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A FA  N T- P RO  P O S. 

O N a vu  dans  les  précédens  Volumes  la 
matière  magnétique  renfermée  fecrettement 
pour  ainfi  dire,  6c  difpoféeavec  ordre  en  cent 
maniérés  différentes,  diriger  par  fa  vertu  di- 
verfes  pièces  aimantées,  6c  produire  par  ces 
moyens  quantité  d’amufemens  auffi  variés  que 
furprenans  quant  à leurs  effets , 6c  qui  dans 
un  fiécle  moins  éclairé  auroient  pu  paffer 
pour  des  prodiges  *. 

La  combinaifon  & la  permutation  des 
nombres , dont  l’étendue  eft  prefque  infinie  , 
quoique  renfermée  en  cet  Ouvrage  dans  des 
bornes  fort  étroites,  a néanmoins  donné  lieu 
d’imaginer  plufieurs  Récréations,  lefquelles, 
quoique  dérivées  d’un  même  principe  , fe 
préfentent  cependant  fous  divers  afpeâs , & 


* Les  premières  Récréations  de  ce  genre  qui  ont  été 
données  en  public  , ont  paru  telles  aux  yeux  de  bien  des 
perfonnes  qui  n’ont  pu  développer  le  principe  qui  occa- 
fionnoit  tous  ces  prelliges. 
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ij  AVANT-PROPOS. 
occafionnent  des  furprifes  auflî  agréables 
qu’elles  font  extraordinaires. 

L'Optique,  par  toutes  les  différentes  illu- 
fipns  dont  elle  eft  fufceptible , jointe  dans 
quelques  circonftances  à l’effet  de  la  vertu 
magnétique , a fait  imaginer  des  Récréation^ 
d’autant  plus  cachées  , qu’elles  dépendent  de 
d aux  principes  qui  au  premier  coup  d’o^l 
femblent  n’être  pas  analogues. 

Les  Encres  fympatiques  & quelques  com- 
positions chymiques , offrent  dans  ce  der- 
nier Volume  des  amufemens  d’un  autre  genre 
dont  la  plus  grande  partie  , & particulière- 
ment ceux  produits  par  ces  Encres  f font 
abfolument  nouveaux  & auffi  cachés  que  les 
Récréations  Magnétiques  ; ceux  de  l’eau  & 
de  l’air  offrent  moins  de  nouveautés  ; ceux 
du  feu  traitent  particulièrement  d’une  inven- 
tion nouvelle , au  moyen  de  laquelle  on  peut 
imiter  parfaitement  (avec  la  feule  maniéré 
dinterpofer  l'ombre  à la  lumière  , & le 
fecours  d’une  méchanique  fort  fimpîe)  pref~ 
que  tous  les  divers  effets  des  feux  d’artifices 
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réels , & quantité  d’autres  effets  que  ces  der- 
niers ne  peuvent  produite , qui  ne  font  peut- 
être  pas  moins  agréables , & ont  l’avantage  de 
pouvoir  être  exécutés  en  grand  , même  pour 
les  fêtes  publiques  * ; ce  qui  épargnerait  beau- 
coup les  frais  confidérables  qu’occafionne 
néceflairement  l’artifice  réel , dont  la  jouif- 
farice  cependant  ne  peut  durer  qu’un  feul 
inftant , au  lieu  que  ceux-ci  peuvent  être  fré- 
quemment répétés,  fans  qu’il  foir  befoin  pour 
cela  de  faire  aucune  nouvelle  dépenle. 

Quelque  frivoles  que  paroiffent  au  pre- 
mier coup  d’œil,  la  plus  grande  partie  des 
jeux  & Récréations  dont  on  a donné  la  défi* 
cription  dans  cet  Ouvrage  , il  efi:  à croire 
que  les  gens  fenfés  les  trouveront  encore 
préférables  à une  foule  d’écrits  fans  contre- 
dit beaucoup  plus  inutiles , en  ce  que  la  plu- 


* Les  perfonnes  qui  en  ont  vu  chez  moi , ou  chez  ceux 
pour  lefquels  j’ai  fait  conftruire  quelques  efTais  de  ce" 
genre  , conviennent  que  quelque  fumple  que  foit  cette 
méthode,  elle  produiroit  de  grand*  effets  fî  elle  étoic 
exécutée  en  grand. 
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part  ne  conduifent  à aucune  inftruâion , & 
que  fouvent  même  ils  fervent  à la  corrup- 
tion des  moeurs , au  lieu  qu’en  lifant  atten- 
tivement cet  Ouvrage  , on  y prendra  du 
moins,  en  fe  récréant  honnêtement r une  lé- 
gère notion  de  la  Phyfique  & des  Mathé- 
matiques * , qui  font  les  fciences  les  plus  uti- 
les & les  plus  nécefFaires  à la  foc; été.  Les 
traits  de  l'Hiftoire  ( dit  M.  de  Fontenelle 
dans  fon  parallèle  de  I Hifioire  & de  la  Phy- 
fique ) auront  peine  à Vêtre  plus  que  les 
phofphores , les  liqueurs  froides  qui  étant  mé- 
langées produifent  de  la  flamme , les  arbres 
d'argent , les  jeux  prefque  magiques  de  V ai- 
mant , & quantité  d'autres  fecrets  que  l'art 
a découvert  en  épiant  de  près  la  nature. 

On  trouvera  peut-être  que  j’aurois  dû  me 
difpenfer  d’entrer  dans  quelques  détails  qui 
paroi!Tent  un  peu  minutieux,  & que  j’ai  même 

* La  Phyfique  effc  fi  répandue  aujourd’hui  dans  le 
monde  , qu’il  eft  devenu  prefque  indifpenfable  d*en  avoir 
au  moins  une  légère  teinture  pour  s’y  produire  avec  hon- 
neur Son  étude  eft  une  des  parties  dlentielles  des  con- 
aoiflances  qu’il  efl  nécefîaire  d’acquérir. 
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traité  quelques  objets  peu  intéreffans;  mais  j’ai 
cru  devoir  remplir  mon  objet  principal  qui 
étoit  d’amufer  en  inftruifant , & en  défabu- 
fant  quantité  de  perfonnes  qui  s’étoient  laif- 
fées  prévenir  au  point  de  croire  qu’il  entroit 
du  furnaturel  ou  tout  au  moins  du  merveil- 
leux dans  ces  fortes  de  Récréations  : d’ail- 
leurs , quelque  peu  intéreflantes  que  paroif- 
fent  quelques-unes  d’entr’elles , j’ai  cru  qu’il 
étoit  convenable  de  les  donner  au  Public  pour 
les  foumettre  à fon  examen , & comme  il  n’efl: 
point  de  découverte  , quelque  légère  qu’elle 
foit , dont  on  ne  puifle  tirer  de  l’avantage,  elles 
pourront  produire  entre  fes  mains  quelques 
inventions  utiles  à la  fociété.  On  trouve  allez 
fréquemment  dans  un  phénomène  ou  dans 
la  folution  d’un  problème,  qui  d’abord  ne 
préfentoit  rien  à l’efprit  digne  de  fixer  fon 
attention,  un  principe  univerfel  intéreffant  à 
approfondir , ou  une  caufe  efientielle  dont  on 
ne  connoiffoit  parfaitement  que  les  effets. 

Parmi  les  Récréations  dont  j’ai  donné 
la  defcription  dans  le  premier  Volume,  il 
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n’en  efi:  point  dont  on  ait  écrit  avant  moi  ; 
cependant  j-e  crois  devoir  prévenir  que  je 
n’en  ai  imaginé  & compofé  qu’une  bonne 
partie  & démêlé  les  autres.  J’aurois  fort  dé- 
fi ré  connoitre  le  premier  Inventeur  de  ces 
Récréations  magnétiques  , pour  avoir  la  fa- 
tisfaétion  en  le  nommant  de  lui  en  attribuer 
tout  le  mérite. 

Celles  de  mon  deuxieme  Volume  qui  re- 
gardent les  amufemens  qui  procèdent  de  la 
combinaifon  des  nombres , fi  on  en  excepte 
quelques  coups  de  piquet  & quelques  autres 
Récréations  connues  de  bien  des  perfonnes, 
que  j’ai  cru  devoir  joindre  à cet  Ouvrage, 
font  abfolument  nouvelles , ainfi  qu’une  par- 
tie du  troifieme  Volume,  & une  allez  grande 
quantité  du  quatrième,  dont  aucunes  n’ont 
encore  été  en  mains  de  ceux  dont  l’état  efl 
de  faire  voir  ces  fortes  d’amufemens  en  pu- 
blic , & parmi  îefquels  il  en  eft  peu  qui  les 
fafient  valoir  agréablement. 

Je  ne  prétend  donc  m’approprier  que  ce  qui 
n’a  point  paru  en  Public  jufqu’au  moment  de 
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rimprefïîon  de  mon  Ouvrage , ce  qui  com- 
pofe  près  du  tiers  des  Récréations  qui  y font 
contenues  ; je  conviens  qu'à  l’égard  des  autres 
je  n’ai  fait  que  démêler  la  maniéré  dont  elles 
étoient  confinâtes  & compofées,  & s’il  n'y  a 
pas  grand  mérite,  il  y a du  moins  de  la  bonne 
foi  à s’avouer  pour  tel. 

Je  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait  bien  de  nou- 
velles chofes  à compofer  d’après  les  prin- 
cipes que  j’ai  établis,  & j’ai  d’autant  plus  lieu 
d’en  être  perfuadé,  qâe  plufieurs  perfonnes 
qui  ont  goûté  mon  Ouvrage , ont  imaginé  déjà 
par  elles- mêmes  des  chofes  fort  agréables  & 
fort  ingénieufes  qui  me  font  en: revoir  qu’il 
ne  me  refiera  bientôr,  que  l’avantage  d’avoir 
ouvert  champ  vafle  , où  l’efprit  trouvera  de 
plus  en  plus  à s’exercer* 
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EXPL ICATION 

T)  es  Planches  contenues  en  ce  quatrième  Volume . 
Planche  Première. 

JF îgure  premiere.  La  petite  boe’te  plâtre  qui  fert  pour 
le  portrait  magique  , & fa  piece  à coulille. 

pi  gu  re  II.  La  Boere  fur  laquelle  eft  pofée  la  main  ârtU 
fîcielle  vue  de  profil  & de  face  ;CD,  l’arbre  à vis  qui 
fait  mouvoir  les  doigts  au  moyen  de  la  piece  coudée  E. 
Ce  même  arbre  fait  aufii  avancer  cette  main  de  G vers  F; 
ST,  l’ouverture  dans  laquelle  entre  la  tablette  couverte 
d’un  double  papier  chargé  de  l’encre  vivifiante. 

Figure  III.  Le  Talifman  triangulaire  qui  fert  pour  la 
cinquième  Récréation,  & toutes  les  pièces  détachées 
dont  il  eft  compôfé  ; B,  le  fond  intérieur  $ C,  le  cou- 
vercle > Q,  la  piece  de  cuivre. 

Planche  II. 

Figur  I.  La  piece  qui  fert  pour  la  fixieme  Récréation  ; 
A B , le  piédeftal  vu  à découvert  dans  lequel  eft  la  pou- 
lie P & dont  le  cordeau  va  paffer  fur  celle  X;M,  le  ca- 
dran & fes  aiguilles  & divifions;  ST,  les  rouleaux 
fur  lefqueis  fe  développe  la  bande  de  papier;  D,  l’ou- 
verture par  laquelle  on  apperçoit  le  nom  de  la  Sybille. 

Figure  II.  L’Urne  magique  de  la  leptieme  Récréation  ; 
D , fon  couvercle  ; A B , le  cilyndre  de  cuivre  que  l’on 
fait  chauffer  pour  faire  paroître  l’encre  fympatique. 

Figure  III.  Ce  même  cilyndre. 
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Figure  IV.  La  Boëte  pour  récriture  incompréhenfible  de 
la  dix-huitieme  Récréation,  D,  Ton  couvercle  fur- 
monté  du  chapiteau  C , dans  lequel  on  inféré  le  pla- 
teau de  cuivre  L. 

Figure  V.  Le  couvercle  de  cette  Boëte  vu  intérieure- 
ment. 

Figure  VI.  le  papier  qu’on  inféré  dans  la  Boëte  , fur  le- 
quel eft  indiqué  l’endroit  où  l’on  doit  écrire  avec  lcncrc 
fympatique. 

Figure  VIL  Le  tamis  qui  fert  à la  onzième  Récréation; 

A , fon  couveecle  ; B , l’endroit  du  tamis  où  l’on  met 
la  cendre j C,  celui  où  elle  tombe. 

Planche  III. 

Figure  I.  La  Glace  parlante;  A B CD,  le  miroir  mobile 
qui  glifle  fur  la  codifie  cachée  dans  fon  intérieur. 

Figure  II.  La  Boëte  qui  fert  pour  la  vingt-troifieme  Ré- 
création vue  en  dedans  ; E,  la  planche  ou  pied  de  def- 
fous  ; D,  la  face  de  cette  Boëte;  I , l’ouverture  par  où 
on  apperçoit  la  réponfe  ,;  F G,  la  codifie  où  monte  SC 
defeend  la  piece  Figure  troifieme;  M,  la  porte  qui 
s’ouvre  par  derrière,  garnie  de  fes  bobèches  & bougies. 

Figure  III.  La  piece  ou  verre  double  qui  glifié  dans  la 
codifie  FG,  divifée  en  trois  parties  fur  fa  hauteur 
&:  en  quinze  fur  fa  largeur. 

Figure  IV.  Le  carton  découpé  à jour  qui  cache  ou  laifie 
appercevoir  les  lettres  qui  compofent  le  mot  de  la  ré- 
ponfe. 

Figure  V.  ABCD,  la  Boëte  de  fer  blanc  dans  laquelle 
on  renferme  la  fleur  ; M , fon  couvercle  5 CDHI,  h 


£ Ex F XI CATION 

pied  de  fer-blanc  fur  lequel  elle  eft  pofée  ; Q,  le  petit 
tuyau  où  l’on  met  la  queue  de  la  fleur , I , la  porte  & 
l'ouverture  par  laquelle  on  fait  entrer  le  réchaut,  ligure 
fixieme. 

Figure  VII.  Le  Porte  feuille  qui  fert  pour  la  Récréation 
de  l’écriture  brûlée;  D , la  petite  porte  de  carton  fous 
laquelle  on  met  le  papier. 

Figure  VIII.  AB,  la  Boetc  dans  laquelle  on  inféré  le 
papier  fur  lequel  on  a écrit , & la  lunette  avec  fa  cou- 
lifle  dans  laquelle  on  infère  le  papier  qu’on  a fecrettc- 
menttiré  du  porte- feuille. 

Planche  IV. 

Figure  I.  ABCD,le  Vafe  de  la  quarantième  Récréa- 
tion , dans  lequel  eft  le  tuyau  de  verre  fur  lequel  font 
marquées  les  heures  de  cette  horloge  à eau  ; E , le  cercle 
de  bois  perce  qui  couvre  le  vafe  ; F , le  petit  tuyau 
placé  fous  ce  vafe  par  où  l’eau  s’écoule  goutte  à goum 
dans  le  vafe  inférieur. 

Figure  II.  AB,  la  petite  figure  qui  fe  rient  en  équili- 
bre fur  un  jet  4*e*U  5 C , le  cône  renverfé  dans  lequel 
s’élance  l’eau. 

Figure  III.  Le  petit  globe  creux  de  cette  même  Récréa- 
tion foutenu  fur  un  jet  d’eaa. 

Figure  IV.  Le  globe  hydraudique  de  la  quarante-deuxie- 
me  Récréation  foutenu  & placé  au  haut  du  tuyau  B ; 
G , la  partie  de  ce  tuyau  qui  doit  entrer  dans  l’ajutage. 

Figure  V.  Le  Champignon  hydraulique , même  Récréa- 
tion ; A , le  cône  renverfé  ; C , le  cercle  qui  lui  fert 
de  bafe , & qui  étant  ouvert  autour  de  la  bafe , eft 
foutenu  par  le  wjau. 
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fieu  Ri  VI.  Le  même  cône,  vu  dans  une  autre  fituation. 

Figure  VII.  Le  Soleil  hydraulique  de  cette  même  Récréa* 
don,  vu  de  face#  de  côté. 

Figure  VIII.  Piece  composée  , de  la  meme  Récréation. 

Planche  V . 

Figure  I.  Soleil  d’eau  tournant  fur  lui-même , au  moyen 
de  riaclinaifon  des  trous  percés  dans  le  cercle  mobile 
A , & par  lefquels  s’élance  l’eau  ; au  côté  eft  cette  piece 
vue  de  profil. 

Figure  II.  CD,  le  vais  dans  lequel  fe  met  la  bouteille 
A B de  la  quarante-cinquieme  Récréation. 

Figure  III.  La  bouteille  ou  vafe  percé  par-delîous  de 
plufieurs  petias  trous  fervant  à la^uarame  fixicme  Ré* 
création. 

Figure  IV.  La  Fontaine  intermittente  j AB,  le  vafe  que 
l’on  remplit  d’eau  furmontée  de  fon  chapiteau  C ; FF  , 
les  petits  tuyaux  par  lefqueis  l’eau  s écoule  ; D , l’ou* 
vertute  du  badin  G R fur  leqael  cft  pofée  cc*te  Fon- 
taine. 

Figure  V.  AB  , le  badin  de  la  quarante-huitième  Récréa- 
tion fur  lequel  tombe  l’eau  de  la  pluie  9 C , le  trou  par 
lequel  elle  coule  dans  le  tuyau  divifé  ; E E , les  pieds 
qui  fout-iennent  toute  cette  machine. 

Figure  VI.  Le  vaideau  de  cuivre  qui  fèrt  pour  la  qua- 
rante-neuvieme  Récréation;  G,  fon  ajutage;  EF,  le 
tuyau  par  lequel  on  fait  entrer  l’air;  Fi,  le  robinet  par 
où  l’eau  s’élance  avec  rapidité. 

Figure  VIT.  ABC  D,  la  caille  qui  contient  la  piece  ou 
globe  de  métal  dans  lequel  on  comprime  l’air  qui  doit 
lorfqu’on  ouvrira  le  robinet  I , fe  répandre  dans  toutes 
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les  brandies  de  l’arbri  fléau  G , & faire  paroître  les  fleuri 
&Ies  fruits. 

Figure  VIII.  La  pompe  qui  fert  pour  comprimer  l’air  dans 
le  globe  employé  à la  Récréation  ci-defliis. 

Planche  VI. 

Figure  I.  Le  fufil  à vent  vu  en  dedans 5 B , la  pompe  pour 
le  charger  d’air;  D & E , les  foupapes ; G , la  détente  ; 
F » la  balle. 

Figure  II.  La  Fontaine  de  Kéron  5 A & B,  les  deux  ci- 
lyndrès  ou  réfervoirs  de  fer-blanc  jlL&GH,  les  deux 
tuyaux  qui,  foutiennent  ces  deux  cilyndres;  H , le  robi- 
net; F,  l’ajutage  placé  fur  le  tuyau  D. 

Figure  III.  A BCD,  la  boe'te  de  fer-blanc  ou  de  cuivre 
dans  laquelle  on  met  1 eolipile  E ; F,  fon  ajutage  ; G , 
le  robinet. 

Figure  VI.  Cet  éolipile  vu  dehors  de  la  boëtc  ; A , la  gorge 
qui  entre  à vis  dans  l’ajutage  B,  & qu’on  peut  mettre 
au-deflus  de  la  clef  C. 

Figure  IV.  A BC  D , la  planchette  qui  fert  pour  l’Hygro- 
metre  de  la  cinquante-cinquieme  Récréation;  CGC, 
les  poulies  fur  lefquelles  eft  placée  la  corde  a boyau  ; 
E,  l'endroit  ou  elle  doit  être  d’abord  fixée;  G,  le  reflbrt 
qui  la  tient  bandée  ; H , le  rateau  qui  engrainant  dans 
le  pignon  I , fait  tourner  l’aiguille  A. 

Figure  V.  Cet  Hygromètre  vu  de  l’autre  côté  ; A , l'ai- 
guille qui  indique  fur  le  cadran  E les  différens  degrés 
de  fécherefle  ou  d’humidité  de  l’air  ; il  faut  obferver 
que  l’aiguille  A ne  doit  pas  être  entièrement  fixée  fur  fon 
axe,  afin  de  pouvoir  régler  l’Hygrometre. 
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Planche  VII. 

Figure  I.  ABC  D,  la  planchette  de  i’Hygrotnetrc  C C9 
& :es  huit  poulies  autour  defquelles  eft  pofée  la  cordc  à 
boyau;  F,  le  rcflort  ou  poids  qui  contient  la  corde  ; G, 
le  pivot  de  l’aiguille  E qui  monte  & defcend  dans  la 
coulilTe  H I à mefure  que  l’humidité  ou  la  féchereflc 
de  l’air  allonge  ou  raccourcit  la  corde. 

Figure  II.  Cet  Hygromètre  vu  de  l’autre  côté  ; E , l’ai— 
guille  j LM,  les  dégrés  divifés  en  cinquante  parties. 

Figure  III.  L’intérieur  du  cilyndre  delà  cinquante-hui- 
tième Récréation  avec  Les  planchettes  A inclinées;  D , 
l’axe  fur  lequel  il  tourne;  C , le  pied  qui  foutientle  tout. 

Figure  IV.  Le  Porte-voix  de  la  cinquante-neuviemc  Ré- 
création. 

Figure  V.  A , la  cloche  de  la  foixante-troifieme  Récréa- 
tion ; C , Ton  anneau  ; M , le  cercle  de  bois;  au-deflous 
cft  le  crochet  D auquel  s’attache  le  poids  qui  peut  être 
foulevé. 

Figure  VI  & VII.  DifFérens  modèles  de  jets  de  feu. 

Figure  VIII.  Pyramide  tournante  qui  doit  être  découpée 
à jour. 

Figure  IX.  Globe  tournant  découpé  à jour. 

Figure  X.  Colomnc  tournante  fur  fon  axe.  On  n’a  dé- 
signé fur  la  Planche  qu’une  partie  de  cette  colomne. 

Planche  VIII. 

Figure  I.  Modèle  d’une  cafcade  de  feu  , derrière  laquelle, 
après  l’avoir  découpée  , on  peut  placer  la  fpirale.  Fi- 
gure cinquième. 
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Figure  II  & III.  DifFércns  modèles  ou  alîemblages  de  jets 
de  feu  qui  peuvent  fe  mettre  au-devant  de  la  même  fpi- 
rale, Figure  cinquième. 

Fuguré1  VF.  Aurre  modèle  dônt  lès  jets  A font  dirigés  du 
centre  à la  circonférence , & ceux  B de  là  circonférence 
vers  le  centre. 

Figure  VII.  La  fpirale  qui  fc  place  derrière  la  Figure 
fixieme  ci-deflus. 

Plan  c ke  IX. 

Figure  T.  Pièce  d’artifice  compofée  de  jets  de  feu  qui  se- 
îàncent  du  centre  à la  circonférence  & de  la  circonfé- 
rence au  centre , & de  pyramides  tournantes  ; la  fpirale 
qui  fait  mouvoir  en  apparence  ces  jets , & fait  tourner 
de  même  les  pyramides,  eft  dé  (ignée  fur  cette  même 
Figure  par  des  lignes  ponéluées. 

Figure  IIl  Mbdde  du  rouleau  découpé  à jour  qui  fert  pour 
la  cafcade.  Figure  troifieme;-  A,  le  rouleau  fupérieur; 
B , l’inférieur  j C & D , les  axes  de  ces  rouleaux. 

Planche  IX.  Bis. 

Figure  I.  A , le  mortier  de  la  foixante-feptieme  Ré- 
création vu  intérieurement  ; C la  bafcule  5 H , l’efpace 
dans  lequel  on  enferme  1 ’oifeau  vivant. 

Figure  II.  Le  plateau  de  fer  blanc  qui  fe  met  fous 
co'efïe  du  chapeau  dont  on  fe  fert  pour  exécuter  a 
foikante-huiheme  Récréation. 

Figure  III,  Un  des  cinq  quarrés  de  carton  divifé  en  deqx 
parties  par  la  ligne  B E. 

Figure  IV.  Ces  deux  parties  sallemblées  & formant  1 
triangle. 
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T’HfrUt  T.  Toute*  les  «fcc  pirtieï  «îe  ces  ciriij  quart#*  for- 
mant  un  feul  quarrc. 

Nota.  La  ligne  pon&uée  fur  lu  Fi  fiant  troifieme  défont 

la  divifion  quil  faut  faire  fi  on  veut  la  partager  en  trois 

parties , 6»  cette  même  divifion  efi  repo/téo  en  lignes  ponc- 
tuées fur  les  Figures  quatrième  & cinquième » 

Figure  VI.  AB  C D , le  re&angle  de  carton  qui  fert  poùfc 
la  Récréation  foixaftce-ouxiemc,  dîvi'fé  en  trente  quar- 
tés égaux , & en  quatre  parties  par  la  diagonale  A E>,  8c 
les  deux  lignes  E F & G IR 

Figures  VII  & VIII.  Les  deux  re&ajigtes  formés  pat 
l’alTemblage  de  ces  quatre  pièces  decartcn*,  & fur  lef- 
quels  on  ctnipte  trente.-deux  quarrés. 

Figure  IX.  Les  deux  barreaux  aimantés  difpofés  entre 
leurs  contafls. 

Planche  X.  & derniere. 

Figure  I.  A B , la  planche  fur  laquelle  fe  mettent  les  dèux* 
barres  de  fer  F E & C D inclinées  à fhorifon  5,  G,  les 
contaéLs  ; H I , le  barreau  d’acier  qu’on  veut  aimanter 
fans  fe  fervir  d’aimant. 

Figure  II.  BC,  le  petit  barreau  d’acier  qu’on  doit  ai* 
manter  avec  deux  autres  barreaux  aimantés* 

Figure  III.  Le  deffous  de  la  bo&e  de  l’Horofcope  fortuné}. 
A B , les  deux  charnière*  ; C Û E , la  place  où  fe  met  la. 
triangle , Figure  cinquième. 

Figure  IV.  Le  delfus  de  cette  boste  avec  fon  cadran  db* 
vifé. 

Figure  V.  La  tablettetriangulaire  & fes  neuf  divifîon$. 
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Figure  VL  Le  moJele  des  barreaux  qu’il  faut  inférer' 
dans  ces  tablettes. 

Figure  VII.  A B C D , la  Boëte  aux  dezpar  réflexion , vue 
de  face  ; I L , les  deux  boe'tes  cubiques  où  s’inferent  les 
dez  ; O P , Q R , les  deux  miroirs. 

Figure  VIII.  Cette  même  picce  vue  par  une  de  fes  ex- 
trémités j M,  le  petit  panneau  qui  s’élevant  & s’abaiflant, 
mafque  le  trou  N. 

Figure  IX.  Le  delîous  de  l’une  des  deux  Boetes  avec  fa 
double  aiguille. 

Figure  X.  Cette  même  aiguille  vue  de  profil. 

Figure  XI.  Une  des  faces  du  dez  & fes  fix  divifions. 

Fin  de  l'explication  des  Planches. 

ERRATA . 

Pa8c  31 , ligne  zo  , ajoute ç Figure  première  , Planche 
deuxieme. 

Pag.  9i,  XXV.  Récréation ,ljeç  XXVI. 

Pag.  1 5 3 j lig.  1 8 , au-deiîus  , life ç en  «ielfous. 

Pag.  1 61  , lig.  y , l’axe  B,  life\  D. 

Pag.  186,  lig.  15,  Planche  huitième,  life ç Planche  neu- 
vième. 
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J ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier, & approuvé  le  quarrieme  Tome  des  Nou~> 
relies  Récréations  Phyjiqu.es  & Mathématiques > 
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cédens.  A Paris,  ce  17  Août  1770. 

L’Abbé  DE  LA  CHAPELLE  , 

Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres . 
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PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES . 


Des  Mélanges  et  Fermentations 

CHYMIQUES > 

La  fermentation  que  produit  les  divers 
mélanges  des  liqueurs  ou  comportions  chy- 
miques,  eft  un  mouvement  intérieur  de  leurs 
parties,  lequel  fe  trouve  prefque  toujours  ac- 
compagné de  raréfaction  ; tous  ces  differens 
liquides  ou  ces  corps  ne  fermentent  pas  îorf- 
qu’on  les  mêle  indifféremment^  & elle  n’a 
lieu  que  dans  le  cas  cù  il  fe  trouve  entreux 
certain  rapport  ; il  confifle  prefque  toujours 
en  ce  que  les  uns  font  poreux , fpongieux  «Se 
propres  à recevoir  dans  leur  intérieur  Fafiion 
d’autre  corps  plus  folides  & plus  pénétrans , 
Tome  IV . A 
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dont  les  parties  font  aiguës  & tranchantes , 
c’eil-à-dire  d’une  figure  convenable  & pro- 
pre à s’infinuer  & à pénétrer  ces  premiers,  foit 
infenfibîement , foit  avec  violence,  & juf- 
qu’au  point  même  de  fëparer  & défunir  entiè- 
rement leurs  parties  & de  diffoudre  les  métaux 
les  plus  durs. 

Far  le  fecours  de  la  Chymie  * on  tire  des 
Corps  deux  fels  fameux , les  fels  acides  & les 
fels  alkalis  **  ; ceux  qui  font  acides  peuvent 
être  confidérés  comme  étant  compofés  d'une 
infinité  de  petites  particules  roides  & tran- 
chantes; & ceux  qui  font  alkalis,  comme  étant 
formés  de  particules  plus  terreftres  &:  plus 
groflieres,  & de  nature  à recevoir  dans  leurs 
pores  les  parties  aiguës  & pénétrantes  des 
acides  qui  leur  font  analogues. 

Les  fels  ou  liqueurs  acides  font  ordinaire- 
ment volatils  &:  les  alkalis  font  fixes  ; les  pre- 
miers ont  été  entièrement  dégagés  par  le  feu 


* La  Chymie  eO:  l’art  de  féparer  touces  les  pardes  dont 
tous  les  corps  font  compofés , tels  que  le  fel , le  loufFre  „ 
l’eau  & la  terre. 

**  Le  Tel  acide  caufe  un  fèntimçnt  d’aigreur  fur  la 
langue,  Se  celui  qui  efl:  alkali  un  fennment  d’âcreté.  Le 
fel  matin  eil  compofc  d’acides  & d’alkalis  joints  en- 
semble. 


des  Encres  sympatiques.  3 
des  corps  où  ils  éroient  renfermés,  & ils  fe 
font  élevés  & fublimés  ; les  alkalis  au  con- 
traire font  pour  la  plupart  des  corps  qui 
par  le  même  moyen  ont  été  privés  de  leur 
acide. 

On  diftingue  deux  fortes  de  fermentations , 
l’une  froide,  lorfque  le  mélange  fait  des  aci- 
des & des  alkalis , ne  produit  pas  de  chaleur 
qui  foit  fenfible  ; telle  eft  celle  du  vinaigre 
avec  le  plomb  ou  le  corail  ; l’autre  chaude , 
comme  l’eau  forte  avec  la  limaille  de  fer  ou 
celle  de  cuivre. 

Ce  principe  général  de  la  fermentation  n’a 
cependant  pas  lieu  dans  tous  les  mélanges  • 
il  eft  des  acides  qui  fermentent  avec  les  aci- 
des mêmes,  tel  eft  par  exemple  l’efprit  de 
nître  avec  l’efprit  de  feî , dont  fe  compole 
l’eau  régale  qui  diiïbut  l’or , que  chacun  de 
ces  deux  acides  ne  peut  féparément  diffou- 
dre;  tel  aîkali  peut  auffi  être  confidéré  com- 
me un  acide  à l’égard  d’un  autre  alkali. 

Les  acides  aidés  du  r effort  de  l’air,  comme 
le  prétendent  les  meilleurs  Phyficiens,  s’in- 
finuent  alors,  & pénétrent  avec  violence  dans 
les  corps , dégagent , féparent  & écartent  tou- 
tes les  parties  des  alkalis  , &:  font  alors  la 
caufe  principale  qui  produit  la  fermenta- 
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don  * ; les  alkalis  font  ceux  qui  fermentent. 

Lorfque  les  acides  font  enfin  parvenus  à 
pénétrer  entièrement  les  alkalis , & lorfque 
ces  derniers  ne  peuvent  plus  oppofer  aucune 
réfiftance  aux  pointes  aiguës  & pénétrantes 
des  acides , la  fermentation  celle. 

Dans  les  différentes  fermentations,  fi  les 
parties  nagent  dans  le  diffolvant,  il  y a fuf- 
penfion;  il  y a précipitation  fi  elles  retom- 
bent; fi  elles  viennent  à s’élever,  il  y a fubli- 
mition,  &:  évaporation  lorfqu’elles  fe  difii- 
pent. 

La  fufpenfion  provient  allez  ordinairement 
de  ce  que  les  particules  diflbutes  font  de 


* Les  acides  ayant  beaucoup  de  folidité  & plufîeurs 
angles  aigus , & les  alkalis  ayant  leurs  pores  grands  & 
ouverts  , lorfque  ces  corps  fe  mêlent  enfemble  , les  poin- 
tes des  acides  ne  manquent  pas  de  s’infinuer  dans  les  po- 
res des  alkalis,  & d’en  boucher  quelques  uns  ; d’où  il 
arrive  que  la  matière  éthérée  qui  pafle  par  les  pores  des 
alkalis  trouve  moins  de  liberté  à la  fuperficie  que  vers 
le  milieu  5 ainfi  elle  doit  faire  des  efforts  pour  fe  faire 
jour  à travers  tous  ces  obftacles , & déranger  par  confé- 
quent  les  parties  poreufes  de  l’alkali , & les  agiter  de  tou- 
tes parts  , jufqü’à  ce  que  les  paffages  foient  également  li- 
bres dans  toute  la  malle  delà  liqueur,  République  des  Lei~ 
tires } Novembre  1 68 y. 
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même  pefanteur  que  le  diffolvant *  * , la  pré- 
cipitation vient  de  ce  qu’elles  font  plus  pe- 
fantes,  &:  la  fublimation  & évaporation  **,  de 
ce  qu’elles  font  plus  légères , excepté  toute- 
fois les  cas  où  les  particules  des  acides  font 
de  nature  à s’unir  & s’enabarraffer  dans  celles 
du  corps  diffolvant. 

Le  mouvement  des  acides  ceflant  totalement 
parce  qu’ils  ont  été  entièrement  abforbés  par 
les  alkalis , il  en  réfulte  quelquefois  des  coa- 
gulations ou  des  cryftaîlifadons. 

Ce  font  la  plupart  de  tous  ces  phénomè- 
nes qui  produifent  les  effets  furprenans  des 
Récréations  de  la  première  partie  de  ce  Vo- 
lume; un  détail  plus  ample  fur  ces  principes 
deviendrait  ici  inutile  & fuperflu  pour  l’objet 
qu’on  s’y  efl:  propofé;  on  fe  contentera  donc 
d’y  ajouter  la  defcription  des  différens  corps 
qui  entrent  dans  les  compofitions  dont  il 
faut  fe  fervir , & de  donner  la  maniéré  de  les 
préparer.  Ce  font , 

Les  différens  efprits  tirés  des  acides  y du 

* Cette  réglé  a fés  exceptions  5 le  cuivre  diffout  dans 
Teau  forte  refte  mêle,  uni  & fufpendu  dans  le  diifolvant, 
quoiqu’il  foit  beaucoup  plus  pefant. 

* Si  la  violence  de  l'agitation,  du-  diffolvant  jette  de- 
hors les  particules  di  (Toutes,  il  y a évaporation,  &.  il  ar- 
me même  quelquefois,  qu.ll  y a inflammation. 
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falpêtre , da  nître , du  fel  marin , de  l’alun , du 

vitriol  &:  du  foufre. 

L’eau  régale , qui  efl:  compofée  de  Pefprit 
de  nître  & de  celui  du  fel  marin. 

Le  vinaigre  & le  jus  exprimé  de  certains 

végétaux. 

Tous  les  métaux  & les  minéraux. 

Le  fel  ammoniac , celui  de  tartre  & de 
nître. 

Les  huiles  de  gérofle , de  gayac , de  buis  & 
de  térébenthine. 

Le  foufre , l’orpiment , la  chaux , les  pyri- 
tes, l’antimoine,  le  cobalt,  le  falfre,  la  noix 
de  galle  , la  couperofe,  le  lait  des  animaux, 
les  fucs  glutineux. 
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ENCRES  SYMPATIQUES. 

O N entend  par  Encre  fÿmpatîque  toute 
liqueur  avec  laquelle  on  peut  écrire  fans  que 
les  caradères  paroiffent  en  aucune  maniéré, 

& lorfqu’ils  ne  font  liïibîes  qif  après  avoir  em- 
ployé quelques  moyens  qui  leur  donnent  une 
couleur  différente  de  celle  du  papier.  On  peut 
les  divifer  en  cinq  efpeces  différentes  eu  égard 
aux  moyens  que  Pon  peut  employer  pour  les 
faire  paroître  & les  revivifier. 

La  première  efl  celle  des  Encres  qu’on  fait 
paroître  en  fail'ant  paffer  delfus  l’écriture  in- 
vifible  une  autre  liqueur,  ou  lorfqu’on  l’a  ex- 
pofée  à fa  vapeur. 

La  deuxieme  efl  celle  qui  ne  peut  paroître  i 
tant  qu’elle  fe  trouve  enfermée , & qui  paroît 
au  contraire  peu  de  temps  après  avoir  été 
expofée  à Pair. 

La  troifieme , celle  que  Pon  peut  faire  pa- 
roître en  y tamifant  quelque  matière  colo- 
rante que  Pon  a réduit  en  poudre  très-fine. 

La  quatrième , celle  qui  ne  devient  lifibîe 
qu’après  avoir  été  expofée  au  feu. 

La  cinquième,  celle  qui  de  même  que  la 
quatrième  efpece  ci-ddfus,  paroît  en  la  chaut* 

Aiv 
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fant;  mais  en  outre  chfparoît  lorfquele  papie 
fur  lequel  on  a écrit  eft  refroidi,  ou  qu’il  a 
eu  le  temps  de  s’empreindre  de  l’humidité 
de  l'air, 

Comportions  & préparations  des  Encres  fyni- 
pa tiques  de  la  première  efpece  ci-dejfus . 

Imprégnation  de  Saturne. 

Faites  diffoudre  pendant  vingt-quatre  heu- 
res de  la  litarge  ou  autre  chaux  de  plomb 
dans  de  bon  vinaigre  diftillç;  pafTez  le  tout, 
& JaifTez-le  repofer  pour  tirer  bien  à clair  la 
liqueur  , que  vous  conferverez  dans  une  pe- 
tite bouteille  de  verre  ; fervez-vous  de  cette 
liqueur  pour  écrire  fur  le  papier  , ayant  atten- 
tion à ne  la  pas  faire  lécher  au  feu. 

Lorfqtfon  voudra  faire  paroître  cette  En- 
cre, il  fuffira  feulement  de  l’expofer  à la  va- 
peur fulphureufe  d’une  diiïblution  d’orpi- 
ment faite  par  Feau  de  chaux  vive  * ; on  peut 
faire  cette  difiblution  au  feu  de  fable , ou 


* On  mettra  dans  une  bouteille  de  chopine  deux  on- 
ces de  chaux  vive  & une  once  d’orpiment  réduit  en  pou- 
dre j <$£  autant  d’eau  qu’il  en  fera  befoin  pour  furmonter 
ces  matières  de  deux  ou  trois  doigts  ; étant  faite , qn 
tlrfra  à clair  en  inclinant  la  bouteiilç. 
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tout  Amplement  en  la  laifiant  deux  ou  trois 
jours  expofée  au  foleil , & ayant  attention  à 
la  remuer  cinq  ou  fix  fois  par  jour  *. 

Lorfqu  on  prépare  ces  deux  liqueurs  , il 
faut  avoir  foin  qu’il  ne  puiffe  y avoir  aucune 
communication  entr’elîes,  attendu  que  l’o- 
deur de  cette  derniere  fuffit  pour  gâter  la 
première,  & lui  faire  perdre  fa  îympidité;  ce 
qui  empêcheroit  qu’on  pût  l’employer  à écrire 
des  caractères  invifibles. 

Lorfque  cette  Encre  a paru,  on  peut  la 
faire  difparoître  en  pafîant  deffus  de  l’eau 
forte  ou  de  l’efprit  de  nître  ; on  la  fera  auffi 
reparoître  une  deuxieme  fois,  fi  après  l’avoir 
alors  laiflee  bien  fécher  à l’air , on  paffe  def- 
fus  la  même  difToîtition  d’orpiment. 

On  voit  aifément  que  tous  ces  différens 
effets  font  dûs  aux  précipitations  & aux  dif- 
folutions  qui  fe  fuccédent. 

Autre  Encre  de  même  efbecc. 

Faites  fondre  du  bifmuth  dans  l’acide 


* Cette  liqueur  exhale  une  odeur  fulphureufe  très-pé- 
nétrante, & on  doit  avoir  attention  à n'en  pas  portera 
la  bouche  , attendu  que  l’orpiment  eh:  une  matière  arse- 
nicale fort  dangereufe  : ces  fortes  de  drogues  doivent  être 

C> 

enfermées  &c  hors  la  portée  de  ceux  qui  n’en  çonnoiJfeafc 
pas.  la  conféqueuçe. 
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nitreux,  les  caractères  qui  feront  écrits  avec 
cette  Encre  ou  dillblution  paroîtront  en  noir 
fenfible,  fans  même  qui!  foit  befoin  de  les 
mouiller  ni  chauffer  ; il  fuffira  de  les  èxpofer 
au  contaCt  du  pif  ogiftique  de  foye  de  fou- 
fre  réduit  en  vapeurs , attendu  que  ce  phlo- 
gî  (tique  refflifcite  la  terre  de  bifmuth  en  par- 
tie calcinée  par  cet  acide  nitreux,  & qu'il 
s’applique  même  par  furabondance  fur  cette 
terre  métallique,  qu’il  noircit  d’autant  plus 
qu'il  y en  a en  plus  grande  quantité. 

M.  Lemery  dans  fon  Traité  de  Chymie, 
dont  e(i  tirée  la  compofition  de  l’Encre  pré- 
cédente , demande  qu’on  employé  la  chaux 
vive  avec  l’orpiment;  mais  la  première  de 
ces  fubftances  n'étant  autre  chofe  qu’un  foye 
de  foufre  antimoinié , & la  deuxieme  un  foye 
de  foufre  terreux  mêlé  d’arfenic,  il  eft  évi- 
dent que  ce  n’eft  qu’en  qualité  de  foye  de 
foufre  qu’elles  agiffent , & que  le  foye  de  fou- 
fre le  plus  ordinaire  doit  par  conféquent  pro- 
duire à coup  fur  cet  effet. 

La  vapeur  du  foye  de  fouffre  étant  très- 
pénétrante  , elle  peut  faire  fon  effet  fur  l’En- 
cre invifible  au  travers  une  main  de  papier  5 
& même  au  travers  d une  muraille. 
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Encre  fympatique  d’or. 

Faites  difloudre  dans  l’eau  régale  autant 
d’or  que  cet  acide  peut  en  difloudre , & affoi- 
bliflez  enfuite  cette  forte  diflblution  avec 
deux  ou  trois  fois  autant  d’eau  commune 
diftillée. 

Faites  difloudre  à part  de  l’étain  fin  dans 
l’eau  régale , & lorfque  le  diflblvant  fera  bien 
chargé  de  cette  fubftance  métallique , ajou- 
tez-y  une  pareille  quantité  d’eau  commune 
diftillée. 

Ecrivez  fur  du  papier  avec  cette  diflblu- 
tion d’or  , & laifîez  fécher  bien  à l’ombre 
les  caraâeres  que  vous  aurez  écrit,  lefquels 
ne  paroîtront  pas  pendant  les  premières  fept 
ou  huit  heures;  trempez  un  pinceau  ou  une 
petite  éponge  très-fine  dans  la  diflblution 
d’étain , & la  paflez  bien  légèrement  fur  cette 
écriture  invifible,  laquelle  paroîtra  aufii-tôt 
de  couleur  pourpre  foncée. 

L’effet  extraordinaire  de  cette  Encre  fym- 
patique efl:  une  exception  aux  principes  gé- 
néraux , puifqu’il  arrive  que  deux  fubftances 
métalliques  changent  de  couleur  dans  leur 
confufion , fans  que  pour  cela  on  apperçoive 
en  elles  aucune  forte  de  fermentation. 

On  peut  effacer  ia  couleur  pourpre  de  l’é- 
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criture  d’or , en  la  mouillant  d’eaü  régale  ; 
& Payant  Iaiffé  fécher,  on  pourra  la  faire 
reparoître  une  deuxieme  fois  en  repaffant 
defllis  la  même  diffoîution  d’étain. 

Cette  diffoîution  d’or  par  Peau  régale , 
ainfi  que  celle  d’argent  par  l’acide  nitreux 
ayant  été  affoib  ie  par  une  fuffifante  quantité 
d’eau,  peuvent  également  fervir  à former  fur 
du  papier  une  écriture  qui  difparoîtra  en  fe 
féchant,  fi  on  a foin  de  la  tenir  bien  enfer- 
mée, & de  ne  la  point  du  tout  expofer  au 
grand  air;  ces  mêmes  caradères  paraîtront 
après  une  heure  ou  deux , fi  on  expofe  ce  pa- 
pier au  foleiî  ou  au  feu. 

Autre  Encre  fympatique . 

Faites  diffoudre  du  vitriol  vert  dans  de: 
Peau  commune , & ajoutez-y  un  peu  d’acide 
nitreux  pour  empêcher  le  précipité  jaunâtre 
qui  s’y  forme  toujours  ; écrivez  fur  un  papier 
avec  cette  diffoîution , en  vous  fervant  d’une 
plume  neuve;  les  caraderes  ainfi  écrits  fe- 
ront invifibîes. 

Faites  infufer  dans  de  Peau  ou  dans  du 
vin  blanc  des  petites  noix  de  galle  d’alep 
noires , bien  petites  & légèrement  concaf- 
fées  ; au  bout  de  deux  ou  trois  jours , tirez 
cette  infufion  à clair  ; fi  vous  la  paffez  avec 
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un  pinceau  fur  l’Ecriture  invifible , elle  pa- 
roîtra  d’un  très-beau  noir , particulièrement 
Il  l’infufion  de  noix  de  galle  efl  un  peu 
forte  *. 

Encre  fympatique  bleue. 

Les  cara&ères  que  l’on  aura  formé  avec 
la  diflolution  acide  de  vitriol  ci-deffus  pa- 
roi tront  d’un  très-beau  bleu , fi  on  les  mouille 
avec  la  liqueur  faturée  du  bleu  de  Prufie , 6c 
ceux  qui  feroient  écrits  avec  cette  liqueur 
elle -même,  & qui  feroient  pareillement  invi- 
fibîes , deviendront  de  même  d’un  très-beau 
bleu,  étant  humedés  avec  une  diflbiution  de 
vitriol  vert. 


* On  peut  mettre  trois  poiHons  d’eau  ou  de  vin  dans 
deux  onces  de  noix  de  galle. 
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Amusèmens 


Ré  créations  qui  peuvent  fe  faire  avec 
les  Encres  fympatiques  ci-dejfus. 


PREMIERE  RECREATION. 

Le  Livre  du  Défi  in. 
Préparation . 

F Aires  relier  un  cahier  de  papier  d’environ 
foixante  à quatre-vingt  feuillets , & ménagez 
à la  fin  de  ce  livret,  & fur  le  deffous  de  la 
couverture,  qui  fe  trouve  après  le  dernier 
feuillet,  une  poche  dont  l’ouverture  foit  pla- 
cée du  côté  du  dos  de  ce  livre , afin  qu’elle 
ne  puiffe  être  aucunement  apperçue. 

Transcrivez  en  tête  de  chacun  desfeuiîlers 
de  ce  livre , & fur  le  reclo  feulement , des  de- 
mandes ou  queflions  différentes  les  unes  des 
autres , & telles  que  vous  jugerez  à propos  ; 
mettez  en  tête  de  ce  livre  une  table  qui  in- 
dique les  numéros  des  pages  où  font  écrites 
toutes  ces  queflions. 

Ayez  des  petits  quarrés  de  papier  moitié 
moins  grands  que  les  feuillets  du  livre , fur 
chacun  & en  tête  defquels  vous  écrirez  avec 
de  l’encre  ordinaire  toutes  les  queflions  qui 
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font  tranicrkes  fur  chacun  des  feuillets  du 
livre , & au-deflbus  de  chacun  d’eux , écri- 
vez avec  l’encre  faite  avec  l’imprégnation  de 
Saturne,  ou  avec  la  dilfolution  de  bifmuth 
ci-ddîus  décrite. 

Imbibez  un  double  papier  avec  l’encre  vi- 
vifiante compofée  avec  la  chaux  vive  & For- 
piment  , ou  bien  avec  le  phlogiftique  de  foye 
de  fouffre  , & inférez-îe  ( un  moment  avant  de 
faire  la  Récréation  ) ci-après  dans  la  poche 
cachée  fous  la  couverture  du  livre. 

EFFET . 

Lorfque  vous  placerez  dans  un  des  feuil- 
lets du  livre  quelconque  un  ou  plufieurs  des 
petits  papiers  fur  îefquels  vous  aurez  écrit 
quelques  caradères  avec  cette  encre  fympa- 
tique , les  efprits  fulphureux  dont  le  papier 
caché  ious  la  couverture  efl  imbibé  pénétrant 
tous  les  feuillets  du  livre,  feront  paroîrre 
l’écriture  qui  étoit  invilible  , pourvu  que  l’on 
tienne  ce  livre  fermé  pendant  deux  ou  trois 
minutes , & les  caradères  feront  d’une  cou- 
leur brune  d’autant  plus  foncée  que  le  papier 
aura  relié  plus  long- temps  renfermé  dans  ce 
livre. 

RECREATION. 

On  difiribue  à plufieurs  perfonnes  toutes 


/ 
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les  qüeflions  qui  font  écrites  fur  tous  Îe3 
quarrés  de  papier , & on  leur  !aiffe  la  liberté 
de  choifir  celles  fur  lefqueîles  elles  défirent 
que  le  deflin  prononce , en  leur  faifant  voir 
qu’il  n’y  a abfolument  rien  d'écrit  au  bas  de 
ces  qüeflions;  & pour  leur  faire  paroître  cette 
Récréation  encore  plus  extraordinaire  , on 
les  met  dans  le  livre  à la  page  où  elles  cor^- 
refpondent;  on  ferme  enfuite le  livre,  & trois 
ou  quatre  minutes  après  * , on  retire  ces  per*  v 


piers  ou  qüeflions , & on  les  remet  aux  per- 
fonnes  qui  les  ont  ehoifîes , afin  qu’elles 
puiflènt  lire  les  réponfes  qui  y ont  été  faites* 


IIe.  RECREATION. 

Le  Portrait  magique , 


Construction . 

F Aites  faire  une  petite  Boëte  AB  C D très- 
pîatte  d’environ  quatre  pouces  de  long  fur 
trois  pouces  de  large  ( Figure  première  , 


* Pendant  cet  intervalle  on  fait  queîqu’autre  Récréa- 
tion. Si  on  pofe  quelque  chofe  qui  appuyé  fur  le  livre , 
l’effet  eft  plus  prompt  ; ainfï  on  peut  envelopper  ce  livre 
dans  un  étui  de  canon  ou  de  peau. 


planche 
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planche  première  ) qu’elle  ferme  à charnière 
& crochet,  & que  le  fond  de  fon  deffous  s’ou- 
vre à coulifîe  afin  de  pouvoir  inférer  entre 
lui  & un  carton  qui  doit  former  le  fond  de 
la  Boëte , un  double  papier  bien  trempé  & 
imbibé  de  la  liqueur  vivifiante  dont  on  s’eft 
fervi  pour  la  précédente  Récréation.  Ayez 
en  outre  une  petite  planchette  de  bois  qui 
puiffe,  en  rempliiTant  entièrement  la  Boëte  , 
appuyer  fur  fon  fond , afin  que  le  papier  fur 
lequel  on  doit  tracer  les  figures,  comme  il 
fera  dit  ci-après , puiffe,  lorfque  la  Boëte  eff 
fermée  j appuyer  fur  ce  carton. 

Deffinez  fur  des  morceaux  de  papier  de 
même  grandeur  que  le  fond  de  cette  Boëte , 
diverfes  petites  figures  d’hommes  ou  de  fem- 
mes , repréfentant  ( par  exemple  ) un  homme 
à cheval , un  autre  ayant  le  verre  à la  main , 
une  perfonne  lifant  une  lettre  ; enfin  telle 
chofe  que  vous  imaginerez  eu  égard  aux  amu- 
femens  que  vous  voulez  vous  procurer;  fervez- 
vous  à cet  effet  d’un  pinceau  ou  d’une  plume 
neuve  trempée  dans  l’encre  ou  imprégnation 
de  Saturne. 

EFFET . 

Lorfqu’un  des  papiers  ainfi  cleffiné  fera  mis 
dans  la  Boëte,  & qu’on  y aura  inféré  entre 
ces  deux  fonds  un  papier  trempé  dans  l’encre 
Tome  IV.  B 
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vivifiante , fi  on  met  fur  ce  papier  la  petite 
tablette  de  bois , & qu’en  fermant  la  Boëte 
elle  prefle  un  peu  ce  papier  fur  fon  fond , 
Podeur  fulphureufe  & pénétrante  de  Pencre 
vivifiante  fera  paroître  en  deux  ou  trois  mi- 
nutes le  deflein  tracé  fur  ce  papier. 

RECREATION, 

Propofez  à une  perfonne  de  lui  faire  voir 
ce  que  fait  aduellement  une  autre  perfonne 
telle  qu’elle  voudra , & lui  préfentant  parmi 
plufieurs  de  ces  papiers  invifiblement  figu- 
rés, celui  que  vous  délirez  qu’elle  prenne  , & 
qui  peut  avoir  quelque  rapport  à cette  per- 
fonne *;  mettez-le  en  cette  Boëte,  & l’ou- 
vrant un  inftant  après  , vous  lui  ferez  voir 
par  l’attribut  que  vous  avez  donné  à la  figure 
tracée  fur  le  papier  choifi  ce  que  fait  aduel- 
lement la  perfonne  abfente.  Cette  Récréation 
paroîtra  fort  amufante,  fi  l’on  a une  quan- 
tité fuffifante  de  ces  figures  pour  les  appli- 
quer à propos.  On  peut  au  lieu  de  papier  fe 
fervir  de  cartes  au  dos  defquelles  on  defii- 
nera  les  figures , & alors  ces  cartes  ferviront 


* On  peut  faire  mettre  au  bas  le  nom  de  la  perfonne 
qu’on  veut  faire  appercevoir  afin  qu’on  foit  pcrfuad<£ 
qu’on  ne  change  pas  ce  papier. 
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à faire  reconnoître  par  celui  qui  fait  cette 
Récréation,  quelle  efl  celle  qu’il  convient  qu’il 
fa  fie  choifiï  de  préférence. 


IIP.  RECREATION. 


Main  artificielle  qui  écrit  la  réponfe  à une 
queflion  propofée  librement * 

C O N S TRUCTIO  N, 

F Aites  faire  par  un  Sculpteur  une  main  de 
bois  ( Figure  deuxieme , Planche  première  ) 
fixez  vers  le  côté  de  fon  coude  A les  deu:£ 
écrôüs  C & D dans  lefquels  doit  entrer  un  ar- 
bre à vis  B garni  de  fa  piece  coudée  E ; cette 
piece  doit  rouler  par  ces  deux  extrémités  dans 
les  deux  pivots  F & G , qui  doivent  être  fixés 
fur  les  deux  côtés  du  piédefkil  M N O P. 

Que  Y index  5 ie  doigt  du  milieu  &le  pouce 
de  cette  main  foient  mobiles  à leurs  deux 
jointures  : faites  pafler  à travers  la  longueur 
de  ce  bras  un  fil  de  laiton  qui  d*un  côté  foit 
attaché  au  doigt  index  & de  l’autre  à la  piece 
coudée,  autour  de  laquelle  il  doit  être  mo- 
bile : placez  auffi  fous  ces  deux  doigts  deux 
petits  reflbrts  qui  les  faflent  relever. 

Fixez  à ce  doigt  indexée  au  pouce  de  cetcfe 

B ij 
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main  deux  petits  anneaux  dans  lefquels  puifîe 
entrer  une  greffe  plume , & qui  foient  placés 
de  façon  à n’en  pas  gêner  le  mouvement  ; 
mettez  auffi  fous  cette  main  à l’endroit  I , 
une  petite  roulette  de  cuivre  qui  pofant  fur 
le  deffus  de  ce  piédeftal,  la  foutienne  à une 
hauteur  convenable. 

Que  cette  main  méchanique  foit  placée  fur 
ce  piédeftal , qui  doit  avoir  un  pied  de  long 
fur  huit  pouces  de  large , fi  la  main  que  l’on 
a fait  conftruire  eft  de  grandeur  naturelle  ; 
ménagez  fous  ce  piédeftal  un  pouce  de  vuide , 
& que  le  deffus  de  ce  piédeftal  entre  à cou- 
iiffe;  réfervez-y  encore  une  ouverture  ST  de 
trois  pouces  de  long  fur  deux  pouces  de  lar- 
ge , 8c  couvrez  le  tout  d’un  morceau  d’étoffe 
afin  de  la  mafquer  ; que  cette  ouverture  fe 
ferme  par  une  petite  trappe  pofée  en  deffous 
& à charnière , 8c  que  cette  trappe  appuyé  fur 
cette  étoffe. 

Couvrez  ce  piédeftal  8c  la  main  qui  fe 
trouve  ainfi  pofée  au -deffus  , d’une  cage  de 
verre  de  même  grandeur  que  ce  piédeftal , 8c 
fuffîfamment  haute  pour  que  cette  main 
qu’elle  doit  couvrir  puiffe  fe  mouvoir  fins 
être  gênée;  couvrez  cette  main  d’un  gant  de 
peau  mince  & de  couleur  de  chair,  & garn if- 
fez  le  côté  du  bras , où  font  les  écrous , d’une 
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manchette  & d’un  bout  de  draperie  qui  cache 
entièrement  la  vis  mobile  ; ajuflez  une  mani- 
velle à un  des  côtés  de  là  vis  qui  entre  dans 
ces  écrous. 

Ayez  encore  différentes  cartes  fur  lefqueî- 
ïes  foient  écrites  ( avec  l’imprégnation  de  Sa- 
turne ) les  différens  mots  ci-après , qui  peu- 
vent répondre  à prefque  toutes  les  queftions 
que  l’on  peut  propofer  à celui  qui  fait  cette 
Récréation. 

Exemple  de  quelques  mots  qui  peuvent 
répondre  à la  plupart  des  quejlions,  & dont 
le  dernier , Je  l’ignore  , fert  dans  les  cir- 
conflances  ou  aucun  d'eux  ne  peut  répondre 
à la  queflion  librement  propofée . 


Mariage. 

La  vérité 

Célibat. 

Richeffes. 

L’amour. 

Demain. 

Prudence*. 

Comédie* 

SagefTe. 

Oui. 

Beauté. 

Non. 

Des  amis. 

Mufique. 

Bonne  chere» 

Bientôt, 

Bon  vin. 

Jamais. 

Amant. 

Je  l’ignore: 

b a» 
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EFFET . 


Lorfque  vous  tournerez  doucement  la  ma- 
nivelle , la  piece  coudée  B Fera  allonger  & 
raccourcir  fuçceffîvement  les  doigts  de  cette 
main  méchanique  , 6c  la  vis  l’entraînera  dou- 
cement de  F vers  G;  ce  qui  lui  donnera  une 
apparence  de  mouvement  très-femblable  à 
celui  d’une  main  qui  écrit. 

Récréation  qui  fe  fait  avec  çette  main 
artificielle , 

La  plume  6c  le  mouvement  de  la  main  ne 
fervant  que  pour  produire  Ffllufion  , il  faut 
mettre  fous  la  trappe  qui  s’ouvre  par-deflbus 
le  piédeftaî , un  double  papier  bien  imbibé  de 
la  diffolution  d’orpiment  & de  chaux  vive  6c 
la  refermer  * ; alors  après  avoir  fait  choif  r 
librement  6c  nommer  par  une  perfonne  la 
queffion  à laquelle  elle  défire  une  réponfe3  on 


* Ceci  fe  prépare  avant  de  faire  cettç  Récréation  3 on 
peut  même  éviter  de  fe  fervir  de  cette  trappe  > en  em- 
ployant une  plume  à l'extrémité  de  laquelle  on  aura  mis 
un  petit  morceau  d’éponge  imbibé  dans  l’encre  vivi- 
fiante , Sç  alors  cette  éponge  paflant  fur  cette  carte  aux 
endroits  où  l’on  a écrit  avec  l’imprégnation  de  Saturne  * 
en  fera  paroître  les  caractères  à mefure  que  Iç  mouvçwni 
4e  U manivelle  la  fèr^  pafiçr  delfus» 


des  Encres  sympatiques. 
mettra  fur  le  piédeftal  à l’endroit  où  doivent 
fe  mouvoir  les  doigts  de  cette  main , & au- 
deftus  de  cette  trappe , la  carte  fur  laquelle 
eft  écrite  invifiblement  la  réponfe  que  l’on  ju- 
gera être  analogue  à cette  queftion;  on  cou- 
vrira ce  piédeftal  de  fa  cage  de  verre , & on 
tournera  la  manivelle  aflez  doucement  pour 
donner  le  temps  à la  vapeur  fulphureufe  de 
faire  paroître  cette  écriture  ; on  lèvera  la 
cage , & retirant  la  carte , on  fera  voir  la  ré- 
ponfe. 

Nota.  Il  ne  faut  pas  laijfer  approcher  de 
trop  près  ceux  devant  lefquels  on  fait  cette 
Récréation , qui  peut  aujfi  fervir  à divers 
autres  amufemens  tels  qu'on  voudra  le$  ima- 
giner. 

Si  Von  met  une  éponge  au  lout  de  la  plu- 
me , on  pourra  alors  fe  fervir  des  encres  ou 
infufions  faites  avec  le  vitriol  & la  noix  de 
galle.  On  peut  auffi  avoir  un  cornet  de  verre 
noir  pour  y mettre  V encre  vivifiante  9 afin 
qu'on  imagine  que  la  plume  a été  effective- 
ment  trempée  dans  de  l'encre  ordinaire * 
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ENCRES  SYMPATIQUES 


De  la  deuxieme  efpece* 

L’Encre  fympatique  d’or  dont  on  a donné 
ci-devant  la  compofîtion , efl  aufh  de  cette 
deuxieme  efpece  ; elle  paroît  fans  y paffer  la 
diffolution  d etain , lorfqu’on  la  laiffe  feule- 
ment expofée.  à l’air  une  heure  ou  deux , & 
elle  fe  colore  infenjflblement  jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  devenue  d’un  violet  foncé  prefque  noir.. 

Si  au  lieu  de  l’expofer  à l’air,  on  garde  fe 
papier  fur  lequel  on  a écrit  dans  une  boëte 
bien  fermée  ou  dans  un  papier  bien  ployé  , 
elle  refiera  invifïble  pendant  trois  ou  quatre 
mois , mais  paffé  ce  temps  elle  fe  colorera  & 
prendra  une  couleur  violette  obfcure. 

Cet  effet  extraordinaire  vient  de  ce  que 
tant  que  les  particules  d’or  refient  unies  à leur 
diffolvant  il  eft  jaunâtre  *;  mais  l’acide  du 
diffolvant  étant  volatil , la  plus  grande  partie 
s’en  évapore , & il  n’en  refie  que  ce  qu’il  faut 


* Si  l'encre  ainfi  compofée  fait  en  écrivant  des  taches, 
jaunes  fur  le  papier  * il  faut  y ajouter  un  peu  d’eau  con^. 
$iune. 
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pour  colorer  la  chaux  d’or  qui  eft  reliée  fur 
le  papier. 

Encre  fympatique  d'argent , 

Faites  difloudre  de  l’argent  très-fin  dans 
l?eau  forte  , & après  la  diffolution  afFoibliflez- 
la  avec  de  l’eau  de  pluie  diftillée , de  même 
que  vous  avez  fait  pour  l’encre  d’or  • les  ca- 
ractères qui  feront  écrits  fur  du  papier  avec 
cette  encre  relieront  invifibles  pendant  trois 
ou  quatre  mois , fi  on  a foin  de  les  tenir  bien 
renfermés  dans  une  boëte,  mais  ils  paroîtront 
au  bout  d’une  heure , fi  on  les  expofe  au  fo- 
leil , & ils  feront  d’une  couleur  grifâtre  tirant 
fur  celle  dardoife. 

L’expofition  faite  du  papier  à l’air  ou  au 
foîeil  accéléré  l’évaporation  de  l’acide , & les 
caradères  qu’on  a formés  font  de  couleur 
d’ardoifes , parce  que  l’eau  forte  eft  un  diffoî- 
vant  fulphureux , & par  conféquent  volatil , 
d’oft  il  réfuîte  qu’auflitôt  qu’elle  eft  totale- 
ment évaporée , les  lettres  reprennent  la  vé- 
ritable couleur  de  l’argent , principalement  ü 
celui  dont  on  s’eft  fervi  pour  compofer  cette 
encre  eft  extrêmement  fin,  & fi  l’on  fait  cette 
expérience  dans  un  lieu  fec  & exempt  de  va- 
peurs. 

On  peut  encore  comprendre  dans  cette 
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deuxieme  efpece  d’encre  fympatique  diverfeS 
autres  dilfolutions  métalliques , telles  que  le 
plomb  dans  le  vinaigre  3 le  cuivre  dans  de  l’éau 
forte , qui  donnent  une  couleur  tannée  fur  le 
papier;  de  l’étain  dans  l’eau  régale,  de  1 eme- 
ril  & certains  pyrites  dans  l’efprit  de  fel , du 
mercure  dans  de  l’eau  forte , du  fer  dans  le 
vinaigre  ; toutes  ces  diflblutions  étant  expo- 
fées  à l’air  donnent  chacune  une  couleur  par- 
ticulière ; mais  elles  ont  le  défagrément  de 
ronger  le  papier , de  maniéré  qu’au  bout  de 
quelque  temps  les  caraâères  qui  ont  été  écrits 
avec  ces  encres  fe  trouvent  à jour  de  même 
que  s’ils  avoient  été  formés  avec  des  ernpor» 
tes-pieces  ; ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  en  tirer 
aucun  avantage , & qu’il  n’en  fera  par  confé- 
quent  pas  queftion  dans  cet  Ouvrage. 


des  Encres  sympatiques.  *7 


Récréations  qui  fe  font  avec  les  Encres 
fympatiques  de  la  deuxieme  efpece. 

I Ve.  RECREATION. 

L'Ecriture  dans  la  poche . 

Préparation. 

P Renez  plufieurs  petits  quarrés  de  papier, 
& écrivez  en  tête  ( avec  de  l’encre  ordinaire  ) 
différentes  queftions  telles  que  vous  jugerez 
à propos  ; au  bas  de  chacune  de  ces  queftions 
écrivez  leurs  réponfes  avec  Fencre  fympati- 
que  d’or  ou  d’argent  dont  on  a donné  ci- 
deflus  la  compofition. 

RECREATION , 

Confervez  ces  papiers  en  les  tenant  bien 
enfermés  dans  un  livre  ou  porte-feuille,  & 
lorfque  vous  voudrez  vous  en  fervir,  préfen- 
tez-les  à une  perfonne  & lui  dites  d’y  choifir 
telle  queftion  qu’elle  délirera  , de  mettre  en- 
fuite  ce  papier  dans  fa  poche  & de  le  pofer 
chez  elle  fur  fa  cheminée  , ou  en  tout  autre 
endroit  où  il  ne  foit  pas  renfermé , & que  le 
lendemain  il  fe  trouvera  que  l’on  aura  écrit 
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hiérogliphes  entrelacés  les  uns  avec  les  aü^ 
très , & faits  avec  différentes  plaques  de  mé- 
taux découpés. 

Adaptez  au-deflus  du  chapiteau  M un  bou- 
ton O qui  le  traverfe  & qui  puiffe  faire  tour- 
ner la  piece  triangulaire  de  cuivre  Q placée 
fous  ce  chapiteau , & difpofée  de  façon  qu’en 
tournant  le  bouton  O , les  trois  angles  dont 
ëlle  eft  compofée  puiffent  entrer  dans  trois 
rainures  faites  en  dedans  & au  côté  du  chaffis 
B,  & le  contenir  alors  fur  ce  chaffis. 

Obfervez  de  îaiflèr  un  intervalle  de  trois 
lignes  entre  la  plaque  de  cuivre  qui  couvre  le 
deffous  du  chaffis  B , & cette  piece  triangu- 
laire qui  fert  à arrêter  au-deflus  ce  chapiteau  , 
afin  de  pouvoir  y renfemer  une  autre  plaque  de 
cuivre  épaiffe  de  trois  lignes , comme  il  fera 
ci-après  expliqué. 

Ornez  cette  boè'te  en  dehors  de  chiffres  ou 
xaradères  extraordinaires  pour  donner  à ce 
Taüfman  un  air  plus  myftérieux. 

Ecrivez  en  tête  de  différens  morceaux  de 
papier  de  même  forme  que  la  boè'te  de  ce 
, Talifman,  différentes  queftïons  avec  de  l’encre 
ordinaire , & fervez-vous  pour  écrire  les  ré- 
ponfes  de  différentes  encres  fympatiques 
dont  l’écriture  ne  paroît  qu’après  avoir  été 
expofée  au  feu , obfervant  à chaque  mot  de 
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ces  réponfes  de  vous  fervir  d’une  encre  dif- 
férente *. 

EFFET . 

Lorfqu’on  aura  fait  chauffer  affez  forte- 
ment le  triangle  de  métal,  & qu’on  l’aura  en- 
fermé fous  le  chapiteau  de  ce  prétendu  Ta- 
lifman , fi  l’on  met  dans  la  boëte  un  papier 
fur  lequel  on  ait  à l’avance  écrit  avec  quelques 
unes  des  différentes  encres  fympatiques  qui 
paroiffent  étant  expofées  au  feu , & qu’on 
couvre  cette  boëte  de  ce  couvercle  ; la  cha- 
leur de  ce  métal  fe  communiquant  au  papier 
fera  paroître  tous  les  caraâères  qui  y auront 
été  ainfi  tranfcrits. 

RECREATION. 

On  donne  à choifir  une  des  queftions  écri- 
tes fur  ces  différens  papiers  , & on  annonce  à 
la  perfonne,  qu’en  mettant  cette  queftion 
dans  ce  Talifman , fa  vertu  eft  telle  qu’elle  va 
faire  paroître  fur  ce  papier  la  réponfe  qu’elle 
doit  attendre  à fa  queftion , &■  que  les  carac- 
tères qui  la  formeront  feront  de  différentes 
couleurs , attendu  que  chacun  des  métaux 
dont  il  eft  compofé  produit  une  couleur  dif- 


* On  trouvera  dans  la  fuite  différentes  .efpeces  d’en- 
cres  fympatiques  qui  peuvent  fervir  poux  cette  Récréation. 
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férente  ; on  mettra  le  papier  fur  le  fond  dû 
Talifman  & on  le  couvrira  de  fon  chapiteau*, 
& un  moment  après  on  retirera  ce  papier  fui* 
lequel  fe  trouvera  tranfcrite  la  réponfe  de  la 
même  maniéré  qu’on  Ta  annoncé,  on  pourra 
recommencer  une  deuxieme  fois  cette  Ré- 
création , fi  l’on  a eu  foin  de  bien  faire  chauf- 
fer le  triangle  de  métal  ; on  peut  aufli  mettre 
deux  papiers  à la  fois  dans  cette  Boëtç. 

Nota.  Cette  Récréation  bien  exécutée  par  oit 
fort  extraordinaire  ; ce  n'ejl  pas  à la  fimple 
lecture  qu'on  peut  juger  de  la  furprife  qu'elles 
occafwnnent , mais  en  les  exécutant  avec 
intelligence . 


VIe.  RECREATI  ON. 

Les  Sybilles  prophétejfes . 
Construction . 

F Aites  faire  un  piédeftal  de  bois  A B de 
neuf  à dix  pouces  de  long  fur  fix  à huit  de 
large  & d’environ  un  pouce  de  profondeur 
à une  des  extrémités  duquel  vous  éleverez 
une  boëte  C de  fix  à huit  pouces  de  large  fur 
huit  à dix  pouces  de  hauteur  &:  deux  & demi 

d’épaiflèur  ; 
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d’épaiffeur  ; que  le  defïiis  de  la  boëte  AB  puif- 
fe  fe  tirer  à coulifiè. 

Sur  ce  même  piédeilal  & en  avant  de  la 
boëte  C,  placez  un  cadran  M de  fix  pouces 
de  diamètre  que  vous  diviferez  en  dix-neuf 
parties , fur  douze  defquelles  vous  tracerez  les 
douze  mois  de  Tannée  & les  douze  lignes  du 
Zodiaque  qui  y ont  rapport  ; & fur  les  fept 
autres  divilions  qui  doivent  être  en  avant  du 
piédeftal , les  noms  des  fept  jours  de  la  fe- 
maine  & les  ligures  des  fept  plapettes. 

Faites  une  ouverture  NO  au  cercle  exen- 
trique  de  ce  cadran,  & qu'elle  ait  feulement 
une  ligne  de  large  ; placez  un  pivot  à fou  cen- 
tre , & ayez  une  aiguille  qui  tourne  librement 
fur  ce  pivot. 

Placez  dans  l’intérieur  du  piédeflal  une 
poulie  P de  quatre  à cinq  pouces  de  diamè- 
tre , portée  fur  un  axe  qui  loit  direôement  au- 
defilis  du  oentre  de  ce  cadran  ; fixez  fur  la 
partie  fupérieure  de  cet  axe  une  aiguille  cour- 
bée R,  qui  puiffe  fortir  par  Touverture  faite 
au  cadran  *,  & parcourir  feulement  les  fept 
divifions  placées  vis-à-vis  elle. 

Dans  Tintérieur  delà  boëte  C,difpofez  aux 


* On  peut  fe  difpeafer  de  faire  cette  ouverture  en  fai- 
Tant  palier  cet  axe  à travers  le  deiTus  de  cette  boëte. 

Tome  IV \ C 
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endroits  indiqués  par  la  figure , les  deux  roi>» 
ïeaux  S & T d’environ  un  pouce  & demi  de 
diamètre  ; que  celui  S ait  dans  fon  intérieur 
un  petit  ftors  , & que  celui  T porte  à fon  ex- 
trémité une  poulie  V de  trois  quarts  de  pouce 
de  diamètre , fur  laquelle  doit  être  attaché 
d’un  bout  un  cordon  qui  paffant  par-def- 
fbus  la  petite  poulie  X,  aille  joindre  la  poulie 
P , fur  laquelle  l’autre  côté  du  cordon  doit  être 
fixé,  de  maniéré , qu’en  faifant  faire  un  tiers  de 
tour  à cette  poulie  C,  celle  V faflè  trois  à 
quatre  tours. 

Ayez  aufïi  une  bande  de  papier  de  deux 
pieds  environ  de  longueur , collée  fur  une 
toile  fine , & qu’elle  foit  attachée  par  cha- 
cune de  ces  deux  extrémités  fur  ces  deux 
rouleaux* 

Ménagez  fur  le  devant  & vers  le  haut  de  la 
boè’te  C une  ouverture  D d’environ  quatre 
pouces  de  largeur  fur  un  pouce  de  hauteur, 
afin  d’appercevoir  par  cette  ouverture  ce  que 
vous  devez  tranfcrire  dans  les  différentes  di- 
vifions  de  cette  bande  de  papier,  comme  il  “ 
fera  ci-après  expliqué;  couvrez  cette  ouver- 
ture d’une  petite  trappe , ou  d’une  codifie 
pour  pouvoir  l’ouvrir  ou  la  fermer  à volonté. 

Cette  piece  étant  ainfi  conftruite  & pré- 
parée, placez  l’aiguille  qui  fort  par-defîns  le 
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cadran  ( c’eft-à-dire  celle  qui  eft  coudée  & 
qui  entraîne  avec  elle  la  poulie  P ) fuccefiive- 
nient  fur  chacune  des  fept  di vidons  du  ca- 
dran qui  indiquent  les  fept  planettes , & com- 
me elle  fera  mouvoir  & monter  plus  ou 
moins  le  rouleau  de  papier,  vous  écrirez  à 
chacune  des  divifions  de  ces  lignes  & fur  la 
partie  de  ce  rouleau  qui  lui  correfpondra  & 
paroîtra  par  Fouverture  D,  le  nom  des  fept 
Sy billes  ci- après. 

Sybille  Hellefpon tique. 

Sybiiie  Camée. 

Sybille  Arthemijb. 

Sybille  Phrygienne . 

Sybille  Àïbunée . 

Sybille  Perfique . 

Sybille  Lybique . 

Ayez  fept  quedions  différentes  écrites  en 
tête  de  fept  cartes,  & qu’il  y ait  à chacune 
d’elles  un  des  figues  des  fept  planettes. 

Faites  un  petit  livret  ou  porte-feuille  de 
fept  feuillets  , & en  tête  de  chacun  d’eux  met- 
tez-y  le  nom  des  fept  Sybiîles  ci-defius;  pla- 
cez dans  chacun  de  ces  feuillets  plufieurs 
morceaux  de  papier  blanc  fur  lefquels  fbient 
écrites  ( avec  Fencre  fympatique  qui  paroît 
étant  expofée  au  feu  ) des  répondes  differen- 

Cij 
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tes  & cependant  analogues  à chacunes  de  ces 
fept  différentes  queftions. 

EFFET . 

Lorfqu’une  perfonne  aura  choifî  une  des 
fept  queftions , & quelle  aura  placé  l'aiguille 
fur  la  figure  qui  défigne  fur  le  cadran  la  pla- 
nette  qui  eft  en  tête  de  la  queftion , le  rou- 
leau de  papier  fe  développant  félon  le  mouve- 
ment de  l’aiguille  , fera  paroître , à travers 
l’ouverture  D de  la  boëte , le  nom  de  la  Sy- 
biile  qui  eft  tranfcrite  dans  le  livret  au  feuil- 
let où  font  placées  différentes  réponfes  tou- 
tes analogues  à cette  même  queftion. 

Si  Ton  préfente  enfuite  ce  livret  au  feuillet 
indiqué , & qu’ayant  fait  ôter  un  des  quarrés 
de  papier  qui  y font  contenus , on  le  mette 
dans  le  Talifman  de  la  précédente  Récréa- 
tion, après  y avoir  fait  la  préparation  nécef- 
faire , c’eft-à-dire  y avoir  inféré  le  plateau  de 
cuivre  ,&  l’avoir  fait  affez  fortement  chauffer 
au  feu , & qu’on  ouvre  un  inftant  après  ce  Ta- 
lifman , on  y trouvera  la  réponfe  conforme  à 
la  queftion. 

Nota.  Le  cadran  des  mois  ne  fert  que  pour 
rendre  cette  Récréation  plus  myflérieufe , St 
ne  contribue  à rien  autre  chofe  ; pour  la  faim 
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paroitre  encore  plus  extraordinaire , il  faut 
avoir  dans  V endroit  ou  Von  fait  ces  fortes 
de  Récréations  une  petite  armoire  qui  com- 
munique derrière  la  cloifon  par  une  petite 
porte  fecrette  placée  & cachée  au  fond  de 
cette  armoire  ; alors  la  perfonne  qui  fert  de 
fécond  à celui  qui  fait  la  Récréation , pré- 
pare le  Talifman  * au  moment  que  Von  doit 
s'en  fervir.  Cette  armoire  fecrette  efl  d'ail- 
leurs avantageufe  pour  quantités  d'autres 
Récréations ^ 


RECREA  TIO  N. 

Ayant  donné  à une  perfonne  ces  fept  ques- 
tions tranfcrites  fur  des  cartes,  en  lui  difant 
d’en  choifir  fecrettement  une , de  cacher  les 
autres , & les  garder  par  devers  elle  ; en  lui 
obfervant  qu’il  ne  paroît  pas  poftible  que 
l’on  puifle  connoître  celle  qu’elle  a choifie. 

Dites  à cette  perfonne  de  mettre  l’aiguille 
du  cadran  des  mois  fur  celui  auquel  elle  eft 
née , & l’aiguille  des  planettes  fur  celle  qui 
eft  indiquée  fur  la  carte  ou  queftion  qu’elle  a 
choifie , & qui  doit  préfider  à la  réponfe 


* On  entend  par  préparer  ce  Talifman  faire  chauffer  le 
plateau  6c  l’inférer  dans  le  couvercle* 
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qu’elle  doit  efpérer;  recommandez-lui  même 
de  faire  fecrettement  cette  opération,  & de 
cacher  ce  cadran  avec  fon  mouchoir  afin  que 
vous  puiftiez  entièrement  ignorer  ce  quelle 
a fait;  ouvrez  enfuite,  ou  îaiffez  lui  ouvrir 
elle-même  la  petite  porte  ou  couliffe  qui  man- 
que l’ouverture  D , & lui  demandez  quelle  eft 
la  Sybiiîe  qu’elle  apperçoit  à travers  de  cette 
ouverture , qui  fera  celle  qui  félon  la  prépara- 
tion faite  doit  répondre  à fa  queftion. 

Ouvrez  à cet  effet  le  petit  livret  à l’endroit 
ou  fe  trouve  tranfcrit  le  nom  de  cette  Sy~ 
bille , & préfentant  à cette  perfonne  les  pa- 
piers contenus  en  ce  feuillet , laiffez-îui  la  li- 
berté de  choifir  celui  en  tête  duquel  eft  îe 
jour  de  la  femaine  qu’elle  croit  lui  être  îe  plus 
favorable;  après  qu’elle  aura  choifi,  faites- 
lui  mettre  ce  papier  dans  le  Taîifman  & le 
fermez  ; laiifez-le  enfermé  quelques  inftans  , 
& retirez- le  pour  lui  faire  voir  la  réponfe  qui 
fe  trouvera  nécessairement  analogue  à la  quef- 
tion choifie. 


I 
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VIIe.  RECREATION» 

L'Urne  magique.. 

Construction r. 

FAites  tourner  une  Urne  de  bois,  ou  autre 
matière , de  cinq  à fix  pouces  de  hauteur  fur 
environ  deux  pouces  & demi  de  diamètre 
vers  fa  plus  grande  groflèur,  & lui  donnez 
telle  figure  que  vous  jugerez  à propos  ; (voyez 
Figure  deuxieme  , Planche  deuxieme  ) qu’el- 
le foit  creufe  en  B d'environ  deux  pouces  & 
demi  de  profondeur  fur  trois  quarts  de  pou- 
ces de  diamètre. 

Ayez  un  cilyndre  de  cuivre  C d*une  ligne 
& demie  d’épaiflèur,  qui  puifle  entrer  dans 
Pouverture  A B du  vafe , & la  remplir  ; que 
cette  piece  recouvre  aufïi  en  partie  le  deflus 
de  l’Urne  ; (voyez  la  Figure  troifieme , même 
Planche  ) ayez  attention  que  ce  cylindre 
puiffe  s’ôter  facilement  de  dedans  cette  ou- 
verture. 

Mettez  fur  cette  Urne  un  couvercle  de  bois 
tourné  D qui  la  couvre  exadement , & ayez  un 
petit  réchaut  de  grandeur  à pouvoir  y brûler 
une  fleur  naturelle, 

C tv 
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Peignez  fur  un  périt  quarré  de  papier  * 
avec  celle  des  encres  fympatiques  qui  paroif- 
fent  au  feu  ( &:  qui  fe  trouveront  être  le  plus 
convenables  quant  à leur  couleur  à une  fleur 
naturelle  que  vous  aurez  choifie  ) une  fleur 
à peu  près  de  même  figure. 

E F F E T. 

Lorfque  vous  aurez  fait  chauffer  le  cylin- 
dre de  métal , & que  vous  l’aurez  mis  dans 
cette  Urne , fi  Vous  y enfermez  alors  le  papier 
fur  lequel  vous  avez  préparé  & deffiné  cette 
fleur,  & que  vous  couvriez  cette  Urne,  la 
chaleur  qui  fe  trouvera  concentrée  dans  ce 
cylindre  de  cuivre  fera  fuffifante  pour  faire 
paroître  en  un  inflant  fur  ce  papier  la  fleur 
que  vous  y avez  tracé  *. 

RECREATION. 

Vous  donnerez  à choifir  à une  perfonne 
une- des  fleurs  naturelles  ou  petites  branches 
de  plantes  que  vous  aurez  copié  & deffiné 
fur  différens  quarrés  de  papier,  ainfi  qu’il  a 
été  dit  ci-deffiis  ; & félon  la  fleur  qui  aura  été 


* Il  y a des  efpeces  d’encres  fympatiques  qu’il  efi:  né- 
ceffaire  de  chauffer  plus  fortement  pour  les  faire  pa- 


ïoitre. 
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choifie , vous  prendrez  le  papier  qui  y a rap- 
port , & le  donnerez  à examiner  afin  qu’on 
reconnoifîe  qu’il  n’y  a en  aucune  façon  rien 
de  tracé  fur  ce  papier  ; pendant  ce  temps-là 
vous  ferez  brûler  cette  fleur  ou  plante  fur  un 
petit  réchaut , & ayant  roulé  le  papier , vous 
le  mettrez  dans  l’Urne,  dont  le  cilyndre  doit 
être  bien  chaud  ; vous  jetterez  par-deffus  le 
papier  la  cendre  de  cette  fleur , & le  retirant, 
vous  y ferez  voir  la  figure  de  la  plante  qui  a 
été  brûlée.  Vous  attribuerez  fi  vous  voulez 
cette  paünginéfie  à la  vertu  de  l’Urne  & d’une 
poudre  que  vous  femerez  fur  la  fleur  en  la 
brûlant  fur  ce  réchaut  ; vous  pourrez  vous 
fervir  à cet  effet  d’une  pincée  de  falpêtre. 

L’armoire  qui  répond  derrière  la  cloifon 
de  l’endroit  où  l’on  fait  cette  Récréation  eft 
très-avantageufe , en  ce  qu’elle  donne  la  faci- 
lité de  faire  préparer  & chauffer  le  cilyndre 
de  métal  par  la  perfonne  cachée,  qui  la  met 
fecrettement  dans  cette  armoire  au  moment 
qu’on  fait  cette  Récréation  ; ce  qui  ôte  tout 
foupçon  qu’on  pourroit  avoir  que  la  chaleur 
peut  occafionner  cet  effet. 

Nota.  On  peut  faire  une  Récréation  fem - 
ilable  en  mettant  fous  un  vafe  de  cuivre 
( que  Von  doit  faire  alors  d'une  forme  plate) 
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le  réchaut  dans  lequel  on  brûle  la  fleur  9 & 
en  inférant  le  papier  dans  ce  vafe  ; mais 
cette  maniéré  de  faire  cette  Récréation  feroit 
bien  moins  cachée  que  celles  dont  on  a donné 
ci-dejfus  le  détail . 


AUTRES  ENCRES  SYMPATIQUES 

De  la  première  efpece . 

Indépendamment  des  Encres  fympatiques 
de  la  première  efpece  dont  on  a donné  la 
compofition  au  commencement  de  cet  Ou- 
vrage, il  en  eft  plusieurs  autres  qui  paroiflent 
avec  des  couleurs  très-vives,  en  pafiant  lé- 
gèrement par-deffus  une  liqueur  colorée  ; elles- 
peuvent  produire  quelques  Récréations  allez 
extraordinaires. 


Encre  fympatique  jaune . 

Prenez  des  feuilles  de  la  fleur  qu’on  nom- 
me communément  fond , & les  mettez  trem- 
per pendant  fept  à huit  jours  au  moins  dans 
de  bon  vinaigre  blanc  diftillé , preflez  le  tout 
& en  tirez  une  eau  claire  que  vous  garderez 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  ; fi  vous  vou- 
lez une  couleur  plus  pâle , en  vous  en  fervant 
vous  y mettrez  alors  plus  ou  moins  d’eau. 
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Encre  fympatique  rouge . 

Prenez  de  l’efprit  de  vitriol  pur , ou  bien 
de  i’efprit  de  nître  noyé  dans  huit  à dix  fois 
autant  d’eau , pour  avoir  une  encre  plus  ou 
moins  rouge. 

Encre  fympatique  verte . 

Faites  difToudre  dans  une  quantité  fuffi- 
fante  d’eau  de  riviere , du  fel  de  tartre  bien 
blanc  & le  plus  fec  que  vous  pourrez  vous 
procurer. 

Encre  fympatique  violette . 

Exprimez  le  jus  dïin  citron  & le  confervez 
autant  qu’il  fe  pourra  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Tout  ce  que  vous  écrirez  fur  du  papier,  ou 
tous  les  corps  blancs  tels  que  la  toile,  la 
foie,  &c.  que  vous  aurez  trempé  dans  ces 
encres  paroîtront  dans  les  couleurs  ci-deflïis 
défignées  lorfque  vous  les  aurez  trempé  dans 
la  liqueur  ci-après. 

Prenez  une  quantité  fuffifante  de  fleurs  de 
violettes  ou  de  penfées , ou  Reine  Margue- 
rite , pilez-les  dans  un  mortier  en  y mettant 
de  l’eau , & exprimez-en  le  jus  en  les  preflant 
au  travers  un  linge  ; gardez  cette  liqueur  dans 
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une  bouteille  pour  vous  en  fervir  aux  Ré- 
créations ci-après  : on  peut  auffi  fe  fervir 
d’une  eau  dans  laquelle  on  aura  fait  tremper 
du  tournefol  *. 


VIIR.  RECREATION, 

Le  Bouquet  magique. 
Préparation. 

Aites  faire  par  les  Ouvriers  qui  font  des 
fauffes  fleurs , une  certaine  quantité  de  feuilles 
faites  avec  du  parchemin  blanc  & des  petites 
fleurettes  de  toile  ou  cocon  blanc , tels  que 
des  rofes,  des  jonquilles,  des  œillets,  enfin 
toutes  autres  que  vous  jugerez  le  plus  conve- 
nable ; lorfque  vous  aurez  ces  différentes 
fleurs  & feuilles , trempez  les  rofes  dans  l’en- 
cre fympatique  rouge,  les  jonquilles  dans 
l’encre fympatique  jaune,  les  œillets  dans  celle 
qui  efl:  violette,  & les  feuilles  dans  l’encre 
fympatique  verte;  laiflez  fécher  le  tout  & les 
afîèmblez  enfuite  pour  en  former  plufieurs 
petits  bouquets  , lefquels  paraîtront  tout 


* Cette  drogue  fe  trouve  chez  tous  les  Marchands  de 
couleurs. 
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blancs , & feront  en  état  de  fervir  à cette  Ré- 
création , foit  le  même  jour  , foit  même  plu— 
fleurs  jours  après  avoir  été  ainfi  préparés. 

EFFET . 

Si  vous  trempez  un  de  ces  bouquets  dans 
un  vafe  rempli  de  l’eau  faite  avec  le  jus  ex- 
primé des  fleurs  de  violettes  ou  de  penfées  , 
toutes  les  fleurs  différentes  & les  feuilles  de 
ces  bouquets  fe  coloreront  aufli-tôt,  eu  égard 
aux  différentes  efpeces  d’encres  fympatiques 
dans  lefquelies  elles  auront  été  trempées. 

RE  CREAT  10  N. 

On  prendra  un  de  ces  bouquets , & après 
avoir  fait  remarquer  que  toutes  les  fleurs 
dont  il  eft  compofé  font  parfaitement  blan- 
ches , on  le  .trempera  dans  le  vafe  oh  fera  cette 
liqueur  vivifiante , & on  le  retirera  auffi-tôt  en 
faifant  obferver  que  chacune  des  différentes 
fleurs  dont  il  eft  compofé  , ainfi  que  fes  feuil- 
les, fe  font  teintes  à l’inftant  dans  chacune 
des  couleurs  qui  leur  conviennent  6c  leur 
font  analogues  ; ce  qui  produira  une  fu rpr ife 
très-agréable  à caufe  de  la  diverfité  des  cou- 
leurs. 

Nota.  Il  ne  faut  pas  laijfervoirla  liqueur 
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dans  laquelle  on  trempe  la  fleur  > & à cet 
effet  il  convient  de  la  mettre  dans  un  vafe 
de  fayance  dont  le  col  foit  plus  étroit  que  le 
fond ; on  doit  auffi  retirer  doucement  le  bou- 
quet afin  de  laiffer  égouter  toute  la  liqueur *  ** 


IXe.  RECREATION. 

Changer  des  caraclères  écrits  d'une  couleur 
en  une  autre  couleur  abfolument  différente 
& au  choix  demandé . 

E Crivez  fur  un  morceau  de  papier  avec  le 
jus  exprimé  de  fleurs  de  penfées , & deman- 
dez aune  perfonne  en  quelle  couleur,  jaune, 
rouge  ou  verte,  elle  veut  que  vous  fafliez 
changer  cette  écriture  ; ayez  à cet  effet  une 
éponge  dont  vous  puiflïez  reconnoître  aifé- 
ment  trois  différens  côtés  que  vous  aurez  à 
l'avance  un  peu  imbibés  dans  les  différentes 
encres  fympatiques  ci-devant  décrites  ; alors , 
fuivant  la  couleur  qui  vous  aura  été  deman- 


* J’aurois  déliré  pouvoir  découvrir  quelque  alkali  qui 

étant  réduit  en  eau  claire , puiife  faire  revivre  toutes  ces 
couleurs  ; cela  m’auroit  conduit  à imaginer  plufieurs  agréa- 
bles Récréations  ; j’efpere  que  quelques-uns  de  mes  Lec- 
teurs feront  cette  découverte. 
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dée , vous  frotterez  légèrement  & une  feule 
fois  cette  écriture  avec  le  côté  de  cette  éponge 
où  fe  trouve  l’encre  qui  lui  eft  analogue , & 
vous  ferez  voir  quelle  a changé  en  celle  qui 
a été  librement  choifie;  ce  qui  paroîtra  aiïii- 
rément  fort  extraordinaire  *. 

Xe.  RECREATION. 

Faire  changer  une  carte  en  une  même  carte 
d’une  autre  couleur . 

P Eignez  fur  une  carte  blanche  avec  une 
forte  teinture  du  jus  exprimé  des  fleurs  de 
violette  ( par  exemple  ) un  huit  de  pique , 
ayant  attention  de  figurer  les  piques  de  façon 
qu’ils  approchent  un  peu  de  la  figure  des  car- 
reaux ; laiflez  fécher  cette  carte , & la  mettez 
dans  un  jeu  de  carte  ordinaire  au  lieu  d’un  huit 
de  pique;  faites-la  tirer  adroitement  à une 
perfonne,  & lorfqu’elîe  l’aura  regardée  don- 


* Il  faut  aufli-tot  qu’on  a fait  cette  Récréation  faire: 
tremper  en  pleine  eau  cette  éponge,  de  crainte  que  ces 
acides  ou  encres  venant  à y pénétrer  avant,  ne  la  mettent 
hors  d’état  de  fervir  avec  ce  même  avantage  ; on  la  pref- 
fera  enfuite  & on  la  lavera  à plufieurs  reprifes  afin  d’en 
faire  fortir  toute  l’encre  qui  pourroit  y être  reliée. 
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nez-lui  un  crayon  afin  qu’elle  écrive  elle-même 
au  dos  de  cette  carte  pour  la  reconnoître  ; pre- 
nez-îa , &la  laiffez  quelque  temps  dans  un  pe- 
tit livret  dont  vous  aurez  imbibé  à l’avance 
deux  feuillets , & que  vous  ouvrirez  à cet  en- 
droit; retirez  enfuite  la  carte  & la  montrant 
par  le  défiais  demandez  à cette  perfonne  fi 
c’efi:  bien  là  celle  où  elle  a écrit , retournez- 
là  &:  faites-lui  voir  que  le  huit  de  pique  fe 
trouve  changé  en  un  huit  de  careau. 

Nota.  Il  faut  donner  cette  carte  à une  per- 
fonne qui  foit  un  peu  éloignée  de  la  lumière , 
afin  qu’elle  n’  appercoive  pas  que  les  piques 
de  cette  carte  ne  font  pas  abfolument  noirs . 


PRÉPARATIONS 

Des  Encres  fympatiques  de  la  troifieme 
efpece . 


E Lie  comprend  généralement  toutes  celles  " 
qu’on  peut  faire  paroître  en  répandant  defliis 
les  caraélères  invifibles  quelque  poudre  fub- 
tile;  on  peut  les  compoferavec  tous  les  fucs 
glutineux  & non  colorés  des  fruits  & des 
plantes , le  lait  des  animaux , toutes  les  diffé- 
rentes efpeces  de  liqueurs  grades  & vifqueufes. 

On 
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On  peur  écrire  fur  du  papier  avec  tous  ces  dif- 
férens  compofés,&  lorfque  récriture  eft  bien, 
féchée  , on  répand  defiiis  quelque  terre  , 
fable  ou  poufliere  colorée  réduite  en  poudre 
très-fine;  on  fecoue  le  papier,  & les  carac- 
tères écrits  reftent  colorés  parce  qu’ils  font 
formés  d’une  efpece  de  glu  qui  retient  cette 
poudre  fubtile. 

Il  eft  inutile  d’entrer  ici  dans  aucitn  dé- 
tail particulier  fur  la  maniéré  de  compofer 
ces  Encres , celui  ci-deflus  étant  plus  que  fuf- 
iïfant,  & chacun  pouvant  les  faire  avec  ce 
qu’il  a le  plus  à fa  portée.  Le  lait  ou  la  bierre 
forte  font  très-bons  à employer. 


X Ie.  RECREATION. 

Faire  renaître  une  fleur  de  fes  cendres. 


FAites  faire  un  tamis  ( Figure  cinquième; 
Planche  deuxieme  ) dont  A foit  le  couvercle , 
B le  fond  où  efl  le  tamis  , C un  autre  fond 
dont  les  côtés  font  à jour , & fur  lequel  tombe 
ce  qui  peut  être  tamifé  dans  la  partie  B. 

Ayez  différens  objets  naturels  & faciles  â 
brûler , comme  des  feuilles  de  plantes  , plu- 
Tome  IV.  D 
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mes  d’oifeaux , &c.  Tracez  fur  différens  pa- 
piers les  figures  reffcmblantes  de  ces  objets 
en  vous  fervant  à cet  effet  d’une  des  encres 
quelconques  de  la  troifieme  claffe  ci-defliis. 

Ayez  en  outre  une  petite  planche  dans  la- 
quelle foit  cachée  quelques  petits  barreaux 
d’acier  aimantés  * , & une  petite  boëte  dans 
laquelle  il  y ait  de  la  limaille  de  fer  ou  d’a- 
cier réduite  en  poudre  très-fine. 

EFFET . 

Lorfqu’on  aura  placé  un  morceau  de  papier 
ainfi  préparé  dans  le  fond  du  tamis  C , & 
qu’y  ayant  jetté  de  cette  limaille,  on  fecoue- 
ra  ce  tamis  en  le  pofant  au-deflus  de  la 
planchette  qui  renferme  les  barreaux  aiman- 
tés , toutes  les  petites  particules  de  fer  fem- 
bleront  s’accrocher  & fe  joindre  , & s’atta- 
chant aux  endroits  du  papier  où  font  ( avec 
Fencre  mucilagineufe  ) tracés  ces  objets , ils 
y repréfenteront  leur  figure , ainfi  qu’elles  ont 
été  delfinées  fur  ce  papier. 


* On  peut  les  cacher  dans  la  table  fur  laquelle  on  fait 
ces  Récréations,  ou  mettre  fur  cette  -planche  quelques 
chifres  hicroglifiques  afin  de  faire  croire  que  c’eft  par  la 
vertu  de  ce  chifre  qu’on  fait  reparoître  le  corps  brûlé  fous 
fon  ancienne  forme. 
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RECREATION . 


5* 


On  préfente  à une  perfonne  & on  lui  laifl® 
choifir  quelques-uns  des  objets  naturels  dont 
on  a tracé  le  deffein  fur  du  papier , & lorf- 
qu’elle  a choifi,  on  prend  celui  de  ces  pa<- 
piers  * fur  lequel  il  a été  tracé  avec  l’encre 
glutineufe , & on  le  place  fous  le  tamis  ; on  fait 
enfuite  brûler  cette  plante,  on  en  recueille  la 
cendre  que  l’on  jette  dans  le  tamis  avec  la 
limaille  ; on  fecoue  le  tamis  en  le  tenant  au- 
deffus  de  la  planchette  qui  contient  les  ai- 
mans , & on  fait  remarquer  que  toutes  ks  par- 
ticules deia  cendre  du  corps  que  l’on  a brûlé 
s’accrochent  mutuellement,  &s’uniffent  pour 
en  former  la  repréfentation. 

Nota.  Cette  Récréation , qui  n'efl  qu'un 
Jimple  amufement , paroitra  très-peu  de  cho- 
fe  à ceux  qui  font  intimement  perfuadés 
qu'on  peut  faire  renaître  une  plante  de  fa 
cendre  ; mais  malgré  toutes  les  autori- 
tés qui  fuppofent  la  pojfibilité  de  cette  éton~ 


* On  peut  tracer  quatre  fujets  fur  un  feul  morceau  de 
papier  plus  grand  que  le  fond  du  tamis , Se  coupant  fans 
afFeftarion  le  côté  od,  eft  tr^é  1$  fujet  chpifi,  le  mettre  au 
fond  de  #e  tamis. 


Dij 
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nante  palinginefie  ; tous  les  fçavans  Phy » 
Jîciens  & Chymiftes  de  nos  jours , qui  va- 
lent ajfurément  bien  les  anciens , n'y  ajou- 
tent aucune  foi , & Jî  quelques  Auteurs  * attefi 


* Quincetanus  raconte  qu’un  Médecin  de  Cracovie 
avoit  les  premiers  principes  de  différentes  plantes  dans 
diverfes  fioles , où  par  le  fecours  d’un  peu  de  chaleur , il 
faifoit  voir  les  phantômes  de  ces  plantes  > qui  s’élevoient 
fans  pouvoir  cependant  fe  donner  de  la  confiftance. 

Paracelfe  donne  une  prétendue  méthode  pour  faire  re- 
naître une  plante  par  le  moyen  de  ces  Tels.  Voici  l’opé- 
ration: w Prenez  , dit-il , de  la  cendre  de  bois  brûlé  5 met- 
» tez-là  dans  une  cucurbitc  avec  de  la  réfine,  de  la  fève 

& de  l'huile  de  ce  même  arbre  -,  de  chaque  chofe  poids 
3>  égal  : faifant  ainfi , vous  employez  les  trois  principes 
9»  dont  toutes  les  chofes  font  formées,  fçavoir,  le  flegme, 
» la  graifTe  & la  cendre  j le  flegme  c’eft  le  mercure , la 
» graifTe  eft  le  foufre , la  cendre  eft  le  fel , parce  que 
m tout  ce  qui  fume  & s’évapore  au  feu  eft  le  mercure , 
v tout  ce  qui  prend  feu  eft  le  foufre  , & toute  cendre  eft 
si  fel  : mettez  donc  ces  trois  chofes  dans  une  cucurbite  , 
5»  & avec  un  feu  doux  ces  matières  fe  réduiront  en  li- 
3*  queur  mucillagineufe  «.  Ce  même  Auteur  prétend 
qu’ayant  enfermé  cette  liqueur  dans  une  fiole  , 8c 
l’ayant  mife  dans  du  fumier  de  cheval  jufqu’à  ce  que  la 
liqueur  fe  putréfié  , il  a vu  revivre  l’arbre  ou  plante 
dont  il  avoit  tiré  les  trois  principes. 

On  prétend  que  le  Pere  Kircker  a non-feulement  re- 
gardé cette  palingenefîe  comme  poflible  , mais  qu’il  en  a 
fait  lui-même  l’expérience  , & qu’il  a gardé  pendant  plu- 
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îent  de  bonne  foi  lavoir  vil  , il  eft  à croire 
qu’ils  auront  été  f éditas  , ou  par  l’autorité 


fieurs  années  une  fiole  bouchée  hermétiquement,  qui  con- 
senoit  les  cendres  d’une  rofc  qu'il  refiufcitok  devant  ceux 
que  la  curiofité  amenoit  chez  lui.  On  ajoute  qu’en  1657  il 
la  fit  voir  à Chriftine  , Reine  de  Suede. 

Le  Pere  Sehott  allure  avoir  vu  cette  rofe  à Rome , 5c 
que  le  Pere  Kircker  la  faifoit  renaître  de  fes  cendres  avec 
un  peu  de  chaleur  : quant  au  prétendu  fecret  de  faire  ainfi 
revivre  ces  plantes,  le  voici  tel  qu’il  eft  rapporté  dans  le 
Munâus  fubterraneus  du  Pere  Kircker,. 

» Prenez  quatre  livres  de  graines  de  la  plante  que 
*>  vous  voulez  faire  revivre  , qu’elle  foit  bien  mûre,  pi- 
n lez-la  dans  un  mortier  & la  jettez  dans  un  bocal  de 
*>  verre  qui  foit  de  la  même  grandeur  que  cette  plante, 
m bouchez  ce  bocal  &r  le  gardez  dans  un  lieu  bien  tem- 
*>  péré  ; lorfque  le  Ciel  fera  bien  pur  &.  ferein , expofez 
» cette  graine  dans  un  plat  afin  qu’elle  s’imprégne  de  îâ. 
39  vertu  vivifiante  qui  le  trouve  dans  la  rofée. 

y)  Avec  un  grand  linge  bien  net  attaché  fur  un  pré  par 
2)  quatre  pieux  pofésà  fes  extrémités , ramafiez  huit  pintes 
39  de  rofée  : remettez  dans  ce  bocal  vos  graines  bien 
a»  imbibées  de  cette  rofée,  obfervant  de  faire  cette  opé- 
90  ration  avant  le  lever  du  foleif,  & remèttez  ce  bocal 
« en  un  lieu  tempéré;  lorfque  vous  aurez  fuffifammenc 
33  de  rofée , il  fout  la  diftiller  après  l’avoir  filtrée , & la 
33  répandre  fur  ces  graines , bien  fermer  hermétiquement 
39  le  bocal  & l’enterrer  pendant  un  mois  dans  du  fumier 
de  cheval;  retirez  le  vailîeau  & vous  verrez  au  fond 
a?  cette  graine,  qui  fexa  femblable  à de  la  gelée;  l’efprit 
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des  Auteurs,  célébrés  d'ailleurs,  qui  ont  cm 
cette  expérience  pofible , ou  par  celle  de  quel- 
ques autres  qui  au  moyen  de  quelques  fub - 
tilités , leur  auront  fait  voir  une  image  con- 
fufe  des  objets  qu'ils  prétendoient  rejfufcitef; 
ce  qui  efl  d'autant  plus  vraifemblable  , que 


» fera  comme  une  petite  peau  de  diverfes  couleurs,  8c 
n furnagera  au-deflus  de  la  matière;  alors  entre  cette 
>5  peau  8c  la  fubftance  limoneufe  qui  Te  trouve  au  fond 
35  du  bocal,  on  appercevra  une  efpece  de  rofée  verdâtre 
ot  qui  reffemblera  à une  moiffon  ; expofez  enfuite  ce  bo- 
j>  cal  bien  bouché  à l’ardeur  du  foleil  d’été , & le  rentrez 
si  dans  un  lieu  fec  lorfque  le  temps  eft  pluvieux  , jufqu’au 
M retour  du  beau  temps.  Cet  ouvrage  fe  perfectionne 
os  quelquefois  en  deux  mois,  d’autres  fois  en  un  an ,8c 
35  les  marques  du  fuccès  de  cette  opération  fe  reconnoif- 
33  fent  lorfque  la  fubftance  limoneufe  qui  eft  au  fond  du 
3>  vafe  s’élève  , 8c  que  la  matière  s’épaifîit  ; enfin  il  fe 
35  forme  du  tout  une  pouffiere  bleuâtre  , laquelle  excitée 
33  par  la  chaleur  produit  l’apparition  d’une  plante  qui 
as  femble  renaître  de  fes  cendres , 8c  qui  s’évanouit  dès  que 
33  la  chaleui*  cefTe  ce. 

Ce  même  Auteur  s’efforce  de  rendre  raifon  de  ce  pré- 
tendu phénomène  , en  difant  que  la  vertu  de  chaque  mixte 
eft  concentrée  dans  fes  fels,  Sc  que  dès  qu’ils  font  misea 
en  mouvement  par  la  chaleur , ils  s’élèvent  8c  circulent 
comme  un  tourbillon  dans  ce  vafe,  8c  qu’ils  s’y  arrangent 
de  la  même  maniéré  8c  dans  la  même  figure  que  la  végé- 
tation ordinaire  leur  aurait  donnée,  fi  de  ces  graines  dé? 
pofées  dans  la  terre,  il  étoit  venu  quelque  plante , &e. 
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Von  a vu  de  nos  jours  des  personnes , affuré- 
mentbien  moins  célébrés , trouver  le  moyen 
défaire  accroire  à des  gens  infruits , qu'ils 
av  oient  fait  des  découvertes  importantes,  fans 
contredit  plus  difficiles  à croire  que  celle-ci 


PRÉPARATION 

Des  Encres  Jympatiques  de  la  quatrième 
efpece . 


C Ette  efpece  comprend  toutes  celles  qu’on 
peut  faire  paroître  en  expolant  au  feu  le  pa- 
pier fur  lequel  on  a écrit  ; elle  eft  fort  am- 
ple, & contient  en  général  toutes  les  infu- 
fions  & toutes  tes  difTolutions  dont  la  ma- 
tière difîoute  peut  fe  brûler  à petit  feu & fe 
réduire  en  une  efpece  de  charbon.  Quelques, 
exemples  de  ces  Encres  fuffiront  pour  les 
Récréations  ci-après  ; d’ailleurs,  la  plupart  de 
celles  de  la  première  efpece  qui  paroifîènt 
étant  expofées  à l’air  peuvent  également  y 
être  employées , & il  n’eft  pas  même  nécef- 
faire  de  les  chauffer  beaucoup , telles  font  les 
encres  fympatiques  d’or  & d’argent , page  u 
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Encres  fympatiques  tirées  des  végétaux  > S* 
qui  parcijfent  étant  expofées  au  feu . 

Ces  Encres  peuvent  fe  faire  avec  une  fort© 
diffolution  de  vitriol  dans  l'eau  commune  ; 
avec  îe  jus  de  citron , celui  d’oignons , ces 
deux  dernieres  demandent  d’être  moins  chauf- 
fées que  la  première;  mais  elles  ne  fe  con- 
fervent  pas  auffi  longtemps;  elles  peuvent 
toutes  être  indifféremment  employées  pour 
les  Récréations  qui  fuivent. 


XIIe.  RECREATION. 


Faire  paroître  la  figure  d’une  carte  qu’une 
perfbnne  a tirée  dun  jeu , fur  une  carte  dif- 
férente prife  dans  ce  même  jeu  par  une 
autre  perfonne . 

Préparation . 

Â.Yez  un  jeu  de  carte  ordinaire  oii  l’as  de 
cœur  & le  neuf  de  pique  foient  plus  larges 
que  les  autres  ; tracez  avec  du  jus  de  citron 
for  Tas  de  cœur  la  figure  de  l’as  de  pique  en 
couvrant  ce  même  as  ; tracez  en  outre  huit  pi- 
ques fur  ce  même  as  de  cœur  & aux  endroits 
convenables. 
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EFFET , 

Lorfqu’on  tiendra  fur  le  feu  l’as  de  cœur 
où  Ton  a rracé  le  neuf  de  pique  avec  l’Encre 
fympatique , ces  piques  ainfi  tracés  , & qui 
font  invisibles  , fe  teindront  en  noir , & celui 
qui  eft  tracé  fur  le  point  de  cœur  le  cou- 
vrant , on  appercevra  alors  la  figure  du  neuf 
de  pique;  cet  effet  fera  le  même  fî  on  enferme 
cette  carte  dans  une  boëte  de  métal  & qu’on 
la  faffe  chauffer  fur  un  réchaut. 

RECREATION. 

On  préfentera  le  jeu  dans  lequel  font  ces 
deux  cartes,  & on  les  fera  adroitement  tirer 
à différentes  perfonnes;  on  dira  à celle  qui 
a tiré  le  neuf  de  pique  de  brûler  fa  carte , on 
prendra  la  cendre  de  cette  carte , qu’on  met- 
tra dans  la  boëte  & on  la  remettra  à celle  qui 
a tiré  l’as  de  cœur,  afin  qu’elle  la  ferme  elle- 
même  après  y avoir  inféré  cette  carte  , on  fera 
fuffifamment  chauffer  cette  boëte;  on  la  don- 
nera enfuite  à ouvrir  à la  perfonne  qui  a tiré 
l’as  de  cœur,  en  lui  faifant  obferver  le  chan- 
gement qui  a dû  s’opérer. 

Nota.  On  peut  faire  tirer  toute  autre  carte 
quelconque , pourvu  que  ce  Joit  une  bajfè, 
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carte  en  pique  ou  trefie , & la  faire  paroitre 
au  dos  d'une  cane  qu'on  aura  fait  tirer  à 
une  autre  perfonne , ilfuffit  qu'on  ait  pré* 
paré  à l'avance  cette  derniere  carte , ajin 
qu'elle puijfe  produire  cet  effet  : on  doit  aujft 
obferver  de  ne  faire  apporter  le  réchaut  de 
feu , qu'  après  avoir  fait  tirer  les  cartes , ajin 
que  fi  on  prenoit  d'autres  cartes  on  pût  dif- 
férer cette  Récréation  : rien  n'efl  fi  déf agréa - 
Me  dans  ces  fortes  d'amufemens  que  de  refier 
en  défauts 


XIII2.  RECREATION. 

Faire  changer  un  mot  que  quelqu'un  a choijî 
entre  plujieurs , en  un  mot  différent  choijî 
par  une  autre  perfonne . 

Préparation. 

J?Our  exécuter  cette  Récréation  & quel- 
ques-unes qui  fuivent , il  faut  préparer  l’al- 
phabet & combiner  la  table  fuivante  ( voyez 
les  Planches  ci-après.  ) L’alphabet  indique  les 
lettres  & les  changemens  que  l’on  y peut 
faire  avec  l’encre  invifible;  les  tables  contiens 
fient  les  différens  mots  qu’on  peut  former  au 
moyen  de  ces  changemens  ; elles  font  faites 
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feulement  pour  fervir  d’exemple,  chacun  pou- 
vant à fon  gré  compofer  des  mots  * & même 
quelques  courtes  phrafes  dans  ce  genre,  & s’en 
fervir  pour  ces  Récréations  ou  pour  toutes 
autres  qu’ils  pourront  ingénieufement  com- 
pofer. 

EFFET. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  par  l’examen  de 
l’alphabet  & des  tables  ci-deffus  , que  fi  on 
écrit  avec  de  l’encre  ordinaire  fur  un  papier 
ou  fur  une  carte  blanche  le  mot  or(  par  exem- 
ple ) & qu’en  fe  fervant  enfuite  d’une  des  en- 
cres fympatiques  qui  paroiflènt  étant  expo- 
fées  au  feu , on  forme  de  Vo  un  a & de  Yr  un 
h,  il  en  réfulte  qu’en  chauffant  ce  papier,  le 
monofyllabe  or  fera  changé  en  celui  ab , & 
que  fi  on  a ajouté  au-devant  de  ce  monofyllabe 
la  lettre  t , & après  lui  les  lettres  l & e , ce 
même  mot  or  pourra  être  changé  en  celui 
table.  Il  en  fera  de  même  pour  tous  les  au- 
tres mots  détaillés  dans  la  table  au-deflous 
du  mot  or. 

RECREATION. 

Il  faut  avoir  un  jeu  d’environ  vingt  cartes 


* Il  eft  quantité  de  mots  de  trois  ou  quatre  lettres  qui 
peuvent  fouffiir  diverfes  fortes  de  changemens  & tranfpo- 
£tions. 
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blanches  far  trois  defquellcs  il  y ait  en  écrie 
(avec  l’encre  ordinaire  ) les  mots  or,  roi 
& air  ; il  efl:  néceffaire  encore  que  le  mot 
or  foit  préparé  pour  produire  le  mot  table.  y 
celui  roi  pour  former  le  mot  jardin,  & ce- 
lui air  pour  former  le  mot  argent  ; à l’é- 
gard des  autres  cartes , on  y écrira  avec  l’en- 
cre ordinaire  divers  autres  mots  tels  qu’on 
gugera  à propos  t à la  réferve  de  trois  fur  les- 
quels ©n  écrira  avec  de  l’encre  ordinaire  les 
mots  table , jardin  & argent,  qui  font  ceux 
qui  ont  été  ajoutés  & formés  avec  l’encre 
fympatique  fur  les  mots  or , roi  & air . 

On  préfentera  à une  perfonne  les  cartes  fur 
ïefquelles  font  écrits  tous  ces  différens  mots* 
lui  faifant  prendre  adroitement  le  mot  air  * 
on  en  fera  de  même  avec  une  deuxieme,  à 
laquelle  on  fera  prendre  le  mot  argent  & on 
annoncera  que  l’un,  des  deux  mots  écrits  fur 
ces  cartes  va  difparoîrre , & que  l’autre  va  fe 
trouver  écrit  en  fa  place  ; à cet  effet , on 
prendra  ces  deux  cartes  , on  les  mettra  l’une 
fur  l’autre , & on  les  tiendra  fous  quelque  pré- 
texte au-deflus  d’un  petit  réchaut  de  feu,  & 
peu  après  on  fera  voir  que  ce  changement 
s’eft  fait  ; on  recommencera  fi  l’on  veut  cette 
Récréation  en  fe  fervant  des  autres  mots. 
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Nota.  Afin,  que  les  encres  qui  forment  ces 
mots  paroiffent  de  la  même  couleur  après 
V opération  ; on  peut  écrire  d'abord  les  mots 
or , roi  & air  avec  V encre  fympatique , & 
après  les  avoir  fait  paroître  en  faifant  chauf- 
fer le  papier , on  y ajoutera  avec  cette  même 
encre  ce  qui  efi  néceffaire  pour  faire  paroître 
en  leur  place  ceux  table , jardin  & argent;  au 
moyen  de  quoi  il  ne  fe  trouvera  aucune 
différence  de  couleur  entre  le  mot  & ce  qui 
s'y  trouve  ajouté. 

L'encre  fympatique  verte , dont  on  trou- 
vera ci-après  la  defcription , peut  aujfi  fervir 
avantageufement  pour  cette  Récréation  , en 
obfervant  qu'il  faut  alors  écrire  les  mots  or, 
roi  & air,  avec  une  couleur  ou  encre  verte 
faite  avec  le  vert-de-gris  dont  la  couleur  reff 
femble  parfaitement  à cette  encre  fympatique 
verte  que  l'on  employé  à écrire  fur  ces  mê- 
mes mots  le  changement  que  l'on  y veut  oc- 
casionner ; cette  encre  paroît  étant  très-lége- 
rement  chauffée , & difparoît  lorf qu'elle  efi 
entièrement  réfroidie. 
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XI  Ve.  RECREATION. 

Faire  changer  deux  ou  trois  mots  différens 
choijîs  par  plujieurs  perfonnes  en  un  même 
mot  choifi  par  une  autre. 


Préparation. 

P Réparez  avec  l’encre  fympatique  les  trois 
mots  or , roi  & air  écrits  fur  différentes  car- 
tes , de  maniéré  qu’étant  chauffés , ils  puiflent 
produire  tous  les  trois  ( par  exemple  ) le  mot 
jardin. 


RECREATION. 


Parmi  des  cartes  fur  lefquelles  feront  tranf- 
crits  différens  mots,  on  fera  adroitement  ti- 
rer à trois  différentes  perfonnes  celles  fur  lef- 
quelles font  préparés  les  mots  or  , roi  & 
air,  & à une  quatrième  celle  ou  eft  écrit  à 
l’ordinaire  le  mot  jardin , & on  leur  propo- 
fera  de  faire  fucceffivement  changer  les  trois 
mots  qu’elles  ont  tirées  de  ce  jeu  en  celui 
tiré  par  la  quatrième  perfonne  ; ce  qu’on  exé- 
cutera en  pofant  la  carte  fur  laquelle  eft  écrit 
le  mot  jardin  fur  celle  où  eft  écrit  celui  or , 
& en  les  chauffant  ; on  fera  de  même  pour 
les  autres  mots  roi  & air. 
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Nota.  Si  on  fe  fert  de  V encre  Jympatique 
verte  , on  pourra  mettre  les  cartes  tirées  dans 
une  boëte  de  métal  légèrement  chauffée , ce 
qui  fera  fuffifant  pour  faire  paroitre  les  mots 
fecrétement  écrits  en  place  de  ceux  qu'on  a 
fait  tirer. 


XVe.  RECREATION. 

Ayant  fait  choijlr  trois  mots  par  trois  diffé- 
rentes perfonnes , faire  changer  le  mot  tiré 
par  la  première  en  celui  que  la  deuxieme 
a tiré,  & celui  de  la  deuxieme  en  celui  de 
la  troifieme. 


Préparation < 

P Réparez  trois  cartes , que  fur  la  première 
le  mot  air  paroifle  & que  celui  agen  lui  foit 
fubftitué  avec  l’encre  fympatique  ; que  fur  la 
deuxieme  le  mot  agen  parodie,  & que  celui 
dragon  lui  foit  également  ajouté;  enfin  que 
fur  la  troifieme  le  mot  dragon  paroifle:  met- 
tez ces  trois  cartes  avec  d’autres  mots  de  fa»- 
çon  que  vous  puifiiez  les  reconnoître. 

RECREATION. 

Ayant  fait  tirer  adroitement  à trois  diffé- 
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rentes  perfonnes  les  cartes  ci-deflus  prépa- 
rées , on  dit  à la  perfonne  qui  a tiré  la  pre- 
mière carte , qu’en  renfermant  dans  une  boë- 
te  * avec  celle  qui  a été  tirée  par  la  deuxieme  , 
le  mot  tranfcrit  fur  lune  va  fe  changer  en 
celui  tranfcrit  fur  l’autre;  on  propofe  enfuite 
de  faire  changer  l’un  de  ces  mots  en  celui 
tiré  par  la  troifieme  perfonne  ; ce  qu’on  exé- 
cute en  mettant  ces  cartes  fucce Hivernent 
Pune  avec  l’autre  dans  cette  boëte  : on  fait 
entendre  à ceux  qui  ne  fçavent  point  de 
quelle  façon  s’opère  ce  changement,  que  cet 
effet  ne  peut  avoir  lieu  que  lorfque  ces  deux 
cartes  fe  trouvent  jointes  & enfermées  en- 
femble  dans  cette  boëte. 

Observation  fur  ces  trois  dernier  es 
Récréations . 

On  pourroit  faire  ces  trois  Récréations  avec 
un  même  jeu  où  les  différens  mots  néceflài- 
res  feroient  tous  préparés  ; mais  indépen- 
damment qu’il  feroit  difficile  de  faire  tirer  à 
fa  volonté  les  cartes  convenables  pour  cha- 
cune d’elles  ; il  arriveroit  encore  que  la  ré- 
pétition de  ces  Récréations  pourroit  donner 


* C eft-à-dire  uns  boëte  de  cuivre  qu'on  a fait  fecret- 
cemenc  chauffer. 


à 
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à.  connoître  le  moyen  dont  on  fe  fert.  Il  eft 
donc  plus  à propos  de  ne  faire  dans  un  même 
tems  qu’une  feule  de  ces  Récréations  ; il  eft  en- 
core à obferver  qu’afin  que  ceux  qui  choififfent 
ces  cartes  foient  perfuadés  que  ce  font  bien  fur 
elles-mêmes  que  s’eft  fait  ce  changement , il 
eft  effentiel  de  leur  faire  remarquer  quelles 
font  les  figures  des  cartes  qu’elles  ont  tirées , 
& au  dos  defquelles  ont  été  écrits  ces  différens 
mots. 


XVT.  RECREATION. 

Faire  trouver  far  une  carte  blancke  enfermée 
& cachetée  dans  un  papier , une  figure  fem- 
bîable  à celle  d'une  autre  carte  tirée  d’un 
jeu. 

Préparation. 

J\.  Yez  une  carte  blanche  fur  laquelle  vous 
deflinerez  un  as  de  pique  avec  celle  des  en- 
cres fympatiques  qui  devient  la  plus  noire 
étant  chauffée. 

y 

RECRÉA  T I O N. 

Faites  tirer  adroitement  à une  perfonne 
(par  exemple)  un  as  de  pique,  & lui  dites 
Tome  IV.  E 
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de  la  cacher  ; montrez-lui  une  carte  blanche > 
ou  faites-lui  en  choifir  une  parmi  quantité 
d’autres  également  préparées  ; enfermez  la 
carte  choifie  dans  un  papier,  de  la  même 
maniéré  que  fi  vous  faifîez  une  enveloppe  à 
une  lettre  ; & en  la  cachetant  à l’endroit  où 
fe  trouve  le  point  de  pique , la  chaleur  de  la 
cire  fera  paroître  ce  point  ; donnez  cette 
lettre  à la  perfonne  qui  a choifi  Tas  de  pique, 
en  lui  difant  de  l’ouvrir , & qu’elle  y trouvera 
une  carte  femblable  à celle  qu’elle  a tirée  du 
jeu. 


XVIIe.  RECREATION. 


La  Lettre  magique. 

Préparation . 

AéVec  de  l’encre  ordinaire  écrivez  fur  une 
quantité  de  petits  feuillets  de  papier  de  la 
figure  d’un  quarré  long , différentes  queflions 
celles  que  vous  jugerez  à propos,  & auxquel- 
les il  puifle  être  répondu  en  mettant  au  bas 
les  noms  de  différentes  perfonnes  (par  exem- 
ple ) quelle  ejl  la  plus  aimable  de  la  com- 
pagnie ? M ***.  Qui  époufera  Mr  ***  > 
Mcüe  *** , &c.  Obfervez  exadement  d’écrire 
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les  noms  des  perfonnes  au  bas  des  queffions , 
de  maniéré  que  le  papier  étant  enfermé  & 
enveloppé  comme  il  a été  dit  à la  précé- 
dente Récréation,  ils  fe  trouvent  directement 
placés  au-deflus  de  l’endroit  où  Ton  doit  ap- 
pliquer le  cachet. 

RECREATION . 

Ayant  écrit  toutes  les  questions,  & pré- 
paré avec  l’encre  fympatique  les  noms  qui 
leur  fervent  de  réponfe  , on  préfentera  ces 
papiers. aux  perfonnes  avec  lefquelles  on  veut 
fe  récréer , <5 c après  qu’eùes  en  auront  choili 
quelques-uns  à leur  gré , on  les  enfermera  & 
cachettera  comme  il  a été  dit. 


PREPARATION 


De  V Encre  fympatique  de  la  cinquième 
efpece. 

Encre  fympatique  verte . 

P Renez  du  faîfre  en  poudre  & le  faites  dif- 
foudre  dans  l’eau  régale  pendant  vingt- qua- 
tre heures  ; tirez  la  liqueur  à cîa’r  par  indi- 
naifon,  ajoutez-y  autant  & même  plus  d’eau 
commune,  & gardez  cette  encre  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

E ij 
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Ce  que  l’on  écrira  avec  cette  encre  fym- 
p atique  ne  paroîtra  que  lorfqu’on  expofera  ce 
papier  à une  chaleur  modérée,  ou  aux  rayons 
d’un  foleil  très-ardent , & les  caractères  fe- 
ront d’une  couleur  verte  femhlable  à ceux 
qu’on  pourroit  former  avec  le  vert  d’eau  qui 
fert  à laver  les  plans  ; ce  qu’il  y a de  par- 
ticulier dans  cette  encre , c’efl  qu’aufli-tôt 
que  le  papier  eft  réfroidi  •&  qu’il  a pu  être 
pénétré  de  l’humidité  ordinaire  de  l’air,  les 
cara&ères  que  la  chaleur  avoit  fait  paroître , 
difparoiffent  entièrement  ; ce  qui  peut  fe  ré- 
péter un  grand  nombre  de  fois , pourvu  qu’on 
ne  chauffe  pas  trop  fort  le  papier,  attendu 
que  fi  par  une  trop  grande  chaleur  l’écriture 
prend  une  couleur  de  feuille  morte , elle  ne 
difparoîtra  plus  *. 


* Cette  encre  fe  compofe  auffi  avec  le  cobalt,  ailifî 
qu'il  eft  enfeigné  par  M.  Hellot  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Sciences  de  17373  mais  ce  procédé  eft 
embarraffiant  premièrement  pour  ceux  qui  ne  font  pas  au 
fait  de  la  Chymie  , ou  qui  n’ont  pas  les  inftrumens  né- 
ceffiaires  3 fecondement  par  la  difficulté  d’avoir  de  la  mine 
de  cobalt , qui  eft  fort  rare  en  France  3 cette  encre  réuffic 
également  avec  le  falfre  , qui  fe  trouve  chez  tous  les  Dro- 
guiftes,  & fans  autre  préparation  que  celle  enfeignée  ci- 
deflus.  Voici  le  procédé  qu’il  faut  fuivre  pour  la  faire 
avec  le  cobalt. 
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Récréations  qui  fe  font  avec  cette  Encre 
fympatique . 

XVIIIe.  RECREATION. 
L’Ecriture  incompréhenfible . 
Construction . 

A.Yez  une  boëte  divîfée  en  trois  parties, 6c 
de  même  conftru&ion  que  celle  qui  fert  pour 
le  Talifman  décrit  à la  cinquième  Récréation 


Prenez  une  once  de  cobalt  véritable.,  pilez-le  dans  u n 
mortier , mettez  le  dans  un  matras  & verfez  deflus  deux 
ou  trois  onces  d’eau  forte  affoiblie  par  autant  d’eau  5 aprè5' 
la  première  ébullition  , mettez  ce  matras  fur  un  feu  de 
fable  fort  doux  , & le  tenez  en-  digeflion  jufqu’à  ce 
qu’il  ne  paroilfe  plus  de  bulles  d’air  qui  s’élèvent  au-def- 
fîis  de  la  liqueur  5 faites-la  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure,  & cette  diflolution  aura  la  couleur  d’une  forte 
bierre  rouge  ; vous  la  taillerez  réfroidir  & la  tirerez  à 
clair  fans  la  filtrer  5 verfez-la  dans  une  capfule  de  verre 
& y jcttez  une  once  de  fél  marin;  mettez-la  fur  un  feu. 
de  fable,  & remuez  avec  une  fpatule  de  bois  jufqu’à  ce  que 
tout  le  liquide  foit  évaporé  : il  reftera  une  malfe  faline 
que  vous  continuerez  à remuer  fans  la  fécher  entière-*, 
ment , elle  fera  d’une  couleur  d’émeraude , & en  fé- 
chant  elle  deviendra  rofe  5 vous  mettrez  ce  fel  dans  uns 

Eiij 
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de  ce  Volume , excepté  qu’au  lieu  d etre  trian- 
gulaire , elle  doit  avoir  la  forme  d’un  quarré 
long  ( voyez  Figure  quatrième  , Planche 
deuxieme  ; divifez  fon  couvercle  B en  deux 
parties  égales  D & E ( voyez  Figure  fixieme.  ) 
Dans  la  partie  D , vous  ajufterez  un  petit  pla- 
teau de  cuivre  L de  trois  à quatre  lignes  d’é- 
paifièur  ; vous  couvrirez  la  partie  B du  def- 
fous  de  ce  couvercle  d’une  petite  plaque  de 
cuivre  très-mince,  & vous  garnirez  le  défions 
entier  de  ce  couvercle  d’un  morceau  de  drap 
de  façon  qu’il  couvre  cette  plaque  & l’autre 
ouverture  E. 

Le  chapiteau  C doit  avoir  un  bouton  avec 
lequel  on  puifie  en  tournant  le  fixer  fur  ce 
couvercle  pour  fembler  ne  former  avec  lui 
qu’une  feule  piece. 

cucurbite  , Sc  y ajouterez  fept  à huit  fois  autant  d’eau  difc 
tiliée  prife  au  poids,  vous  ia  îaifferez  diifoudre  au  feu  de 
fable,  ôc  lorfque  l’eau  aura  une  couleur  de  lilas,  vous  la 
décanterez  &:  la  conferverez  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée. Cette  liqueur  ne  produit  pas  d’autre  effet  que  celle 
qui  Ce  fait  avec  le  falfre  : on  peut  cependant,  en  mettant 
après  la  première  opération  du  falpètre  purifié  au  heu  de 
fcl  marin.  Ce  procurer  un  fel  de  couleur  pourpre  , lequel 
étant  fondu  dans  l’eau  produira  une  encre  lofe  qui  paraî- 
tra &l  difparoîtra  de  même  que  l’encre  verte  5 & fi  on  met 
au  lieu  de  falpètre  du  fel  de  tartre,  on  aura  une  encre 
de  couleur  pourpre  qui  paroîtra  & difparoîtra  de  même. 
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Placez  au  fond  de  la  Boëte  un  morceau  de 
drap  ou  autre  étoffe,  fur  laquelle  vous  ferez 
broder  quelques  cara&ères  extraordinaires 
pour  donner  plus  de  merveilleux  à cette  Ré- 
création ; obfervez  qu'il  faut  que  le  deffous  du 
couvercle  appuyé  fur  ce  drap. 

Ayez  encore  une  bande  de  papier  G H „ 
( Figure  cinquième , même  Planche)  qui  foit 
de  même  grandeur  que  le  fond  de  la  boëte , 
& écrivez  fur  un  de  ces  côtés  G le  nom  d'une 
carte,  & fur  l’autre  côté  H celui  d’une  autre 
carte  ; fervez-vous  à cet  effet  de  l'encre 
fympatique  verte;  fouvenez-vous  du  nom 
des  cartes  que  vous  avez  écrites  & de  l’en- 
droit ou  côté  de  ce  papier  où  leurs  noms  doi- 
vent paroître  *. 

EFFET. 

Lorfque  vous  aurez  fait  afïèz  fortement 
chauffer  le  petit  plateau  de  cuivre,  & que 
l’ayant  inféré  dans  le  couvercle  de  cette  boëte 
vers  le  côté  où  fe  trouve  la  petite  plaque  de 
cuivre , vous  aurez  mis  le  papier  ci-deffus 


* Pour  ne  pas  faire  connoître  qu’on  a un  papier  pré- 
paré de  cette  grandeur , on  peut  couper  ce  papier  à même 
d’une  plus  grande  feuille  , en  fe  fervant  de  la  partie  de  ce 
papier  qui  aura  été  préparée* 

E iv 
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préparé  dans  l’intérieur  de  îa  boëte , fi  vous 
placez  alors  ce  couvercle  fur  la  boëte , ce 
plateau  échauffera  un  des  côtés  du  papier,  & 
fera  par  conséquent  paraître  Pécriture  invifi- 
ble  qui  y aura  été  tracée  ; fi  vous  pofez  ce 
couvercle  de  façon  que  le  plateau  appuyé  fur 
Pautre  côté  du  papier,  le  même  effet  aura 
lieu  à l’égard  de  ce  qui  y aura  été  écrit;  en- 
forte  qu’on  pourra  faire  paroître  à fon  gré  ce 
qui  a été  invifiblement  écrit  fur  Pun  ou  Pautre 
des  deux  côtés  de  ce  papier. 

RECREATION : 

On  donne  à tirer  adroitement  à differentes 
perfonnes  deux  cartes  dont  les  noms  font 
écrits  avec  l’encre  fympatique  verte  fur  les 
deux  extrémités  d’une  bande  de  papier  ; on 
leur  dit  de  garder  leur  carte  par  devers  elles , 
& on  leur  propofe  de  faire  trouver  en  écrit 
fur  une  bande  de  papier  blanc  le  nom  de  leur 
carte;  on  met  ce  papier  dans  la  boëte  après 
avoir  fait  remarquer  qu’il  n’y  a abfolument 
rien  d’écrit;  on  demande  enfuite  quelle  eft 
celle  des  deux  cartes  dont  on  defire  que  le 
nom  paroiffe  d’abord , & félon  la  demande, 
on  pofe  le  couvercle  d’un  fens  ou  d’un  autre, 
afin  que  le  plateau  fe  trouve  fous  le  nom  de 
la  carte  demandée  ; on  retire  le  papier  & on 


ENCRES  SMPATIMUES  ■ 


lElanche 


FcniïutU  Sculp  • 


des  Encres  sympatiques.  73 
fait  voir  le  nom  de  la  carte  ; on  agit  de  même 
pour  faire  paroi tre  enfuite  le  nom  de  Fautre 
carte. 

Nota.  Gn  peut  faire  difparoître  le  premier 
nom  en  faifant  paroître  le  fécond , il  fufjzt 
d'humecler  un  peu  à V avance  le  morceau 
de  drap  du  côté  ou  on  ne  met  pas  le  plateau 
de  cuivre  , cette  humidité  fujfira  pour  faire 
difparoître  l'écriture  qui  fe  trouvera  de  ce 
côté . 


XIXe.  RECREATION. 

Tableau  repréfentant  l'Hyver , lequel  change 
& repréfente  le  Printemps. 

Construction . 

ÀYez  une  eflampe  qui  repréfente  Fhy  ver , 
& peignez  avec  Fencre  lyinpatique  verte  aux 
endroits  convenables  des  feuilles  & terraflès, 
obfervant  de  mettre  Fencre  plus  foibîe  aux 
arbres  les  plus  éloignés  ; laiflez  fécher  cette 
eflampe  entièrement  & enluminez-en  enfuite 
les  autres  objets  dans  leur  couleur  natu- 
relle; cette  préparation  étant  faite,  mettez 
cette  eflampe  dans  un  cadre  & fous  verre, 
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& couvrez  la  par  derrière  d’un  papier  quifoït 
feulement  collé  fur  la  bordure  du  tableau. 

EFFET 

Lorfqu’on  présentera  ce  tableau  à un  feu 
modéré , ou  qu’on  l’expofera  à la  chaleur  du 
foîeil,  tous  les  feuillages,  verdures  & terraf- 
fes  qui  auront  été  peints  avec  l’encre  fympa- 
tique  deviendront  d’un  très-beau  vert,  & ces 
verts  feront  même  de  différens  tons  , fi  Ton 
a artiftement  enluminé  certains  endroits  avec 
une  couleur  jaunâtre;  ce  tableau,  au  lieu  de 
l’Hyver  , repréfentera  tout-à-coup  le  Prin- 
temps, attendu  que  tous  les  arbres  paroîtront 
alors  chargés  de  feuilles.  Ce  tableau  étant 
réfroidi,  reviendra  dans  fon  premier  état,  ce 
qui  donnera  lieu  de  répéter  cet  amufement 
autant  de  fois  que  l’on  jugera  à propos. 

Nota.  Cette  encre  fympatique  peut  fervir  â 
plufieurs  des  Récréations  qui  précédent \ 
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ENCRE  SYMPATIQUE 

Qui  paroit  étant  mouillée  dans  Veau. 


Préparation. 

P Renez  le  jus  d’un  citron  &:  y ajoutez  un 
demi  gros  d’alun  ; les  caradères  écrits  fur  un 
papier  avec  cette  encre  feront  invifibles , 
ils  paroîtront  de  couleur  grifâtre  & tranfpa- 
rente  étant  mouillé  dans  l'eau. 

Ou  bien  écrivez  fur  du  papier  ordinaire 
avec  une  forte  diffolution  d’alun  de  roche , 
& laiffez  fécher  cette  écriture  ; fi  on  verfe  un 
demi  pouce  d’eau  claire  fur  ce  papier,  il 
prendra  une  couleur  blanche , telle  qu’étoit 
celle  du  papier  avant  que  d’avoir  été  trempée 
dans  l’eau. 

Toutes  les  liqueurs  falines  telles  que  les 
acides  minéraux , vitrioliques , nitreux  & ma- 
rins affoiblis  par  l’eau  ; Palkali  fixe  végétal  en 
liqueur , & même  le  vinaigre  , peuvent  pro- 
duire le  même  effet. 

Lorfqu’on  fe  fert  de  papier  un  peu  fort  Sc 
bien  collé,  & que  les  liqueurs  falines  qu’on 
employé  font  fuffifamment  affoiblies,  en  fe 
fervant  ( par  exemple  ) d’une  once  d’eau  forte 
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commune  mêlée  avec  trois  ou  quatre  once# 
d’eau , l’écriture  fe  féche  bien , devient  abfo- 
Jument  invifible , & ne  fe  déforme  point  lorf- 
qu’on  la  fait  paroître  en  mouillant  le  papier  ; 
elle  s’efface  enfui  te  à mefure  que  le  papier  fe 
féche , & peut  fe  reproduire  & difparoitre  à 
pîufieurs  fois. 

Cette  Encre  fympatique  eft  fort  commode 
en  ce  qu’elle  peut  fe  préparer  avec  différentes 
liqueurs  fort  communes , & qu’elle  n’a  befoin 
pour  produire  entièrement  fon  effet , ni  d’être 
chauffée,  ni  dêtre  aidé  par  quelque  liqueur  ou 
vapeur  particulière  comme  les  précédentes  ; 
mais  avec  de  l’eau  feule , qui  efl  toujours  à la 
portée  de  tout  le  nomde. 

Crayon  pour  écrire  fur  le  verre , 

Formez  un  crayon  avec  de  la  craye  d’E£ 
pagne  ou  du  vitriol  de  Chypre  , fervez- 
vous-en  pour  écrire  fur  une  glace  ou  mor- 
ceau de  verre , & effacez  l’écriture  avec  un 
linge  ; lorfque  vous  voudrez  la  faire  paroître , 
il  fuffira  d’haleter  defïiis  cette  glace;  cette 
écriture  paroît  & difparoît  à pîufieurs  reprifes* 
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XXe.  RECREATION. 


La  Glace  parlante . 
Construction . 
es  un  cadre  de  miroir  rond  de  trois 


pouces  de  diamètre , & dont  la  bordure  ait 
un  pouce  de  large , comme  l’indique  la  Fi- 
gure première,  Planche  troifieme;  couvrez 
le  defious  de  cette  bordure , qui  doit  être  dé- 
coupée à jour  * d’un  ou  plufieurs  morceaux 
de  glace  très-mince , placez  au-deffous  une 
glace  AB  C D qui  foit  mobile  entre  le  cadre 
& le  carton  qui  doit  le  couvrir  par  derrière , 
de  maniéré  qu’en  penchant  le  miroir , elle 
puifTe  couler  facilement  & f^ns  bruit  d’un 
côté  ou  d’autre  ; écrivez  avec  le  crayon  ci- 
defius  les  mots  oui  & non  aux  endroits  indi- 
qués par  cette  figure. 


EFFET . 


Lorfque  vous  pencherez  la  glace  mobile 


* On  découvre  à jour  cette  bordure  & on  la  couvre  de 
glace,  afin  qu’on  n’apperçoive  pas  que  la  glace  qui  forme 
le  miroir  fe  cache  dans  cette  bordure,  & qu’on  prcfume 
que  le  tout  efl  d’un  feul  morceau. 
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foit  d’un  côté , foit  de  l’autre , vous  Ferez  pa« 
roître  à volonté  par  l’ouverture  du  miroir, 
l’un  ou  l’autre  partie  de  ce  miroir  où  font 
écrits  inviflblement  les  mots  oui  & non . 


RECREATION. 


Propofez  à une  perfonne  de  faire  une  ques- 
tion à laquelle  il  y ait  à répondre  oui  ou  non , 
& îorfque  cette  queflion  aura  été  faite , pen- 
chez le  miroir  du  côté  convenable , eu  égard 
à la  réponfe  que  vous  voulez  faire , & affec- 
tant de  répéter  tout  bas  au  miroir  la  queflion 
qui  a été  faite,  approchez  la  bouche  très- 
près  du  miroir , & faire  voir  aufli-tôt  la  ré- 
ponfe , qui  fe  trouvera  écrite  fur  le  miroir. 

Nota.  Il  faut  faire  voir  avant  de  faire 
cette  Récréation  , qu'il  n’y  a aucunement 
rien  d’écrit  fur  ce  miroir  ; on  peut  avec  ce 
miroir  exécuter  divers  autres  amufemens , ce- 
lui-ci n’étant  que  pour  fervir  d’exemple . 
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ENCRE 


Avec  laquelle  on  peut  écrire  fur  un  verre  par 
le  moyen  des  rayons  du  foleil. 

D IlToîvez  de  la  craie  dans  de  Peau  forte 
jufqu’à  confiftance  de  lait,  & verfez-y  une 
bonne  diiïblution  d’argent;  gardez  le  tout 
dans  une  bouteille  de  verre  blanc  qui  foit  bien 
bouchée  ; lorfque  vous  voudrez  vous  en  fer- 
vir , découpez  des  lettres  à jour  fur  un  mor- 
ceau de  papier , & le  collez  fur  un  des  côtés 
de  cette  bouteille  ; expofez-îa  au  foleil  dç 
maniéré  que  fes  rayons  puilfent  paffer  au  tra- 
vers l’ouverture  des  lettres  far  la  forface  de 
cette  liqueur  ; alors  l’endroit  éclairé  où  fe 
trouvera  la  liqueur  fe  noircira  & le  relie  de- 
meurera blanc  ; obfervez  de  ne  point  remuer 
la  bouteille  pendant  le  temps  que  dure  cette 
opération. 
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XXIe.  RECREATION. 

Rofe  changeante . 

Préparation. 

P Renez  une  rofe  rouge  ordinaire  & qui  foît 
entièrement  épanouie , allumez  de  la  braife 
dans  un  réchaut , & jettez-y  un  peu  de  fou- 
fre  commun  réduit  en  poudre;  faites-en  re- 
cevoir la  fumée  & la  vapeur  à cette  rofe,  & elle 
deviendra  blanche  ; fî  on  la  met  dans  Peau , 
elle  reprendra  cinq  ou  llx  heures  après  fa  cou- 
leur rofe. 

RECREATION. 

Ayant  préparé  une  rofe  comme  il  a été  dit 
ei-deflus , mettez-îa  dans  un  gobelet , & re- 
mettez-! a à une  perfonne  en  lui  difant  de  ren- 
fermer dans  une  armoire  & de  vous  en  re- 
mettre la  clef  fous  prétexte  que  vous  crai- 
gnez qu’on  y touche  ; fix  heures  après  vous 
rendrez  cette  clef,  & la  perfonne  ouvrant 
elle-même  l’armoire  , fera  fort  furprife  de 
trouver  une  rofe  rouge  au  lieu  de  la  blanche 
qui  avoit  été  mife  dans  le  vafe. 


XXIIe. 
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XXII.  RECREATION. 

Tableau  magique , 
Construction . 


CïIoifiiTez  deux  morceaux  de  gîace  ou  de 
verre  blanc  d’environ  trois  pouces  de  long 
fur  quatre  pouces  de  large  ; qu’ils  foient  bien 
plans  & de  même  grandeur  ; pofez-les  l’un 
fur  l’autre  de  façon  qu’il  y ait  une  demie  li- 
gne d’épaiffeur  entr’eux , ce  que  vous  ferez 
facilement  en  collant  aux  quatre  angles  de 
ces  verres  un  petit  morceau  de  carton  d’é- 
gale épaifleur  ; bordez  ces  deux  verres  avec 
un  mafiic  ou  lut  que  vous  composerez  avec 
de  la  chaux  éteinte  à l’air  réduite  en  poudre 
très-fine  , bien  délayée  & paierie  avec  du 
blanc  d’œuf  ; couvrez  le  tout  avec  quatre 
petites  bandes  de  vefïie  de  porc  ou  de  par- 
chemin , & laifiez  à un  des  côtés  de  ce  dou- 
ble verre  une  petite  ouverture  pour  y intro- 
duire la  compüfition  Suivante. 

Faites  fondre  à petit  feu  fix  onces  de  Sain- 
doux ou  graiffe  de  porc , en  y mettant  en- 
viron une  demie  once  de  cire  blanche,  ajou- 
tez-y  même , s’il  eil  befoin  de  la  rendre  plus 
Tome  IV.  F 
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fenfible  à la  chaleur , une  once  ou  plus  d’huile 
de  lin  qui  foit  bien  claire  & bien  nette  : ce 
mélange  étant  un  peu  liquide,  introduifez-le 
& coulez-le  entre  ces  deux  verres  par  l’ouver- 
ture que  vous  avez  pratiquée  & que  vous  de- 
vez boucher  exadement  ; nettoyez  & eiïuyez 
bien  ce  verre  & chauffez-le  au  feu  afin  de  re- 
connoître  fi  la  matière  qui  y eft  renfermée 
ne  peut  couler  au  travers  les  endroits  qui 
ont  été  maftiqués  : cette  première  opération 
faite , collez  fur  un  des  côtés  de  ce  verre 
une  petite  figure , ou  Amplement  une  eftampe 
de  la  même  grandeur  que  ce  verre,  & mettez 
ce  tableau  dans  fa  bordure. 

EFFET. 

Lorfque  vous  chaufferez  un  peu  ce  tableau, 
la  compofition  que  vous  avez  introduit  en- 
tre les  deux  verres , & qui  mafquant  le  fujet 
de  l’eftampe , produit  le  même  effet  que 
s’il  y avoit  au  lieu  d’elle  un  papier  blanc  der- 
rière le  verre , venant  à fe  liquéfier  , devien- 
dra entièrement  tranfparente , & vous  apper* 
cevrez  alors  très-diftindement  cette  eftampe, 
Aufli-tôtque  cette  compofition  fera  réfroidie, 
l’eftampe  difparoîtra,  & on  pourra  répéter 
cet  amufement  autant  de  fois  qu’on  le  jugera 
k propos. 
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XXIIIe.  RECREATION. 

Faire  paroitre  en  lettres  de  feu  la  réponfe  à 
une  quejlion  propofée . 


Construction. 

F Aites  faire  une  boëte  de  fer-blanc  AB  C D 
(Figure  deuxieme,  Planche  troifieme)  de 
fept  à huit  pouces  de  hauteur  fur  quatre  pou- 
ces de  large  & deux  pouces  de  profondeur, 
& pofezda  à demeure  fur  fon  pied  de  bois  E; 
fur  chacun  des  côtés  & en  dedans  de  cette 
boëte , ménagez-y  une  coulifle  F G , & fur  le 
devant  une  ouverture  I de  trois  pouces  de 
large  fur  un  pouce  de  hauteur. 

Réfervez  fur  le  derrière  de  cette  boëte  une 
petite  porte  de  fer-blanc  ouvrante  en  dehors 
pour  pouvoir  allumer  facilement  deux  bou- 
gies M portées  fur  leurs  bobèches  ; couvrez 
cette  boëte  d’un  chapiteau  de  fer-blanc  N 
garni  de  quelques  trous , & qui  puiflè  s’ôter 
lorfqu’on  le  voudra. 

IAyez  un  double  verre  OP  ( Figure  troifieme, 
même  Pi  anche  ) conftruit  de  même  que  celui 
de  la  précédente  Récréation  ; fur  l’un  de  ces 
côtés  vous  y collerez  un  papier  noir  que  vous 

Fij 
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aurez  divifé  en  trois  parties  fur  fa  hauteur1 9 
& en  quinze  fur  fa  largeur  ; fur  ces  quinze  der- 
nières divifions , & de  deux  en  deux  vous 
découperez  des  lettres  & mots  formant  trois 
réponfes  à trois  queftions  (voyez  la  Figure) 
fur  l’autre  coté  du  verre  vous  y appliquerez 
un  papier  blanc  très-fin. 

Attachez  au  haut  de  ce  verre  OP  un  petit 
cordon  avec  lequel  on  puifie  le  faire  monter 
ou  defcendre  dans  la  codifie  F G;  ayezaufll 
une  bande  de  carton  RS  (Figure  quatrième, 
même  Planche)  de  trois  pouces  & demi  de 
large  fur  trois  pouces  de  haut , laquelle  foit  di- 
vifée  en  quinze  parties  égales  aux  divifions  pré- 
cédamment  faites  fur  le  papier  qui  couvre  le 
verre  O P , & découpée , comme  l’indique  la 
Figure  RS,  afin  qu’en  la  faifant  couler  ho- 
rifontalement  au-devant  de  ce  verre  OP,  on 
puifie  cacher  ou  faire  paroître  les  lettres  dé- 
coupées fur  le  papier  qui  y a été  appliqué  : 
ce  carton  doit  couler  entre  deux  petits  fils  de 
laiton,  & il  doit  y avoir  à un  des  côtés  inté- 
rieurs de  la  boëte  un  petit  refîbrt  de  fil  d’ar- 
chal  qui  le  retire  d’un  côté  & un  petit  cordon 
qui  le  puifie  contenir  de  l’autre , en  le  fixant 
feulement  par  fon  extrémité  avec  un  peu  de 
cire  que  l’on  placera  dans  un  endroit  de  cette 
boëte  où  il  puifie  facilement  fe  détacher  lorfh 
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que  la  chaleur  des  bougies  que  Pon  aura  al- 
lumées & renfermées  en  cette  boëte  aura 
amolli  cette  cire. 

Ayez  plufieurs  cartes  fur  lefquelles  vous 
aurez  tranfcrit  des  queftions  analogues  aux 
réponfes  qui  font  découpées  fur  le  papier  qui 
couvre  le  verre  mobile  O P. 

EFFET . 

Lorfqu’on  aura  placé  un  des  trois  mots 
découpés  fur  le  papier  qui  a été  appliqué  fur 
le  verre  O P vis-à-vis  l’ouverture  I faite  au- 
devant  de  cette  boëte  , & que  Pon  aura  allu- 
mé les  bougies  qui  y font  renfermées , la  cha- 
leur qu'elles  occaftonneront  fera  fondre  le 
petit  morceau  de  cire  qui  retient  Le  cordon 
du  carton  R S , lequel  étant  alors  entrainé 
par  le  reflort , & gliflant  le  long  de  la  boëte , 
découvrira  les  lettres  qui  font  découpées  der- 
rière le  verre , dont  la  lumière  vive  & tranfpa- 
rente  augmentera  à mefure  que  la  chaleur  de 
ces  bougies  fera  fondre  la  compofition  con- 
tenue entre  les  deux  verres. 

RECREATION . 

On  fera  tirer  à une  perfonne , & parmi  tou- 
tes les  queftions  tranfcrites  fur  les  carte  s , une 
de  celles  fur  Laquelle  on  a préparé  la  réponfe  ; 
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on  allumera  les  bougies , & peu  après  on  lui 
fera  remarquer  que  la  réponfe  paroît  en  let- 
tres de  feu  comme  on  i’avoit  propofé. 

Nota.  On  peut  découper  fur  le  papier  qui 
couvre  le  verre  OP  des  mots  qui  répondent 
à plufieurs  quefions , comme  on  Va  déjà  ex- 
pliqué dans  divers  endroits  de  cet  Ouvrage  ; 
toutes  ces  quefions  étant  tranfcrites  & ran- 
gées en  trois  parties  fur  ces  cartes,  il  fera  fa- 
cile de  connoître  le  mot  qui  répond  à la  quef 
fwn  qui  aura  été  tirée , & de  difpofer  le  verre 
mobile  eu  égard  à cette  quef  ion. 


XXIVe.  RECREATION. 

! 

Faire  en  apparence  renaître  une  fleur  de  fes 
cendres K 

Construction \ 


faire  une  boëte  de  fer-blanc  AB  C D 


( Figure  cinquième  , Planche  troifieme  ) fur- 
montée  d’un  couvercle  M qui  puilfe  s’ôter  à 
volonté , & qu’elle  foit  fupportée  par  un  pié- 
deftal  F G H I de  même  matière , & auquel 
vous  ménagerez  une  petite  porte  L;  obfervez 
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que  le  devant  O de  cette  boëte  doit  être  à jour 
& couvert  d’un  verre. 

Dans  une  codifie  placée  derrière  & à très- 
peu  de  diflance  de  ce  verre , mettez  un  autre 
verre  double  confirait  comme  celui  des  deux 
précédentes  Récréations. 

Au  milieu  & vers  le  fond  de  cette  boëte , 
qui  doit  être  à jour , placez-y  un  petit  tuyau 
de  fer-blanc  Q qui  l'oit  foutenu  par  les  tra- 
verfes  R ; ayez  aufli  un  petit  réchaut  V ( Fi- 
gure fixieme  ) qui  puiffe  entrer  dans  le  pie- 
défiai  F G HI. 

EFFET. 

Lorfque  vous  aurez  placé  la  tige  d’une  fleur 
ou  tout  autre  objet  dans  le  tuyau  placé  au 
fond  de  cette  boëte , fi  vous  mettez  dans  fon 
piédeflal  le  réchaut  avec  quelques  petits  char- 
bons allumés  , leur  chaleur  fera  fondre  peu- 
à-peu  la  compofition  contenue  entre  les  deux 
verres , & on  diflinguera  infenfibîement  cette 
même  fleur  au  travers  l’ouverture  O ; fi  on 
retire  le  réchaut , la  compofition  venant  à fe 
figer  peu-à-peu,  cette  même  fleur  difparoî- 
tra  entièrement. 

RECREA  T I O Na 

On  place  fecrettement  une  fleur  dans  cette 

jiv 


88 


Singuliers  effets 


boëte,  & on  en  préfente  une  femblable  à une 
perfonne  * , en  lui  difant  de  la  brûler  fur  le 
réchaut  dans  lequel  on  a fait  allumer  quelques 
petits  charbons  ; on  inféré  le  réchaut  dans  le 
piédeflal  de  cette  boéte  , après  avoir  jette 
defFus  les  charbons  quelque  poudre  à laquelle 
on  fuppofe  la  vertu  de  faire  renaître  un  mo- 
ment cette  fleur  de  fes  cendres,  & à mefure 
que  la  chaleur  fait  fondre  la  compofition , on 
fait  remarquer  que  cette  fleur  renaît  peu-à- 
peu  dans  la  même  figure  quelle  avoit  avant 
d'avoir  été  brûlée;  on  retire  le  réchaut,  & 
on  fait  voir  que  l’ombre  de  cette  fleur  fe 
diffipe  de  même. 


* On  peut  préfenter,  fl  l’on  veut  plufîeurs  fleurs,  8c 
laifler  le  choix,  8c  alors,  pendant  que  la  perfonne  brûle 
la  fleur , on  va  chercher  cette  boëte  , & on  y place  une 
fleur  femblable  à celle  qui  a été  choifie  ; de  cette  maniéré 
la  Récréation  paroît  encore  plus  extraordinaire. 


• 0 
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XXVe.  RECREATION. 

L'Ecriture  brûlée . 

A.Yez  un  petit  porte-feuille  de  carton  AB 
(Figure  feptieme,  Planche  troifieme ) & le 
couvrez  par-delfus  d'un  papier  noir  ; difpofez 
fur  un  de  ces  côtés  intérieurs  une  petite  porte 
ouvrante  à charnière  en  D , & qui  foit  prife 
fur  le  carton  même  qui  forme  le  porte-feuille; 
obfervez  qu’il  ne  doit  y avoir  fur  cette  ou- 
verture que  le  feul  papier  noir  qui  couvre  ce 
porte-feuille  fur  lequel  cette  petite  porte  doit 
appuyer  lorfqu’elle  eh:  fermée. 

Prenez  du  noir  de  fumée  & le  mêlez  avec 
un  peu  de  favon  noir;  frottez  légèrement 
avec  cette  compolition  le  defîbus  du  papier 
qui  couvre  le  porte-feuille , c’eft-à-dire  à l’en- 
droit où  il  couvre  l’ouverture  faite  au  carton; 
effuyez  bien  ce  papier  jufqu’à  ce  qu’en  pofant 
entre  lui  & cette  petite  porte  un  papier  blanc; 
ce  dernier  ne  fe  trouve  pas  taché. 

Ayez  un  crayon  de  pierre  noire  qui  ait 
un  peu  de  peine  à marquer  , & une  pe- 
tite boëte  de  la  grandeur  d’un  petit  quarré 
de  papier  , fort  plate,  & qui  puiffe  s’ouvrir  à 
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différens  endroits  fans  qu’on  s’en  apperçoïve, 

Rempliflez  le  porte-feuille  de  plufieurs 
quarrés  de  papier. 

EFFET. 

Lorfqu’on  aura  inféré  un  papier  blanc  dans 
î’ouverture  faite  au-deffous  de  la  couverture 
du  porte-feuille,  & qu’on  l’aura  fermée,  fi  on 
pofe  alors  un  papier  fur  cette  couverture  à l’en- 
droit fous  lequel  a été  mife  la  compofition 
ci-deflus  décrite , & qu’on  y écrive  avec  un 
crayon  noir,  les  mêmes  caractères  fe  trace- 
ront fur  le  papier  que  l’on  aura  renfermé  fous 
la  couverture  de  ce  porte  feuille. 

RECREATION . 

On  préfente  à une  performa  un  crayon  , & 
un  quarré  de  papier  qu’on  place  fur  le  porte- 
feuille à l’endroit  ci-defius  expliqué  * ; lorf- 
qu’elle  a écrit  ce  qu’elle  a voulu , on  lui  dit  de 
garder  le  papier  écrit  par  devers  elle  , & on 
reprend  de  fes  mains  le  porte-feuille  ; on  lui 
propofe  de  brûler  le  papier  fur  lequel  elle  a 
écrit,  en  lui  recommandant  d’en  conferver 


* Il  faut  mette  ce  papier  fur  le  porte-feuille  fans  affec- 
îation , & comme  li  c’étoit  pour  que  la  perfonne  écrive 
plus  commodément» 
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les  cendres  ; pendant  cet  intervale , fous  pré- 
texte d’aller  chercher  la  petite  boëte , on  va 
inférer  dans  l’un  de  ces  côtés  le  papier  qu’on 
avoit  placé  dans  le  porte-feuille , & fur  lequel 
fe  trouve  la  copie  fidele  de  ce  qui  a été  écrit, 
on  apporte  cette  boëte,  & l’ouvrant  de  l’au- 
tre côté , on  y met  ( en  préfence  de  ceux  de- 
vant qui  on  fait  cette  Récréation  ) un  papier 
blanc  fur  lequel  on  répand  la  cendre  de  ce- 
lui qui  a été  brûlé  ; on  lécoue  la  boëte  pen- 
dant quelques  inftans , & l’ayant  retourné  fub- 
tilement , on  l’ouvre  & on  fait  voir  l’écriture 
qui  a été  brûlée , que  l’on  fuppofe  avoir  fait 
renaître  de  ces  cendres  ; on  la  montre  à celle 
qui  a écrit,  & elle  yreconnoît  parfaitement  fon 
même  caractère. 

Nota.  Si  dans  l’endroit  où  Von  fait  cette 
Récréation  on  a une  armoire  fecrette , comme 
il  a été  enfeigné  pour  la  Sirenne  ( voye\  le 
premier  Volume)  il  fujfira  alors , lorfque  la 
perjonne  aura  écrit , de  remettre  le  porte- 
feuille dans  cette  armoire y & alors  la  per- 
fonne  cachée  retirera  la  copie  de  ce  qui  a été 
écrit  & la  mettra  dans  la  petite  boëte , celui 
qui  fait  cette  Récréation  ouvrira  un  infant 
après  cette  armoire  & y prendra  cette  boëte  : de 
cette  maniéré  cette  Récréation  paroitra  bien 
plusfurprenante , 
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On  peut  fi  Von  veut  réferver  une  deuxieme 
ouverture  de  Vautre  côté  du  porte-feuille , & 
au  lieu  de  frotter  le  papier  qui  la  couvre 
avec  du  noir , le  frotter  avec  de  la  fanguïne 
ou  crayon  rouge , le  porte-feuille  étant  ainfi 
difpofé , on  aura  V avantage  de  donner  à 
choijîr  un  crayon  noir  ou  rouge  à celui  qui 
Jepropofera  d'écrire , & félon  le  choix  qu'il 
aura  fait , on  donnera  à écrire  fur  Vun  ou 
Vautre  côté  du  porte-feuille . 


XXVe.  RECREATION. 
L'Ecriture  lue  au  travers  une  hotte. 


Construction. 

Ï^Âites  faire  nne  petite  boëte  AB  ( Figure 
huitième,  Planche  troifieme  ) de  trois  à 
quatre  pouces  de  long  fur  deux  ou  trois  de 
large,  & ayez  une  efpece  de  lunette  AB  (Fi- 
gure neuvième , même  Planche , dont  le  fond 
foit  de  même  grandeur , & s*ouvre  à coulillè 
pour  pouvoir  y inférer  fecrettement  un  petit 
quarré  de  papier  ; que  les  côtés  D E F G de 
cette  lunette  foient  de  verre  & couverts  en 
dedans  avec- un  papier  très-mince. 
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RECREATION . 


n 


Faitesécrire  à une  perfonne  fur  un  petit  pa- 
pier, en  vous  fervant  du  porte-feuille  décrit 
à la  précédente  Récréation , & donnez-lui  la 
petite  boëte  pour  qu’elle  y inféré  le  papier  fur 
lequel  elle  a écrit  ; remettez  le  perte-feuille 
dans  l’armoire  fecrette,  & un  in  fiant  après 
vous  retirerez  la  lunette  au  fond  de  laquelle 
la  perfonne  cachée  aura  inféré  la  copie  de  ce 
qui  a été  écrit  & qu’elle  aura  fecrettement  tiré 
du  porte -feuille  ; demandez  à la  perfonne  qui 
a écrit  qu’elle  vous  remette  la  boëte,  & fei- 
gnant d’appercevoir  avec  votre  lunette  au  tra- 
vers cette  boëte,  vous  direz  à la  perfonne  ce 
qu’elle  a écrit. 

Nota.  On  peut  avec  cette  lunette  faire  une 
antre  Récréation  ; il  faut  à cet  effet  avoir 
une  douzaine  de  jettons  d'y  voire  fur  le f quels 
on  aura  écrit  dîfférens  numéros  , & les  met- 
tre dans  un  petit  fac  ; on  remettra  ce  fac  à 
une  perfonnne , en  faifant  voir  que  les  nu- 
méros font  différents  y & on  lui  dira  d'en  faire 
tirer  un  au  hafard  à qui  elle  jugera  à 
propos  ; on  reprendra  le  fac  qu'on  mettra 
dans  l’armoire , & la  perfonne  cachée  exa- 
minant fur  le  champ  quel  eft  le  numéro  qui 
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manque  dans  le Jàc  > en  mettra  un  fembtabte 
dans  la  lunette , on  ouvrira  V armoire  pour 
en  tirer  la  lunette , & feignant  de  regarder  au 
travers  la  main  de  la  perfonne  qui  tient  le 
jetton , on  lui  nommera  le  nombre  choifi . 


XXVI  le.  RECREATION. 

La  bague  fufpendue  aux  cendres  d’un  fil. 

F Aites  diflbudre  dans  un  peu  d’eau  de  ri- 
vière une  pincée  de  fel  commun , & pendant 
vingt-quatre  heures  laiffez-y  tremper  du  fil 
de  moyenne  grofTeur;  lorfqu’il  fera  fec,  fi 
vous  paffez  une  bague  fort  légère  dans  ce  fil , 
& que  la  tenant  fufpendue , vous  y mettiez  le 
feu , ce  fil  bruiera , fans  que  pour  cela  la  ba- 
gue celle  d’être  foutenue,  pourvu  qu’on  ne 
faffe  pas  vaciller  la  bague  pendant  cette  opé- 
ration. Aufli-tôt  qu’on  touchera  ce  fil,  il  s’en 
ira  en  poufiiere , & la  bague  tombera. 
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XXVIIIe.  RECREATION. 

Couleur  qui  paroit  & difparoît  par  défaut 

d’air. 

M Errez  dans  un  flacon  bien  bouché  de 
l’alkali  volatil  dans  lequel  vous  aurez  fait  dif- 
foudre  de  la  limaille  de  cuivre , & vous  aurez 
une  belle  teinture  bleue;  fi  on  bouche  ce  fla- 
con , cette  couleur  difparoitra  peu  après , <3c 
fi  enfuite  on  le  débouche,  la  couleur  bleue 
rêparoîtra  aufli-tôt  ; ce  qui  peut  fe  répéter  un 
aflez  grand  nombre  de  fois. 


XXIXe.  RECREATION. 

Former  un  corps  folide  avec  deux  liqueurs. 

Préparation . 

F Aites  diflbudre  en  eau  commune  une  once 
de  fel  marin,  & ajoutez-y  environ  trois  on- 
ces de  chaux  vive  \ faites  bouillir  le  tout  pen- 
dant quelque  temps. 

Ayez  une  forte  diflblution  de  fel  de  tartre  *. 


* Le  tartre  eft  une  matière  qui  s’attache  au  côté  des 
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EFFET. 

Si  on  mêle  enfemble  dans  un  vafe  de  verre 
de  la  diffolution  de  fel  marin  & chaux  ci- 
deffus  j avec  égale  partie  d’une  forte  difiblu- 
tion  de  fel  de  tartre,  & que  l’on  batte  ces 
deux  liqueurs  avec  un  petit  bâton  plat , elles 
formeront  une  mafTe  blanchâtre  qui  s’épaif- 
fira  peu-à-peu , & dont  on  pourra  former  une 
boule  afTez  folide  pour  pouvoir  parvenir  à la 
rouler  avec  les  mains  fur  une  table.  ( Expé- 
rience de  Poliniere.) 


XXX.  RECREATION. 


Inflammation  & imitation  du  tonnerre . 
Préparation. 

P Renez  une  bouteille  de  verre  fort  de  la 
contenance  d’environ  un  poîflbn,  verfez-y 
une  once  d’efprit  de  vitriol  concentré *  * , & 


tonneaux  d vin  , & qui  conrienc  beaucoup  de  Tel 5 il  faut 
autant  de  ce  fel  que  d’eau  pour  faire  une  forte  diffolu^ 
tion. 

* O11  n’enfeigne  point  ici  la  maniéré  de  préparer  ces 
comportions,  attendu  qu’on  les  trouve  toutes  faites  chez 
les  ChymiHes. 


jettez 
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Jettez  par-defli  s deux  gros  de  limaille  de  fer  ; 
bouchez  la  bouteille. 

£ F F E T . 

Si  peu  après  avoir  fait  ce  mélange , on  agite 
un  peu  la  bouteille , & qu’ayant  ôté  fon  bou- 
chon, on  mette  une  chandelle  allumée  pro- 
che l’ouverture  de  cette  bouteille , qu’on  doit 
un  peu  incliner  , il  fe  formera  aufïi-tot  une  in- 
flammation avec  un  bruit  confidéraSle  ; pour 
faire  cette  expérience,  il  faut  laifler  la  bou- 
teille bouchée  pendant  quelques  indans  afin 
qu’il  s’y  amaiïe  une  plus  grande  quantité  de 
vapeur  fulphureufe  : fi  l’effet  étoit,trop  vio- 
lent, on  doit  envelopper  la  bouteille  d’un  linge 
pour  éviter  d’être  bleffé  par  fes  éclats  fi  elle 
venoit  à fe  brifer  ; on  peut  la  pofer  même  à 
terre, & enflammer  fes  vapeurs  avec  une  bou- 
gie attachée  au  bout  d’une  baguette. 


Tome  IV. 


G 
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XXXI.  RECREATION. 

Autre  imitation  du  tonnerre. 

Préparation. 

IVlEttez  féparément  en  poudre  trois  par- 
ties de  falpêtre , deux  parties  de  feî  de  tartre 
& deux  parties  de  foufre  ; mêlez  enfuite  ces 
trois  drogues , & en  ayant  mis  la  groffeur 
d’un  pois , ou  même  plus , dans  une  cuillère  de 
fer,  ou  fur  une  pelle  , faites  chauffer  cette 
compoiltion  fur  un  feu  de  charbon. 

EFFET. 

Pendant  que  ce  mélange  s’échauffe,  les 
parties  du  fel  de  tartre  fubtilifent  celles  du 
foufre,  & le  difpofent  à recevoir  l’impreflion 
du  falpêtre , qui  venant  à fon  tour  à s’échauf- 
fer , met  le  feu  au  foufre , dont  la  flamme  s’é- 
lançant avec  rapidité , ébranle  l’air  avec  im- 
pétuofité  par  une  fecouflè  violente  & un  bruit 
éclatant  qui  reffemble  affez  bien  à un  coup 
de  tonnerre. 

Si  on  veut  que  cette  poudre  fulminante  fafle 
un  effet  beaucoup  plus  confidérable , en  em- 
ployant à cet  effet  une  once  ou  deux  de  cette 
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tompofition  , il  faut  alors  placer  un  réchaut 
de  feu  en  plein  air  6c  hors  de  la  maifon , 6c 
mettre  cette  compofition  dans  une  forte  cuiL 
lere  de  fer,  6c  ne  s’en  point  approcher  qu’elle 
n’ait  fait  entièrement  fon  effet,  ou  même  at- 
tendre que  le  feu  foit  entièrement  éteint , at- 
tendu que  quelques  parties  de  cette  compo- 
fition venant  à s’enflammer,  pourroient  être 
jettées  au  vifage  de  celui  qui  fait  cette  expé- 
rience , ce  qui  lui  feroit  beaucoup  de  mal , 
fur-tout  fi  elles  lui  touchoient  les  yeux  ; en  gé- 
néral, ces  fortes  d’expériences  demandent 
beaucoup  d’attention , 6c  il  vaut  mieux  fe 
contenter  de  les  faire  avec  de  petites  par- 
ties de  compoütions  pour  éviter  tous  acci- 
dens. 


XXXII.  RECREATION. 
Imitation  des  éclairs. 


Prépara  t i o n. 

ÂYez  un  tuyau  de  fer-blanc  de  la  forme 
d’un  flambeau,  qui  foit  beaucoup  plus  gros 
d’un  côté  que  de  l’autre,  6c  qu’il  foit  percé  de 
plufieurs  petits  trous  ; mettez-y  de  la  poix  ré- 
fine réduite  en  poudre, 

G ij 
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EFFET . 

Si  l’on  fecoùe  ce  tuyau  de  fer-blanc  fur  la 
flamme  d’un  flambeau  allumé , il  fe  fera  une 
fubite  inflammation  qui  imitera  très-bien  les 
éclairs  *, 

Nota.  Cefi  ainfi  que  fe  font  dans  les  Spec- 
tacles les  flambeaux  des  furies , excepté  que 
chaque  flambeau  porte  à fon  extrémité  une 
mêcke  que  Von  trempe  dans  Vefprit  de  vin , 
au  moyen  de  quoi  il  fuffit  de  les  fecouer  pour 
occaflonner  une  flamme  fubite  & très-conji - 
dérable  **„ 


* Obfervez  qu’il  ne  faut  pas  qu’on  voye  la  flamme  , 
mais  feulement  la  réflexion  de  la  lumière , comme  on  h 
pratique  lorfqu’on  imite  les  éclairs  fur  nos  Théâtres. 

**  On  voit  un  effet  admirable  de  ces  flambeaux  de  fu- 
ries  dans  l’Opéra  de  Cajlor  & Pollux. 
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XXXIIIe  RECREATION. 

Arbre  de  Diane. 

Prépara  t i on. 

jP  Renez  quatre  gros  d’argent  fin  en  limail- 
les ou  en  petites  lames  très-minces , & deux 
gros  de  mercure,  & les  faites  diffoudre dans 
trois  ou  quatre  onces  d’eau-forte;  lorfque. 
cette  diflolution  fera  entièrement  faite,  ver- 
fez-la  dans  une  chopine  d’eau  commune,  <5c 
la  battez  un  peu  pour  que  le  tout  foit  bien 
mêlé;  gardez  cette  préparation  dans  une  bon* 
teille  bien  bouchée. 

EFFET ; 

Si  ayant  mis  au  fond  d’une  petite  fiole  la? 
groffeur  d’un  pois  d’amalgame  d’argent  & de 
mercure , on  verfe  par-deffus  une  once  de  la 
liqueur  ci-deflus  on  verra  fortir  aufîi-tôt  de 
la  petite  boule  d’amalgame  de  petites  bran- 
ches qui  s’augmentant  fenfiblement,  forme- 
ront une  efpece  de  petit  arbriffeau  ou  buifibr^ 
4e  couleur  d’argent. 
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Autre  maniéré  de  former  V Arbre  de  Diane ; 
Préparation . 

Faites  diffoudre  une  once  d’argent  fin>  dans 
trois  onces  de  bonne  eau-forte  que  vous  au- 
rez mis  dans  un  vafe  de  verre  ou  de  fayance; 
lorfque  cet  argent  fera  entièrement  diffous  y 
mettez -le  dans  un  vaifîeau  de  verre  évafé  par 
le  bas  y avec  fept  à huit  onces  de  vif-argent , 
& verfez  par-deffus  deux  livres  d’eau  commu- 
ne , jettez  fur  le  tout  votre  argent  difîbus & 
îaiffez-Ie  en  repos  dans  un  endroit  ou  on  n’aille 
pas  déranger  ce  vafe. 

EFFET . 

Peu  de  jours  après  que  vous  aurez  aînfï 
préparé  ce  mélange , vous  verrez  ce  vif-argent 
fe  couvrir  d’une  multitude  de  petits  rameaux 
de  couleur  d’argent  dont  la  figure  fera  fem- 
blable  à celle  des  petits  rofeaux  ou  herbes 
des  prairies;  pendant  un  mois  ou  deux  cet 
effet  augmentera^,  & cet  arbriffeau  devien- 
dra encore  plus  agréable  ; il  refiera  au  même 
état  lorfque  le  vif-argent  aura  été  entièrement 
difîbus. 
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XXXIVe.  RECREATION. 

Inflammations  extraordinaires . 

Préparation , 

X L faut  avoir  de  très-bonne  eau-forte  citriner 
de  Phuile  de  gérofle,  de  l’huile  de  gayac  &: 
de  Pefprit  de  nître. 

E F F E T S. 

Si  Pon  met  dans  un  verre  une  once  d’huile 
de  gérofle , & qu'on  y verfe  doucement  une 
once  & demie  de  cette  eau-forte  , ou  de  bon 
efprit  de  nître , il  fe  fera  une  très-forte  fer» 
mentation  laquelle  fera  prefque  toujours  ac- 
compagnée de  flamme. 

Si  on  met  une  pareille  quantité  d’huile  de* 
gayac  dans  un  verre , & qu’on  verfe  deflus 
également  & peu- à-peu  une  once  & demie 
d’efprit  de  nître  ou  de  cette  eau-forte , après 
une  fermentation  considérable  accompagnée 
de  bruit  & d'épaifle  fumée,  on  verra  s’élever 
à un  pied  au-deflus  du  vafe  une  malle  légère  y 
fpongieufe  & luifante  qui  s’enflammera  ordi- 
nairement *. 


* Une  once  de  nître  fumeux , autant  d'huile  de  vitriols 

G iv 
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XXXVe.  RECt  EATIOM. 


Poudre  qui  s’enflamm  étc.  nt  expofée  à V air* 

P Renez  trois  onces  d’alun  de  roclie  & une 
once  de  miel  ou  de  lucre  & les  mettez  dans 
un  petit  plat  de  terre  neuf  &:  vernifTé  qui  puif- 
fe  réfuter  au  feu;  tenez  ce  mélange  fur  le  feu 
& le  remuez  continuellement  julqu’à  ce  qu’il 
devienne  brun  &:  foit  bien  fec;  retirez-îe  en- 
fuite  & le  broyez  pour  le  deffécher  entière- 
ment;. réduifez-le  en  poudre. 

Mettez  de  cette  poudre  dans  un  petit  ma?- 
tras  ou  bouteille  à long  col , de  maniéré 
qu’une  partie  relie  vuide  ; bouchez-le  feule- 
ment avec  du  papier  ; mettez  ce  matras  dans 
un  creufet , que  vous  emplirez  enfui  té  de  fa- 
ble, & pofez  le  tout  fur  un  petit  fourneau  ; 
entourez  ce  creufet  & couvrez -le  de  charbons 
ardens,. 

Lorfque  ce  matras  aura  paru  rouge  pen- 


concentré;  ayant  etc  mifes  dans  un  verre  , fi  on  verfe  par- 
deflus  ccs  deux  liqueurs  une  égale  quantité  d’huile  de  té- 
lébentlwne  , ce  mélange  produit  une  flamme  qui  s’annoiXCfe 
par  une  éxplofic-n  & un  toiudsillon  de  fumée-. 


des  Mélanges  chymiques. 
dant  un  demi  quart  d’heure,  & qu’il  n’en  for- 
tira  plus  aucunes  vapeurs  ; retirez-le  du  feu , 
& bouchez-le  avec  du  liège , laiffez-le  enfuite 
entièrement  réfroidir. 

EFFET . 

Lorfqu’on  débouche  cette  bouteille , & 
qu’on  îaifle  tomber  quelque  petite  partie  de 
la  poudre  ci-deflus  préparée  fur  un  morceau 
de  papier  ou  fur  quelqu’autre  corps  extrême- 
ment fec,  cette  matière  devient  d’abord  bleuâ- 
tre, enfuite  brune,  & fe  change  très-promp- 
tement en  un  corps  ardent  qui  brûle  le  papier 
ou  toute  autre  madere  combuftible  fur  le- 
quel on  l’a  expofé. 

Si  on  a expofé  à l’air  quelque  petite  quantité 
de  cette  matière  , lorfqu’on  l’apperçoit  pren- 
dre feu , on  voit  en  même  temps  une  flamme 
très-légere  qui  gliffe  par-defTus  , & qui  ref~ 
femble  à celle  du  foufre  ordinaire  lorfqu’il 
commence  à s’enflammer , & on  fent  une  odeur 
femblabîe  à celle  que  produit  la  fumée  du 
foufre. 

Nota.  Il  faut  avoir  attention  de  conferver 
cette  compojition  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée , fans  quoi  l’humidité  de  Vair  bouchant 
les  pores  de  ce  mélange , empêche  la  matière 
aerienne  qui  l’anime  ? de  s’y  injinuer  libre - 
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ment.  On  peut  mêler  dans  '<  cette  compojitïofi 
un  peu  defalpêtre  gu  de  fleur  de  foufre  réduit 
en  poudre , afin  d'accélérer  V inflammation, 

XXXVIe  RECREATION, 

Or  fulminan  t. 

M Ettez  dans  un  petit  matras  placé  fur  un- 
feu  de  fable , une  partie  de  limaille  d’or  fin  y 
& trois  parties  d’eau  régale , & îorfque  cette 
eau  aura  totalement  diffous  cette  limaille 
d’or,  mettez  cette  diffolution  dans  un  verre, 
& a joutez-y  cinq  à fix  fois  autant  d’eau  com- 
mune. 

Cette  première  opération  faite,  prenez  de 
Tefprit  de  fel  ammoniac  , ou  de  l’huile  de  tar- 
tre, & la  verfez  goutte  à goutte  fur  cette  diffo- 
lution  jufqu’à  ce  que  l’ébullition  ceffe;  laiiïèz 
repofer  cette  diffolution  jufqu’à  ce  que  l’or 
foit  entièrement  précipité  au  fond  du  verre, 
verfez  par  inclinaifon  l’eau  qui  fumage,  & 
après  avoir  lavé  à différentes  fois  cette  pou  fi- 
lière d’or  dans  de  l’eau  tiède,  faites-la fécher 
à une  chaleur  très-modérée , en  la  mettant  fur 
un  papier  qui  puiffe  en  abforber  toute  l’hu- 
midité. 
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E F F E T . 

Ayant  mis  dans  une  cuillère  de  cuivre  la 
grolfeur  d’un  grain  de  cette  poudre , fi  on  la 
fait  chauffer  à la  flamme  d’une  bougie , auflï- 
tôt  que  ce  mélange  efl:  fuffifamment  échauf- 
fé, il  occaflonne  tout-à-coup  une  explofion 
& un  bruit  femblable  à celui  d’un  coup  de 
piflolet;  quelquefois  même  cette  matière  perce 
la  cuillère  & fe  précipite  en  bas  avec  la  plus 
grande  violence. 

Nota.  On  ne  donne  point  ici  ces  dernieres 
'Récréations  y ou  plutôt  ces  phénomènes  ex- 
traordinaires y comme  des  chofes  nouvelles  ; 
mais  on  a cru  devoir  en  faire  mention  uni- 
quement pour  éviter  V embarras  d’aller  cher- 
cher leurs  comportions  dans  les  différens 
Traités  de  Fhyfique  où  elles  font  conjignées, 
& parce  qu’ils  ont  quelque  rapport  à l’objet 
qu’on  s’ efl  propofé  dans  cet  Ouvrage . 
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DES  PHOSPHORES. 


L Es  corps  lumineux  que  l’on  nomme  Phop 
phores  font  tous  ceux  qui  fans  aucuns  fecours 
étrangers , brillent , produifent  ou  répandent 
de  la  lumière  qu’on  ne  peut  guères  apperce- 
voir  que  dans  une  grande  obfcurité  : il  y en 
a de  naturels  & d’artificiels  ; les  phofphores 
naturels  font  ceux  qui  brillent  & éclairent, 
fans  le  fecours  de  l’art , de  ce  nombre  font 
les  bois  pourris,  les  vers  luifans,  les  dails  * > 
& prefque  tous  les  poiffons  qui  commencent 
à fe  corrompre , &c.  Les  phofphores  artifi- 
ciels font  au  contraire  ceux  que  l’art  a trouvé 
le  moyen  de  préparer,  tels  font  le  phofphore 
urineux  , celui  de  la  pierre  de  Bologne  cal- 
cinée , celui  de  mercure , la  poudre  arden- 
te**, &c.  On  peut  encore  mettre  au  rang  des 
phofphores  le  fucre , le  foufre  , le  verre  , les 
cailloux  & différens  autres  corps  qui  étant  caf~ 


* Les  dails  font  de  petits  poiffons  de  mer  couverts* 
d’une  coquille,  & dont  la  chair  répand  beaucoup  de  lu- 
mière. 

**  On  en  a donné  la  compofltion  à la  trente-cinquieme 
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fés  ou  frottés  l'un  contre  l’autre  dans  l’obf- 
curité , répandent  des  étincelles  de  lumière 
plus  ou  moins  vives. 

La  propriété  particulière  que  ces  corps  ont 
de  briller  dans  les  ténèbres , confifte  princi- 
palement dans  l’agitation  rapide  de  leurs  par- 
ties emportées  continuellement  dans  une  ma- 
tière fubtile  & déliée  dans  laquelle  ils  nagent; 
cette  impreffion  fubite  imprimée  à une  ma- 
tière infiniment  plus  fubtile  que  Pair  grofïiet 
que  nous  refpirons , nous  fait  appercevoir  la 
fenfation  que  nous  appelions  lumière. 

Phofphore  d’urine  nommé  Phofphore  de 
KunkeL 

Ce  Phofphore  eft  compofé  avec  le  fédî- 
ment  d’urine  qu’on  a fait  évaporer  dans  des 
chaudières , & auquel  on  a fait  {ucceffivement 
fubir  différentes  opérations  chymiques , dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  un  Mémoire  de 
M.  Hellot , qui  fe  trouve  configné  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  On 
n’a  pas  cru  qu’il  fût  néce  flaire  d’indiquer  ici 
ces  procédés  > attendu  que  ceux  qui  peu- 
vent s’occuper  des  amufemens  contenus 
en  cet  Ouvrage  , ne  fe  trouvent  pas  à por- 
tée de  compofer  par  eux-mêmes  ce  Phof- 
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phore  *,  qui  exige  non-feulement  un  labo 
ratoire  monté  de  îa  plupart  des  inilrumens 
qu’il  faut  y employer , mais  encore  une  con- 
noiiïance  exacte  de  îa  Chymie.  Il  n’eit  pas 
bien  difficile  d’ailleurs  de  s’en  procurer,  quoi- 
qu’il  foit  fort  cher. 


X XXV  IIe.  RECREATION. 


Liqueur  qui  brille  dans  les  ténèbres . 

P Renez  un  petit  morceau  de  phofphore 
d’Angleterre  de  îa  groffeur  d’un  petit  pois  , 
& l’ayant  coupé  en  plufieurs  morceaux , met- 
tez-le  dans  un  demi  verre  d’eau  bien  claire , 
& îa  faites  bouillir  dans  un  petit  vafe  de  terre 
à un  feu  très-modéré  ; ayez  un  flacon  ou  fiole 
de  verre  blanc  avec  fon  bouchon  de  même 
matière,  qui  le  ferme  bien  exactement’** , & 
l’ayant  ouvert , mettez-îe  dans  de  l’eau  bouil- 
lante ; retirez-îe , vuidez-en  toute  l’eau , & ver- 
fez-y  fur  le  champ  votre  mélange  tout  bouil- 
lant; bouchez  à Imitant  votre  flacon,  &: 


* U faut  un  muid  d’urine  pour  parvenir  à faire  un  gros 
pefant  de  phofphore. 

**  Ce  flacon  doit  être  long  & étroit , & avoir  le  col  fort 
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des  Mélangées  chtmiqües.  iit 
couvrez-ie  avec  du  maflic , afin  que  l’air  ex- 
térieur n’y  puifie  en  aucune  façon  pénétrer. 

EFFET . 

Cette  fiole  brillera  dans  les  ténèbres  pen- 
dant plufieurs  mois  fans  même  que  Ton  y 
touche  ; fi  on  la  fecoue  , particulièrement: 
dans  un  temps  chaud  & fec,  on  verra  des 
éclairs  très-brillants  s’élancer  du  milieu  de 
l’eau. 

Nota.  On  peut  fe  procurer  quelques  amu~ 
femens  ajje\  particuliers  avec  ce  phofphore 
liquide , en  entourant  la  bouteille  qui  le  con- 
tient d’ un  papier  fur  lequel  on  aura  découpé 
quelques  mots  que  Von  pourra  faire  lire  dans 
Vobfcurité. 


XXXVIIIe  RECREATION. 


Allumer  une  chandelle  éteinte  avec  la  pointe 
d'un  couteau. 

IVÏ  Ettez  au  bout  de  la  pointe  d’un  couteau 
un  petit  morceau  de  phoi'phore  d’Angleterre 
de  la  groffeur  au  plus  d’un  petit  grain  d’a- 
voine, & ayant  mouché  une  chandelle,  étei- 
gnez-la  à deffein;  prenez  aufii-toc  votre  cou- 
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tean , pofez  fa  pointe  fur  le  lumignon  de  cette 
chandelle  en  écartant  fa  mèche , & vous  la 
verrez  aufli-tôt  fe  rallumer  ; obfervez  quil  ne 
faut  pas  la  moucher  de  trop  près  , afin  qu’il 
y refie  allez  de  chaleur  pour  animer  les  par- 
ties du  phofphore. 


XXXIXe  RECREATION. 

Conftruire  deux  petites  Jigures  dont  Vune 
fouffle  la  chandelle  & Vautre  la  rallume 
aujji-tôt . 

A»Yez  deux  petites  figures  de  bois,  & met- 
tez-leur  dans  la  bouche  un  tuyau  de  la  grof- 
feur  d’une  très-petite  plume,  à l’un  d’eux 
inférez-y  un  petit  morceau  de  phofphore 
d’Angleterre , & à l’autre  quelques  grains  de 
poudre  à tirer  que  vous  boucherez  d’un  petit 
fétu  de  papier  pour  l’empêcher  de  tomber; 
préfentez  cette  derniere  figure  à la  flamme 
d’une  chandelle , & la  poudre  venant  à s’en- 
flammer, occafionnera  une  petite  explofion 
qui  l’éteindra  ; vous  approcherez  aufli-tôt 
l’autre  ligure , & le  phofphore  qui  eft  à l’ex- 
trémité du  tuyau  pofant  fur  cette  chandelle  5 
la  rallumera  fur  le  champ. 


Nota. 
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Nota.  On  peut  remettre  ces  deux  figures 
à différentes  perfonnes  , & tenir  foi-même 
la  chandelle , ayant  foin  de  ne  la  pas  laiffer 
trop  long-temps  éteinte . 

Observation. 

Les  Phofphores  artificiels , & particulière* 
ment  celui  d’Angleterre , peuvent  être  regar- 
dés fans  contredit  comme  une  des  plus  éton- 
nantes produâions  de  la  Chymie  ; celui  qui 
fe  compofe  avec  la  pierre  de  Bologne  cal- 
cinée , éclaire  fans  brûler , & on  peut  s’en  frot- 
ter la  peau  fans  aucun  danger  ; en  voici  la 
préparation  qui  eft  beaucoup  plus  fimple  que 
celle  du  Phofphore  de  Künkel. 

Prenez  cinq  ou  fix  pierres  de  Bologne  * , 
& en  ayant  pilé  deux  dans  un  mortier , ré- 
duifez-les  par  ce  moyen  en  une  poudre  bien 
fine;  prenez  cette  poudre,  & en  ayant  formé 
une  pâte  , enveloppez-en  les  quatre  pierres 
qui  vous  reftent  ; mettez-les  enfuite  fur  un 
gril  au  fond  d’un  fourneau , & les  couvrez 
de  charbons  allumés  pour  les  y calciner  pen- 


* Cette  pierre  qui  reflemble  alTez  bien  au  plâtre  ou  au 
talc  , fe  trouve  dans  une  montagne  près  Bologne  en  Ita- 
lie; elle  eft  ordinairement  de  la  grofteur  d’un  œuf  de 
poule. 
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danr  trois  ou  quatre  heures,  & jufqu*à  ce 
que  le  charbon  foit  entièrement  réduit  en 
cendre;  retirez  ces  pierres  îorfqu’elles  feront 
réfroidies,  nettoyez-les  & l’opération  fera 
faite  ; pour  les  conferver  on  les  met  dans  une 
petite  boëte  bien  fermée  & on  les  enveloppe 
dans  du  coton.  Lorfqu’on  veut  faire  paroître 
cette  pierre  lumineufe , on  l’expofe  pendant 
quelques  minutes  à l’air,  plutôt  à l’ombre 
qu’au  foleil , & on  la  porte  auffi-tôt  dans  un 
lieu  très-obfcur , où  elle  paroît  ardente  de 
même  qu’un  morceau  de  fer  qui  a été  rougi 
au  feu.  Cette  lumière  qui  ne  dure  que  quel- 
ques minutes , diminue  peu-à-peu  & fe  difîipe 
entièrement;  elles  perdent  même  leur  vertu 
lorfquelles  ont  fervi  un  affez  grand  nombre 
de  fois , & on  ne  peut  la  leur  rendre  que  par 
une  nouvelle  calcination.  Le  phofphore  d’An- 
gleterre efl  fort  différent  de  celui  de  la  pierre 
de  Bologne , en  ce  qu’il  fe  conferve  long- 
temps, & qu’il  brille  bien  davantage,  fans 
qu’on  foit  obligé  pour  ceia  de  l’expofer  à l’air. 
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DE  L’EAU  EN  GÉNÉRAL, 

Et  de  fes  propriétés  confidérées  eu  égard  aux 
Récréations  qui  fuivent. 


L’Eau  eft  un  corps  fluide  dont  toutes  les 
parties  font  dans  une  agitation  continuelle 
& cèdent  fans  une  réfiflance  fort  fenfible  aux 
différens  efforts  qu’on  peut  faire  pour  les  fé- 
parer. 

Cette  extrême  fluidité  de  l’eau  vient  de  la 
matière  du  feu  qui  la  pénétré  & qu’elle  con- 
tient , laquelle  venant  à émouvoir  & à agiter 
les  petits  globules  imperceptibles  dont  il  pa- 
roît  qu’elle  eft  compofée , les  met  dès-lors  en 
état  de  rouler  en  tous  fens  les  uns  fur  les 
autres,  & de  céder  par  conféquent  à toutes 
fortes  d’impreflions  : il  en  réfulte  encore  que 
toutes  les  parties  de  l’eau  étant  homogènes 
& de  même  pefanteur , elles  fe  mettent  tou- 
jours en  équilibre  dans  l’étendue  où  elles  fe 


* Le  mélange  de  l’eau  & du  vin , qui  font  des  corps  li- 
quides dont  la  pefanteur  diffère  très-peu,  fe  fait  avec  tant 
de  célérité  , qu’il  fçmfcde  que»  un  feul  inftant  l'eau  s’efl 
changée  en  vin. 
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trouvent  renfermées.  Cet  équilibre  occafîonnl 
par  l’égalité  des  parties  de  l’eau , a néceffai- 
rement  lieu  lorfque  deux  ou  plufîeurs  vafes  fe 
communiquent  par  un  conduit  placé  plus 
bas  que  l’eau;  il  en  réfulte  encore  que  .l’eau 
dun  réfervoir  élevé , defcendant  le  long  d’un 
tuyau  ouvert  vers  le  bas  & courbé  de  façon 
à rejetter  l’eau  dans  une  fituation  verticale , 
en  fort  avec  rapidité, & s’élève  à peu  de  chofe 
près  à l'a  même  hauteur  que  ce  réfervoir  * , 
c’eft-à-dire  jufqu'à  ce  qu’elle  foit  à fon  tout 
en  équilibre  avec  le  poids  de  l’air. 

Si  on  plonge  dans  l’eau  un  corps  quelcon- 
que, qui  à égal  volume  foit  plus  léger  que 
l’eau , tel  que  le  liège , certains  bois , &c.  ils 
furnagent  fur  l’eau  ; s’il  eft  de  même  pefanteur, 
il  y refie  en  équilibre  & entièrement  plongé  ; 
s’il  eft  plus  pefant,  il  defcend  au  fond  de 
l’eau.  Les  corps  légers  furnagent , parce  que 
l’eau  qui  eft  plus  pefante  ne  peut  defcendre 
fans  qu’ils  lui  faflent  place , & qu’une  force 


* La  réfiftance  de  l’air  eft  caufe  que  l’eau  ne  peut  dans 
cette  circonftance  s’élever  précifémcnt  à une  hauteur  égale 
à celle  du  réfervoir  •>  la  différence  de  groffeur  du  tuyau 
par  où  elle  defcend  y peut  auffi  contribuer,  ainfî  que  les 
gouttes  d’eau  qui  retombent  continuellement  fur  celles  qui 
s’élèvent. 
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^moindre  doit , félon  les  loix  du  mouvement  , 
céder  à- une  plus  grande.  Celui  qui  eft  d’égale 
pefanteur  refte  fufpendù  dans  l’eau  à l’endroit 
où  on  le  place, fans  delcendre  ni  monter,  at- 
tendu que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  peut  céder  à 
caufe  de  l’égalité  des  forces  oppofées.  Le  plus 
pefant  defcend , parce  que  pouvant  s’infinuer 
dans  l’eau,  qui  efl  plus  légère  que  lui,  il  la 
fouleve  & fe  met  en  fa  place,  une  force  fupé- 
rieure  en  liberté  d’agir  devant  de  nécefifité 
Remporter  fur  une  plus  foible. 

Un  corps  folide  plongé  & fufpendu  dans 
l’eau  ou  dans  toute  autre  liqueur , pefe  moins 
par  rapport  à celui  qui  le  foutient  ; fon  poids 
dans  l’air  étant  fuppofé  de  fix  livres , il  ne 
faut  qu’une  force  de  quatre  livres  pour  le 
foutenir  dans  l’eau,  fi  un  égal  volume  d’eau 
pefe  deux  livres , attendu  que  l’eau  foutient 
la  valeur  de  c es  deux  livres. 

L’eau  a encore  la  propriété  de  fe  raréfier 
extraordinairement , la  chaleur  pouvant  la  di- 
vifer  en  une  infinité  de  petites  particules  * ; 


* L.a  chaleur  du  foleil  etileve  continuellement  de  deifus 
la  furface  des  mers  & des  rivières  une  quantité  immenf  e. 
de  petites  particules  d’eau  dont  font  formés  les  nuages  , 
6c  qui  venant  à fe  raffembler , occafionnent  les  pluies  & les 
qrages. 


iï%  ÀMITSEMElSrS 

le  froid  au  contraire  la  condenfe  jufqu’au  point 
d’en  former  de  la  glace.  Elle  n’eft  pas  fufcep- 
tible  d’être  comprimée  de  même  que  l’air  3 
&:  elle  n’a  conféquamment  point  de  r ef- 
fort. 

Les  propriétés  de  l’eau  ci-defliis  fuffifent 
pour  l’intelligence  des  Récréations  qui  fui- 
vent  ; on  ajoutera  feulement  que  l’eau  qui  fort 
d’un  tuyau  s’élève  verticalement  s’il  eft  per- 
pendiculaire à l’horifon , & qu’elle  décrit  une 
ligne  parabolique  fi  le  tuyau  eft  incliné  à l’ho- 
rifon. 


X Le.  RECREATION. 


Horloge  à Eau . 
Construction . 

A. Y' ez  un  bocal  de  verre , ou  feulement  un 
vafe  ciîyndrique  de  fayance  A B CD  (Fi- 
gure première , Planche  quatrième  ) d’en- 
viron un  pied  de  hauteur  fur  quatre  pouces 
de  diamètre  * ; percez  ce  vafe  vers  le  bas , &; 
maftiquez-y  un  petit  tuyau  de  verre  E de 


* On  peut  trouver  des  vafes  de  cette  forme  chez  les 
ïayanciers. 
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quatre  à cinq  lignes  de  diamètre  , & dont  le 
bout  ait  été  diminué  de  grofTeur  à la  lampe 
d’un  Emailleur,  de  maniéré  qu’il  ne  laifle 
échapper  l’eau  contenue  dans  le  vafe  que 
goutte  à goutte  & très-lentement. 

Couvrez  ce  vafe  d’un  cercle  de  bois  F , au 
centre  duquel  vous  ménagerez  une  ouverture 
circulaire  de  cinq  à fix  lignes  de  diamètre. 

Ayez  un  tube  de  verre  G H , d’un  pied  de 
hauteur  & de  trois  lignes  de  diamètre,  ayant 
à une  de  fes  extrémités  un  petit  globe  I de 
même  matière,  au-deffous  duquel  vous  met- 
trez un  petit  poids  L qui  le  tienne  en  équili- 
bre fur  l’eau  ; ou  bien  inférez-y  par  l’ouver- 
ture fupérieure  du  tube  un  peu  de  vif-argent; 
rempîiffez  le  vafe  d’eau,  mettez-y  ce  tube,  & 
couvrez-le  de  fdn  chapiteau  F,  au  travers  du- 
quel  il  doit  pafièr  &:  couler  librement. 

EFFET : 

Lorfque  ce  vafe  aura  été  rempli  d’eau , elle 
s^écouîera  infenfiblement  par  le  petit  tuyau 
ou  robinet  E , & le  cube  de  verre  qui  y eft 
renfermé  defcendra  imperceptiblement,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  parvenu  au  fond  de  ce  vafe. 

RECREATION, 

Ayant  collé  un  ^papier  le  long  de  ce  tube  > 

H iv 
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le  vafe  étant  plein  d’eau , & pofé  fur  un  autrd 
vafe  dans  lequel  l’eau  puifTe  tomber , on  mettra 
une  montre  bien  réglée  fur  l’heure  de  midi, 
& on  marquera  un  trait  fur  ce  papier  à l’en- 
droit où  il  touche  le  bord  fupérieur  du  cou- 
vercle ; à chaque  heure  on  fera  pareille  marque 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  indiqué  fur  ce  papier  douze 
ou  vingt-quatre  heures , félon  la  groffeur  qu’on 
aura  donné  au  vafe , ou  eu  égard  à la  petit  elle 
de  l’ouverture  par  laquelle  l’eau  s’échappe  ; 
ce  qui  formera  une  horloge  à eau  affez  exac- 
te , & qui  fera  d’un  ufage  continuel,  en  ayant 
foin  tous  les  jours  de  la  remplir  d’eau  jufqu’à 
la  hauteur  néceffaire  pour  que  le  tube  ainfi 
divifé  indique  l’heure  à laquelle  on  la  montera 
en  cette  forte , ce  que  cette  même  horloge 
enfeignerao 

Nota.  Il  faut  avoir  attention  de  mettre 
dans  ce  vafe  de  Veau  bien  filtrée  & bien  nette , 
afin  qu'elle  ne  dépofe  pas  de  limon , qui  vien- 
drait alors  à embarrajfer  le  petit  trou  par 
ou  Veau  s'écoule  x & la  feroit  arrêter , ou  tout 
au  moins  couler  irrégulièrement , & dej cen- 
dre par  conféquent  de  même  le  tube  de  verre , 
Cette  piece  peutaujfife  conflruire  en  fer-blanc , 
mais  il  faut  que  le  tuyau  par  ou  Veau  s'é- 
chappe foit  de  verre  , afin  que  V ouverture 
ne  foit  pas  fujette  d s'aggrandin 
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On  ne  doit  pas  3 ayant  réglé  la  dijlance 
d'une  heure  fur  le  tube,fefervir  de  cette  même 
mefure  pour  tracer  toutes  les  autres , attendu 
que  Veau  ne  s'écoule  pas  avec  la  même 
quantité  dans  un  même  intervalle  de  temps  , 
& que  d'ailleurs  le  vafe  peut  bien  n'être  pas 
parfaitement  cilyndrique  ; on  peut  feulement 
divifer  chaque  heure  en  quatre  parties  éga- 
les pour  en  avoir  les  demies  & les  quarts  y fans 
qu'il  fe  trouve  de  différence  fort  fenfible. 


XL Ie.  RECREATION. 

Jet  d'eau  fur  lequel  une  figure  monte , défi 
cend  & fe  foutient  en  équilibre . 

C O N S T R U C T I O N, 

A-Yez  une  petite  figure  de  liège  A B ( Fi- 
gure deuxieme  , Planche  quatrième  ) que 
vous  peindrez  ou  habillerez  d’une  petite  étoffe 
légère  comme  vous  jugerez  à propos , & dans 
l’intérieur  de  laquelle  vous  ajufterez  le  petit 
cône  creux  & renverfé  C , que  vous  formerez 
avec  du  laiton  en  feuille  très-minçe, 

EFFET. 

Lorfque  cette  petite  figure  fera  pofée  fin 
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un  filet  ou  jet  d’eau  s’élevant  perpendiculai- 
rement , elle  refiera  fufpendue  en  équilibre 
fur  Feau , & elle  tournera  en  faifant  divers 
mouvemens. 

Nota.  Si  on  pofe  fur  un  pareil  jet  d’eau 
une  houle  de  cuivre  creufe  d’un  pouce  de  dia- 
mètre, très-mince  & fort  légère  (voyez  Figure 
troifieme , même  Planche  ) elle  y refera 
en  équilibre  & tournera  fur  fon  centre  en  ré- 
pandant Veau  autour  de  fafurface. 


XL  IIe  RECREATION. 

Conf  ruclion  de  diverfes  Pièces  hydrauliques 
produifant  des  effets  agréables  & variés . 

Q Uoiqu’on  ait  beaucoup  perfectionné  juf- 
qu’ ici  fart  d’embellir  les  jardins  par  différen- 
tes pièces  d’eau  formant  pour  la  plupart  des 
jets  d’eau  & cafcades  qui  produifent  une  va- 
riété des  plus  agréables , la  nature  étant  en 
quelque  forte  inépuifable  dans  les  formes 
qu’elle  peut  donner  aux  corps  , il  eft  confé- 
quemment  quantité  de  moyens  qui  doivent 
produire  de  nouveaux  effets,  & augmenter 
par-là  l’agrément  que  nous  recevons  des  eaux 
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que  nous  pouvons  nous  procurer  ; ceux  dont 
on  va  donner  la  defcription  peuvent  être  ap- 
pliqués avec  une  légère  dépenfe  à ceux  qu’on 
pofféde  déjà  , puifqu’il  ne  s’agir  que  d’ajufter 
un  des  tuyaux  ou  pièces  ci-après  aux  pieds 
des  jets  d’eau  qui  font  dans  les  badins  ; on 
peut  auffi  exécuter  ces  pièces  en  petit  pour 
les  placer  dans  des  fallons  & dans  des  voliè- 
res où  elles  y produiront  également  le  même 
effet , ne  s’agiffant  alors  que  d’avoir  quelque 
petit  réfervoir  d’eau  dans  un  endroit  un  peu 
plus  élevé. 

Globe  hydraulique. 

Faites  faire  un  globe  creux  A de  cuivre 
ou  de  plomb  d’une  groffeur  proportionnée  à 
îa  quantité  d’eau  qui  fort  du  jet  d’eau  fur  le- 
quel vous  voulez  pofer  cette  piece  ; donnez- 
lui  quelque  épaiffeur , & le  percez  d’une  quan- 
tité de  petits  trous  * qui  foient  tous  dans  la 
direction  des  rayons  de  ce  globe  (Voyez  Fi- 
gure quatrième.  Planche  quatrième)  ajuftez- 
y un  tuyau  B de  telle  hauteur  que  vous  juge- 


* Si  le  jet  d’eau  ou  ajuftage  fur  lequel  011  doit  adapter 
ce  globe  a un  pouce  à fon  ouverture , il  faut  que  la  totalité 
de  ces  trous  ne  puifle  donner  palfage  qu’à  une  quantité 
d’eau  moindre  ou  é°;ale» 
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rez  convenable , & obfervez  qu’il  doit  entfef 
à vis,  du  côté  C dans  l’extrémité  du  tuyau 
ou  ajuftage  d’où  part  le  jet  d’eau; 

E F F E T. 

L’eau  qui  formoit  ce  jet  d’eau  fe  répandra 
dans  tout  l’intérieur  de  ce  globe,  & s’élançant 
par  tous  les  petits  trous  qui  y ont  été  faits  , 
elle  en  fuivra  la  diredion  ,&  produira  un  globe 
d’eau  très-agréable  à voir. 

Champignon  & V’a Je  hydraulique . 

Faites  conftruire  un  cône  de  plomb  * creux 
A ( Figure  cinquième, Planche  quatrième)  dont 
le  cercle  C qui  lui  fert  de  bafefoit  entr’ouvert 
dans  tout  fon  contour  ; que  cette  ouverture 
foit  proportionnée  au  volume  d’eau  qui  doit 
fortir  du  jet  fur  lequel  cette  piece  doit  être 
placée,  afin  qu’il  en  puifle  fortir  également 
de  tous  côtés;  ajurtez  fur  ce  cône  le  tuyau  B 
qui  doit  non- feulement  fervir  de  foutien  à la 
bafe  & au-deflus  de  ce  cône,  mais  aufli  être 
percé  de  plufîeurs  trous  dans  la  partie  de  ce 
même  tuyau  qui  s’y  trouve  enfermée,  afin 
que  l’eau  puifle  s’y  répandre  librement  & en 
quantité  fufîïfante.  Faites  entrer  ce  tuyau  au 


* Son  axe  doit  avoir  le  tiers  du  diamètre  de  far  bafe* 
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Bioyen  d’une  vis  dans  l’extrémité  de  celui  fur 
lequel  vous  devez  le  placer.  , 

E F F E T. 

L’eau  pénétrant  avec  rapidité  dans  l’inté- 
rieur de  ce  cône  , s’élancera  par  l’ouverture 
circulaire , &:  formera  une  efpece  de  cafcade 
ou  nappe  d’eau  de  la  figure  d’un  demi-globe 
ou  champignon  : cette  piece  ne  demande 
pas  d’être  beaucoup  élevée  au-defïus  du  baffin 
d’où  fort  le  jet  d’eau. 

Nota.  Cette  même  piece  étant  conflruite  de 
façon  qu'on  la  puijfe  placer  dans  une  fitua - 
tion  renverfée , produira  une  piece  d'eau  qui 
aura  la  figure  d'un  vafe.  (Voyez  Figure 
fixieme , Planche  quatrième.  ) 

On  peut,  fur  un  même  tuyau  ( pourvu 
qu'il  fournijfe  ajfe{  d'eau  ) mettre  les  deux 
pièces  ci-dejfus , c'efi-à  -dire  vers  le  haut  le 
cône  dans  une  fituation  renverfée , & un  peu 
au-deffous  le  globe  précédent  ; cette  piece  fera 
un  très-beau  coup  d'œil  par  fa  variété . 

Soleil  hydraulique. 

Faites  conflruire  deux  portions  de  fphère 
creufes  très-plattes  , ( voyez  Figure  fep be- 
rne , Planche  quatrième  ) & les  appliquez 
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l’une  contre  l’autre  de  maniéré  qu’il  y refie 
une  ouverture  circulaire  fort  étroite  ; ajufiez- 
y un  tuyau  qui  puiffe  communiquer  l’eau 
dans  leur  intérieur,  & fur  lequel  ces  deux 
portions  de  fphere  foien't  élevées  verticale- 
ment; que  ce  tuyau  entre  à vis  fur  l’extrémité 
de  celui  par  où  s’élance  le  jet  d’eau  du  bafïln 
fur  lequel  vous  voulez  placer  cette  piece. 

EFFET. 

Cette  piece  formera  un  foleil  d’eau , parti- 
culièrement fi  on  l’a  conftruite  de  façon  que 
l’eau  puiffe  y pénétrer  abondamment , & en 
fortir  avec  rapidité. 

Nota.  On  peut  difpofer  plujieurs  pièces  de 
cette  derniere  forme  dans  une  fituation  hori- 
fournie  en  les  traverfant  d’un  même  tuyau 5 
& les  élevant  les  unes  au-dejfus  des  autres  ; 
il  faut  obferver  qu’il  efl  ejfentiel  que  les  plus 
bajfes  ayent  un  diamètre  beaucoup  plus  con- 
sidérable que  celles  qui  font  les  plus  éle- 
vées , qui  doivent  fucceffiv ement  diminuer  de 
grandeur . (Voyez  Figure  huitième  , Planche 
quatrième  ) 

Soleil  d’eau  tournant . 

Faites  conflruire  un  cercle  creux  A ( Fi-* 
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gure  première , Planche  cinquième  ) qui  ait 
une  certaine  épaiilèur  vers  fes  bords,  que 
vous  percerez  de  douze  à quinze  trous  in- 
clinés , ou  à l’entour  duquel  vous  ajufterez 
égal  nombre  de  petits  tuyaux  * ; ajuflez-y  un 
tuyau  qui  puiffe  communiquer  l’eau  dans  fon 
intérieur , & fur  lequel  ce  cercle  puiffe  tour- 
ner librement. 

EFFET . 

Lorfque  l’eau  fe  portera  avec  rapidité  vers 
les  trous  inclinés  faits  à ce  cercle  ou  par  les 
petits  tuyaux  qu’on  y aura  ajufiés  , l’effort 
qu’elle  fera  pour  s’échapper  fera  tourner  ce 
cercle,  & produira  un  effet  différent  de  celui 
dont  on  a donné  ci-devant  la  defeription. 

Observations. 

Il  paroît  inutile  d’entrer  dans  un  plus  grand 
détail  de  l’ordre  & de  l’arrangement  qu’on 
peut  donner  non-feulement  aux  différentes 
pièces  ci-deffus , mais  encore  à celles  qu’on 
peut  facilement  compofer  fur  ces  principes; 
on  conçoit  aifément  qu’on  peut  former  par 


* De  cette  maniéré  il  fera  plus  leger  & tournera  avec 
plus  de  facilite  3 on  doit  faire  cette  piece  de  fer'- blanc. 
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l’affemblage  de  tous  ces  différens  jets  d’eâtt 
diverfes  pièces  & pyramides  d’eau  qui  peu- 
vent fe  varier  en  mille  maniérés  différentes  s 
c’efl:  ainfi  qu’on  a vu  dans  ces  derniers  temps 
deux  Artificiers  célébrés  * faire  produire  à 
des  jets  de  feu  artiftement  difpofés  & incli- 
nés , des  effets  aufii  extraordinaires  qu’agréa- 
blement  variés.  On  ne  prétend  pas  avancer 
que  l’eau  puiffe  donner  les  mêmes  diverfités , 
non-feulement  à caufe  de  Pimpoffibilité  de 
lui  faire  produire  des  formes  différentes  qui 
fe  fuccédent;  mais  aufii  parce  qu’elle  ne  peut 
en  aucune  façon  imiter  le  vif  éclat  du  feu  ôc 
tous  les  changemens  dont  les  différentes  com- 
pofitions  de  l’artifice  le  rendent  fufceptible  : 
s’il  y a quelque  avantage , c’efl:  que  le  plaifir 
que  l’eau  peut  procurer  eft  plus  durable  , & 
que  la  dépenfe  qu’on  peut  faire  à cet  égard  ne 
s’exhale  pas  en  fumée. 


* Les  fleurs  Rugieri , & plus  particulièrement  encore  le 
ftsur  Torre» 
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XLÏIP.  RE  CREATI  ON. 

Connoitrela  pefantèur  rejpecïive  de  différentes 
liqueurs , 

O N nomme  Areometres  toutes  les  différen- 
tes fortes  d’inflrumens  dont  on  fe  fert  pour 
connoître  de  combien  une  liqueur  eft  plus  pe- 
fante , ou  plus  légère  qu’une  autre  étant  com- 
parée à égal  volume.  Pour  conftruire  celui-ci , 
prenez  une  bouteille  de  verre  de  deux  pouces 
de  diamètre  dont  le  colfoit  long  & étroit  , & 
appliquez-y  une  petite  bande  de  papier  divifée 
par  plufieurs  lignes  *;  pefez  exadement  cette 
bouteille  , & empliffez-la  ( jufqu’à  la  hauteur 
d’une  de  ces  divifîons  ) avec  une  des  deux  li- 
queurs dont  vous  voulez  comparer  la  pefan- 
teur  ; pefez-la  une  deuxieme  fois  : vuidez  en- 
fuite  cette  première  liqueur , & verfez-y  la 
deuxieme,  obfervant  d’en  mettre  exadement 
jufqu’à  la  même  hauteur;  pefez-la  de  même, 
& ayant  fouftrait  de  ces  deux  quantités  le 
poids  de  la  bouteille  ; faites-en  la  compa- 
raifon.  * 


* Une  marque  tracée  fur  cette  ligne  fuffit  également. 
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Soit  la  pefanteur  de  la  bou- 
teille & de  la  première  liqueur , 1 8 1 o grains. 
Celle  de  la  bouteille , 1 1 20 

Refle  pour  celle  de  la  pre - 
miere  liqueur , 690 

Soit  la  pefanteur  de  la  bou- 
teille & de  la  deuxieme  liqueur , 1798 

Celle  de  la  bouteille , 1120 

Refe  pour  la  pefanteur  de 
la  deuxieme  liqueur  à égal 
volume  que  la  première , 678. 

D'où  il  fuit  que  la  pefanteur  Jpécijîque  de  la 
première  liqueur  ef  à la  deuxieme  comme 
690  efl  à 678 , ou , ce  qui  ef  la  même  chofe , 
comme  116  à ^13.  On  peut  par  ce  moyen 
connoitre  la  différence  qui  fe  trouve  entre  tou- 
tes les  liqueurs , & par  conféquent  quelles  font 
les  eaux  les  plus  légères  & les  plus  pefantes , 
cette  réglé  pouvant  indiflinclement  s'appli- 
quer à tous  les  fluides . 


X L I Ve.  RECREATION. 


Repréjenter  dans  une  fiole  de  verre  les  quatre1 
Elémens . 

Préparation , 

Ayez  une  fiole  ou  bocal  de  verre  de  la  lon- 
gueur de  fix  à fept  pouces  de  hauteur , & de 
fept  à huit  lignes  de  diamètre , mettez-y  pre- 
mièrement de  l’émail  ou  du  verre  concaffé 
en  poudre  grofiiere  ; deuxièmement , de,  l’huile 
de  tartre  faite  par  défaillance  ; troifiemement, 
de  la  teinture  de  fel  de  tartre  ; & quatrième- 
ment , de  l’huile  de  Petreok  diftillée. 

EFFET . 

Le  verre  & ces  différentes  liqueurs  étant 
toutes  d’une  pefanteur  refpe&ivement  inéga- 
le, fi  on  les  agite  & qu’on  les  laifie  repofer 
un  inftant,  les  trois  liqueurs  fe  fépareront 
entièrement , & chacune  d’elles  furnagera  fur 
l’autre  eu  égard  à fon  dégré  de  légèreté  : l’é- 
mail , qui  fe  précipitera  au  fond , défignera 
la  terre  , qui  doit  naturellement  occuper  le 
lieu  le  plus  bas  ; l’huile  de  tartre , qui  repré- 
fente l’eau,  occupera  la  deuxieme  place;  la 

Iij 
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teinture  de  fel  de  tartre , qui  furnagera  fur 
celle-ci , fera  comparée  à Pair , & l’huile  de 
pétréole , qui  eft  beaucoup  plus  légère , & qui 
s’élèvera  fur  le  tout , repréfentera  le  feu , qui 
étant  le  plus  léger  de  tous  les  élémens  , doit 
dans  cette  bouteille  occuper  la  place  la  plus 
élevée. 


XL Ve.  RECREATION. 


Une  bouteille  remplie  de  vin  étant  entière - 
ment  enfoncée  dans  un  vafe  plein  d'eau , 
faire  que  ce  vin  forte  entièrement  de  la 
bouteille , fumage  fur  Veau , & que  cette 
bouteille  fe  remplijfe  de  l'eau  contenue  dans 
ce  vafe . 

Préparation . 

A.Yez  une  petite  bouteille  A B ( Figure 
deuxieme  , Planche  cinquième  ) dont  le 
goulot  foit  très-étroit  * , & un  vafe  de  verre 
C D qui  excede  la  hauteur  de  cette  bouteille 
d’un  pouce  ou  deux  ; ayez  aufli  un  petit  enton- 
noir avec  lequel  vous  puiïiez  y verfer  du  vin. 


* L’ouverture  du  goulot  de  cette  bouteille  ne  doit  pas 
avoir  plus  de  deux  ligues  de  diamètre. 


ï3î 
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EFFET . 

Cette  bouteille  ayant  été  entièrement  rem- 
plie de  vin , fi  an  la  pofe  dans  le  vafe  C D , 
également  rempli  d’eau,  de  maniéré  quelle 
foit  plus  élevée  que  le  defilis  du  goulot  de 
cette  bouteille, on  verra  auflî-tôt  le  vin  for- 
tir  par  ce  goulot,  & s’élever  en  forme  d’une 
petite  colonne  fur  la  furface  de  l’eau  ; on  ap- 
percevra  en  même  temps  l’eau  qui  fe  p'açant 
au  fond  de  la  bouteille , prend  la  place  du  vin. 
Ce  déplacement  vient  de  ce  que  les  parties 
de  l’eau  plus  pefantes  que  celles  du  vin , s’in- 
finuant  dans  là  bouteille  y élevent  alors  & dé- 
placent celles  du  vin  qui  font  plus  légères , &: 
les  forcent  à remonter  naturellemenr  au-def- 
fus  de  la  furface  de  Peau.  Ce  même  effet  a 
lieu  avec  plufieurs  autres  liqueurs  lorfqu’elles 
font  d’inégales  pefanteurs*. 

Il  en  eft  de  même  fi  au  lieu  de  remplir 
cette  bouteille  de  vin,  on  la  remplit  d eau 
& qu’on  la  plonge  dans  un  verre  plein  de  v’n 
rouge,  le  vin  monte  dans  la  bouteille,  & 
l’eau  defcend  & va  fe  placer  au  fond  du  verre» 
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XLVK  RECREATION. 

Vafe  dont  Veau  s'échappe  par-dejfous  aujfi - 
tôt  qu'on  le  débouche. 

Construction. 

F Aites  faire  un  vafe  de  fer-blanc  de  deux 
ou  trois  pouces  de  diamètre , & de  cinq  à 
fix  pouces  de  hauteur  ( Figure  troifieme  , 
Planche  cinquième  ) dont  le  goulot  ait  feu- 
lement trois  lignes  d’ouverture  ; percez  le 
fond  A de  ce  vafe  d’une  grande  quantité 
de  petits  trous  de  grofleur  à y pafler  une  ai- 
guille à coudre. 

EFFET. 

Ce  vaifieau  ayant  été  plongé  dans  l'eau , 
le  goulot  B étant  ouvert  & s’en  étant  rempli , 
fi  on  bouche  cette  ouverture  & qu’on  le  retire 
de  l’eau,  elle  ne  fortira  en  aucune  façon;  mais 
fi  ôn  la  débouche  , l’eau  s’échappera  auffi-tôt 
par  les  petits  trous  faits  au  fond  du  vafe. 

Nota.  Si  les  ouvertures  faites  au  fond  du 
vafe  excédoient  deux  lignes  de  diamètre  ou 
qu'elles  fujfenten  trop  grande  quantité > l'eau 
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s*  échapper  oit  quoique  ce  vafe  fut  bouché , 
V air  qui  prejfe  de  tous  côtés  la  bouteille  trou- 
vant alors  le  moyen  d'y  pénétrer. 

On  fait  une  expérience  à peu  près  fem- 
blable  avec  un  verre  qu'on  emplit  d'eau  , & 
fur  lequel  on  pofe  une  feuille  de  papier  ; on 
renverfe  ce  verre  en  foutenant  ce  papier  avec 
la  main  qu'on  retire  aufi-tôt , & l'eau  y rejle 
fufpendue . 

XLVIF.  RECREATION. 

Fontaine,  inter  minante. 

Construction . 

FAites  faire  un  vafe  de  fer-blanc  ABC, 
( Figure  quatrième  , Planche  cinquième  ) 
de  quatre  pouces  de  diamètre,  & de  cinq 
pouces  de  hauteur  , qu’il  foit  fermé  vers 
le  haut  ; faites-y  fouder  vers  le  fond  A B 
le  tuyau  D E de  dix  pouces  de  long  & demi 
pouce  de  diamètre  ; obfervez  qu’il  foit  ou- 
vert par  ces  deux  extrémités  ; à ce  même 
fond  AB,  faites-y  ajufter  cinq  à fix  petits 
tuyaux  F par  où  l’eau  renfermée  dans  ce  vafe 
puifle  s’écouler  lentement , & donnez  à leurs 
ouvertures  une  ligne  & demie  de  diamètre. 

I iv 
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Placez  ce  vafe  fur  une  efpece  de  vaiflèau 
plat  de  fer-blanc  GH,  qui  foit  percé  en  fon 
milieu  d un  trou  de  deux  à trois  lignes  de 
diamètre  ; faites  fouder  au  bas  du  tuyau  D E 
quelques  fupports  pour  foutepir  le  vafe  ci- 
deffus  fur  ce  vaififeau,  & obfervez  exactement 
que  l'ouverture  D du  tuyau  D E doit  être  dis- 
tante de  trois  à quatre  lignes  feulement  du 
trou  fait  au  vaifieau  G H ; ayez  aufli  un  autre 
vafe  fur  lequel  vous  poferez  la  piece  ci-deflus 
fans  qu’elle  y foit  fixée  à demeure. 

EFFET . 

Les  petits  tuyaux  qui  font  placés  au  fond 
du  vafe  laiifant  échapper  plus  d’eau  qu’il  n’en 
peut  fortir  dans  un  même  intervale  de  temps 
par  le  trou  fait  au  vaiffeau  GH,  l’eau  s’y 
éleve , & couvrant  l’ouverture  inférieure  du 
tuyau  D E , elle  empêche  qu’il  n’entre  de 
nouvel  air  dans  le  vafe  ABC,  & fait  cefler 
alors  ( un  inftant  après  ) l’eau  de  couler  par 
les  petits  tuyaux  ; cette  eau  contenue  dans  le 
vaiflèau  GH  continuant  à couler,  s’abaîfle  & 
découvre  le  bas  du  tuyau  D E,  où  l’air  péné- 
trant fait  échapper  de  nouveau  par  les  petits 
tuyaux  l’eau  contenue  dans  le  vafe  ABC,  & 
cette  alternative  continue  tant  qu’il  s’y  trouve 
de  l’eau. 
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RECREATION. 

Comme  il  eft  facile  de  connoître  par  l’élé- 
vation de  l’eau  qui  fe  trouve  dans  le  vaiffeau , 
finftant  où  les  petits  tuyaux  doivent  cefTer 
de  couler , & celui  auquel  l’eau  doit  s’échap- 
per de  nouveau,  on  peut  fuppofer  que  cette 
Fontaine  coule  ou  s’arrête  au  commandement 
& à la  volonté  de  celui  qui  fait  cette  Récréa- 
tion , l’habitude  d’aiileurs  fait  connoître  le 
temps  qui  s’écoule  entre  ces  deux  différens 
effets. 


XLVIIP.  RECREATION. 


Infiniment  pour  connoître  combien  il  tombe 
d’eau  pendant  une  pluye  ou  un  orage , dans 
un  efpace  déterminé . 

Construction. 

F Aites  faire  un  bafïîn  de  fer-blanc  A B 
(Figure  cinquième  , Planche  cinquième  ) de 
vingt  pouces  de  diamètre,  & dont  les  re- 
bords ayent  deux  pouces  ; ajuftez  à fon 
centre  C un  tuyau  de  verre  de  deux  pouces 
de  diamètre  en  dedans  & d’un  pied  de  lon- 
gueur; qu’il  foit  exadement  bouché  vers  le 
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bas  ; foutenez  le  tout  par  trois  fupports  de 

fer-blanc,  comme  le  défigne  la  figure. 

Appliquez  fur  le  dehors  du  tuyau  de  verre 
& dans  toute  fa  longueur  une  bande  de  pa- 
pier exa&ement  divifée  en  cent  quarante- 
quatre  lignes. 

EFFET. 

Le  rapport  du  diamètre  du  badin  à celui 
du  tuyau  étant  comme  un  efl:  à cent,  eu  égard 
à la  dimenfion  qui  leur  a été  donnée,  il  s’en- 
fuit que  ce  badin  ayant  été  expofé  à une  pluie 
ou  à un  orage,  s’il  efl:  tombé  dans  le  badin  une 
ligne  d’eau  , cette  eau  s’étant  entièrement 
écoulée  dans  le  tuyau , y aura  monté  à la  hau- 
teur de  huit  pouces  quatre  lignes , & qu’on 
pourra  aifément  connoître  par  la  hauteur  de 
l’eau  contenue  dans  le  tuyau  ( qu’indiquera  le 
papier  divifé)  combien  il  eft  tombé  d’eau 
pendant  telle  pluie  ou  tel  orage.  On  peur 
même , en  biffant  ce  badin  expofé  à la  pluie 
& en  plein  air  , connoître  quelle  quantité 
d’eau  efl:  tombée  dans  une  année,  pourvu 
qu’on  ait  foin  d’ôter  l’eau  aufii-tôt  que  la 
pluie  efl:  cedee , & de  tranfcrire  à chaque  fois 
la  hauteur  à laquelle  elle  s’efl:  trouvée  dans 
le  tuyau  : le  réfultat  de  toutes  ces  hauteurs 
divifé  par  cent  devant  donner  le  nombre  des 
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lignes  d’eau  tombées  pendant  cette  année 
d’obfervation* 

Cette  derniere  expérience  étant  faite  exac- 
tement en  divers  lieux  & pendant  une  même 
année,  on  pourroit  facilement , par  un  fimple 
calcul  de  comparaifon  , connoître  affez  préei- 
fément  la  quantité  d’eau  qui  peut  tomber  dans 
une  année  fur  toute  la  furface  de  la  terre. 


*4°  Amuse,  mens 


DE  L’AIR 

Et  de  fes  différentes  propriétés. 

L’Air  efl:  une  matière  fluide  & tranfparente 
compofée  de  parties  élaftiques  infiniment 
fouples  & déliées  répandues  dans  l’intérieur  & 
fur  toute  la  furface  de  la  terre;  cet  élément 
efl:  beaucoup  plus  léger  que  l’eau,  ne  contenant 
que  très-peu  de  matière  fous  un  volume  fort 
étendu  fon  élaflicité  le  rend  fufceptible  de 
condenfation  & de  dilatation.  Il  efl:  tranfpa- 
rent  malgré  fon  épaiflèur,  parce  que  toutes 
ces  parties  étant  dans  un  mouvement  conti- 
nuel , lui  procurent  la  faculté  de  donner  ac- 
cès de  tous  côtés  aux  rayons  de  lumière  qui 
émanent  des  corps  lumineux. 

L’air  fe  condenfe  ou  fe  reflèrre  lorfque  ces 
parties  font  renfermées  dans  un  corps  qui  le 
preflè  & e réduit  par  là  en  un  moindre  volu- 
me * ; il  fe  dila  e au  contraire  lorfqu’on  leve 
Fobftacîe  qui  le  tenoit  ainfi  renfermé  ; cette 
dilatation  fe  fait  avec  un  effort  d’autant  plus 
grand , qu’il  avoit  été  réduit  en  un  moindre 


* L’air  fe  condenfe  aufïi  par  le  froid  & fe  raréfié  par  i& 

chaleur. 
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Tolume.  Cette  élafticité  de  l’air  eft  caufe  qu’il 
refte  conftamment  fluide;  s’il  étoit  compref- 
fible  fans  être  élaftique,  fes  parties  pouvant 
être  extrêmement  rapprochées  formeroient 
un  corps  dur. 

L’air  eft  fans  contredit  le  plus  léger  de 
tous  les  corps , fi  on  en  excepte  le  feu  ; mais 
il  n’en  eft  pas  moins  afiujetti  à la  loi  com- 
mune qui  les  oblige  à tendre  tous  vers  le  cen- 
tre de  la  terre  *. 

Quelque  fluide  qu’il  foit,  il  ne  peut  cepen- 
dant pénétrer  certains  corps  au  travers  def- 
quels  l’eau  pafle  facilement,  fans  doute  parce 
que  ces  parties  font  d’une  figure  fort  diffé- 
rente, ou  qu’elles  font  peut-être  plus  grof- 
fieres  & moins  fubtiles  que  celles  de  l’eau. 

C’eft  aufli  par  le  moyen  de  l’air  que  le  bruit 
parvient  jufqu’à  nos  oreilles  ; l’agitation  ou 
le  choc  des  corps  étrangers  occafionne  dans 
l’air  un  mouvement  de  vibration  femblable 
en  quelque  forte  aux  ondulations  que  l’on 
voit  fe  former  dans  l’eau  tranquille  lorfqu’on 
y jette  une  pierre;  fi  l’oreille  eft  éloignée  du 
corps  fonore,  le  bruit  fe  fait  entendre  avec 


* Les  expériences  qu’on  fait  fur  l’air  par  le  moyen  de 
la  machine  pneumatique , prouvent  fa  pefanteur  mieux 
que  tout  ce  qu’on  peut  dire  à ce  fujec. 
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moins  de  force , ces  vibrations  ayant  alors 
plus  d’étendue  à raifon  de  l'éloignement  où 
elles  font  du  centre  de  leur  mouvement.  C’eft 
aufïî  par  cette  même  caufe  que  le  bruit  eft 
plus  ou  moins  de  temps  à parvenir  jufqu’à 
nous.  Si  les  vibrations  font  promptes  & vi- 
ves , elles  produifent  un  fon  clair  & aigu  : fi 
elles  font  moins  fréquentes  dans  un  même 
efpace  de  temps , c’efl:  au  contraire  un  fon 
grave  ; d’où  il  fuit  que  la  différente  longueur 
ou  le  dégré  de  tendon  de  tous  les  corps  fo- 
nores  font  varier  leurs  fons , & forment  tous 
les  tons  par  la  différence  des  vibrations  , 
l’air  étant  alors  différemment  modifié.  Les 
autres  propriétés  de  Pair  appartiennent  entiè- 
rement à la  Phyfique  expérimentale,  & ne 
font  pas  néceffaires  pour  l’intelligence  des 
Récréations  qui  fuivent. 

X L I Xe.  RECREATION. 

Jet  d'eau  formé  par  la  comprejfon  de  l'air . 

JF Aites  faire  un  vaiffeau  de  cuivre  A (Fi- 
gure fixieme  , Planche  cinquième  ) bien 

foîide  &:  de  telle  figure  que  vous  jugerez  con- 
venable , auquel  vous  ferez  fouder  un  tuyau 
BE  de  même  métal  ; ajuflez  - y une  clef 
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de  robinet  H qui  foit  affez  bien  faite  pour 
que  l’air  ne  puifTe  aucunement  en  fortir  ; que 
le  tuyau  BE  defcende  jufqu’au  fond  du  vaiffeau 
fans  cependant  y toucher , à cet  effet  réfer- 
vez  à fon  fond  une  petite  enfonçure  : ayez  en 
outre  un  autre  tuyau  F percé  à fon  extrémité 
G d’un  très -petit  trou , & qui  entre  à vis  dans 
l’ouverture  du  tuyau  B E ; ce  vaiffeau  ayant 
été  ainfi  difpofé , fervez-vous  d’une  bonne 
feringue , ouvrez  le  tuyau  B E au  moyen  de 
fa  clef,  & introduifez  de  l’air  dans  l’intérieur 
du  vaiffeau;  refermez  aufli-tôt  le  tuyau  en 
tournant  cette  clef,  & appliquant  de  nouveau  la 
feringue  , en  l’appuyant  afin  que  l’air  ne  puifle 
pas  fortir  du  vaiflèau  ; ouvrez  le  robinet  & 
introduifez-y  de  nouvel  air  ; reitérez  cette 
opération  jufqu’à  ce  que  l’air  y foit  un  peu 
condenfé  ; empliffez  d’eau  alors  cette  même 
feringue  & faites-la  couler  dans  ce  vaiffeau 
en  prenant  les  mêmes  précautions  que  vous 
avez  fait  à l’égard  de  l’air , & en  réitérant  à 
plufieurs  reprifes  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  puifle 
abfolument  plus  entrer;  fermez  enfuite  le 
robinet. 

EFFET. 

La  promptitude  & la  force  avec  laquelle  fe 
dilate  l’air  qui  fe  trouve  renfermé  au-deffus 
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de  l’eau , la  preffe  vers  le  fond  & l’oblige 
( lorfqu’on  ouvre  le  robinet  ) de  fortir  avec 
rapidité  par  l’ouverture  G du  tuyau  que  l’on  a 
ajufté  fur  celui  B E , & cette  eau  s’élève  très- 
haut,  particulièrement  fi  on  a comprimé  for- 
tement l’air  renfermé  dans  Ce  vaiflèau  ; ce  jet 
d’eau  s’abaifiè  infenfiblement  à mefure  que 
l’air  qui  oblige  l’eau  à fortir  occupe  moins 
d’efpace , & il  celle  entièrement  lorfque  l’air 
remplit  la  même  étendue  qu’il  avoit  avant  que 
d’être  comprimé , attendu  qu’il  efl:  alors  en 
équilibre  avec  l’air  extérieur. 


Le.  RECREATION. 


ArbriJJeau  qui  dans  un  inflant  produit  des 
fleurs  & des  fruits. 

Construction. 

F Aites  faire  une  petite  caille  A B C D (Fi- 
gure feptieme  , Planche  cinquième  ) d’en- 
viron fix  pouces  de  dimenfion  en  tous  fens, 
couvrez-la  vers  fon  deflus  AB  d’une  petite 
planche  au  milieu  de  laquelle  vous  percerez 
un  trou  pour  y faire  pafier  le  bout  du  tuyau 
de  la  piece  ci-après. 

Cette  piece  E eft  une  efpece  de  cüyndre 

de 


E if  A I R; 

de  cuivre  creux  de  trois  à quatre  poüces  de 
diamètre , & couvert  par  les  deux  extrémités 
F & G de  deux  calotes  de  même  métal  qui 
doivent  y être  foudées  bien  exadement.  Dû 
côté  F eft  un  tuÿaü  de  cuivre  H qui  y eft  éga- 
lement fondé;  ce  tuyau  doit  avoir  environ 
cinq  lignes  de  diamètre , & être  percé  d’un 
trou  de  trois  lignes  fur  fa  longueur.  Il  doit 
âufli  être  percé  en  travers  d’un  trou  de  trois 
à quatre  lignes  pour  y faire  entrer  le  robinet 
I,  dont  la  clef  vient  jufqu’à  un  des  côtés  d’une 
des  planches  qui  entourent  cette  caille  ; il  doit 
encore  être  percé  en  travers  d’un  trou  d’une 
ligne  de  diamètre  pour  laifier  (en  le  tour- 
nant) échapper  fair  qui  doit  être  comprimé 
dans  le  cilyndre  C , comme  il  va  être  ex- 
pliqué* 

Pour  comprimer  cet  air , il  faut  ajufter  & 
fonder  à un  des  côtés  du  cilyndre  une  ferin- 
güe  ou  pompe  foulante  de  cuivré  qui  y pé- 
nétré j & qui  foit  couverte  du  côté  M d’une 
petite  foupape  de  cuir  ; i!  faut  encore  ajouter 
une  autre  foupape  N à l’extrémité  du  pifton 
de  cette  feringiie. 

! Cette  pièce  intérieure  ayant  été  exactement 
eonftruite  de  maniéré  qu’en  pouffant  & reti- 
rant alternativement  le  piftem , on  puiffe  com* 
primer  affez  fortement  l’air  que  l'on  fait  en- 
I Tome  IV ; K 
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trer  par  ce  moyen  dans  ce  cilyndre;  on  ajus- 
tera exadement  fur  l’extrémité  F du  tuyau 
H le  petit  arbrifleau  O dont  voici  la  conf- 
trudion. 

Cet  arbrifleau  efl:  compofé  de  quatre  à 
cinq  petites  branches  de  cuivre  très-minces 
P , Q , R & S qui  fortent  de  la  tige  O ; elles 
doivent  être  creufes  dans  toute  leur  longueur 
afin  que  Pair  qui  doit  entrer  par  la  tige  puifle 
s’y  répandre  & fortir  par  leurs  extrémités.  On 
doit  ajufter  fur  ces  branches  d’autres  petits 
branchages  faits  avec  du  fil  de  laiton , & gar- 
nir le  tout  de  feuilles  d’oranger  faites  avec  du 
parchemin , & qui  imitent  parfaitement  le  na- 
turel. 

L’extrémité  de  chacune  des  branches  qui 
font  creufes  doit  s’ouvrir  un  peu  en  enton- 
noir , afin  qu’elles  pmffent  contenir  des  petits 
morceaux  de  peau  très-fine,  qui  doivent  ( lorf- 
que  l’air  les  a fait  fortir  de  ces  petits  tuyaux  ) 
prendre  la  figure  d’une  petite  orange  : il 
faut  aufii  que  ces  petits  globes  de  peau  puif- 
fent  rentrer  dans  leur  tuyau  au  bord  extérieur 
defquels  ils  doivent  être  liés  avec  un  peu  de 
foie  ; & il  efl:  encore  néceflaire  qu’ils  n’en 
rempliffent  pas  entièrement  l’ouverture  afin 
de  pouvoir  y inférer  en  outre  des  boutons 
de  fleur  d’orange  déjà  épanouis. 
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La  tige  de  cet  arbriffeau  doit  entrer  bien 
jufte  dans  le  haut  du  tuyau  H afin  que  l’air 
ne  puiffe  s*en  échapper , & pouvoir  ôter  cette 
tige  lorfque  l’on  jugera  à propos.  On  doit 
avoir  beaucoup  d’attention  à peindre  les 
branches  & la  peau  qui  forme  les  oranges 
dans  la  couleur  convenable,  afin  doccafion- 
her  par-là  plus  d’iiiufion  , & on  couvrira  le 
tout  dune  calife  de  verre  a fin  que  ceux  de- 
vant qui  on  fait  cette  Récréation  n’y  puiffent 
toucher  , & imaginent  que  c’efl  un  arbriffeau 
naturel  ; il  eft  néceffaire  à cet  effet  de  gar- 
nir de  terre  la  planchette  qui  couvre  la  caifle. 

Lorfqu’on  voudra  exécuter  cette  Récréa- 
tion, on  ôtera  ce  petit  oranger  du  tuyau  fur 
lequel  il  efl  placé  , & avec  un  petit  bâton  ar- 
rondi par  le  bout , on  fera  rentrer  dans  l'ou- 
verture de  chacune  des  branches  les  petits 
globes  de  peau , & on  inférera  dans  le  vuide 
qui  s’y  trouvera  des  petits  boutons  de  fleur 
d’orange  épanouis , de  maniéré  qu’on  ne  puifle 
les  appercevoir  en  aucune  façon  * ; on  pofera 
enfuite  cet  arbriffeau  fur  le  tuyau  H. 

Cette  première  préparation  étant  faite , on 


* il  faut  garnir  davantage  de  petites  Feuilles  l’extré- 
mité des  branches  pour  mafquer  cette  partie  qui  fe  trouvé 
mn  peu  plus  groife  que  le  refte. 


Ï48  ÂMÜSEMÊtfS 

fermera  le  robinet  I , & avec  la  petite  pomp£ 
foulante,  on  fera  fuffifamment  entrer  l’air 
dans  le  cilyndre  E. 

EFFET. 

On  mettra  fur  la  table  ce  petit  oranger 
pofé  dans  fa  caifle  & couvert  de  fa  cage , & 
on  fera  remarquer  qu’en  l’état  auquel  on  le 
préfente  il  ne  s’y  trouve  ni  fleurs  , ni  fruits , 
& on  propofera  de  lui  en  faire  porter  à l’inf- 
tant  ; à cet  effet  on  tournera  le  robinet  * , & 
les  fpedateurs,  à leur  grand  étonnement, 
verront  des  fleurs  fe  produire  & des  fruits 
leur  fuccéder. 

Nota.  On  peut, fi  Von  veut  exécuter  cette. 
Récréation  en  une  autre  maniéré,  en  mettant 
au  lieu  du  cilyndre  enfermé  dans  la  caijfe 
une  éolipifi  fous  laquelle  on  placera  un  ré- 
chaut fous  prétexte  de  produire  cet  effet  par 
la  chaleur  ; V air  renfermé  dans  Véolipile  ve- 
nant à fe  raréfier , produira  alors  le  mêmt 
effet  lorfqu’on  ouvrira  le  robinet. 


* On  peut  cacher  intérieurement  le  robinet  afin  qu’on 
ne  puifTe  pas  appercevoir  le  moyen  dont  on  fe  fert  pom, 
faire  produire  à cet  arbriiTeau  des  fleurs  6c  des  fruits. 
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Lk  RECREATION, 

à vent . 

Construction r. 

C E Fufil  eft  formé  de  deux  canons  de  mé- 
tal placés  l’un  dans  l’autre  (voyez  Figure 
première  , Planche  fixieme  ) & entre  les- 
quels il  doit  refter  un  efpace  bien  exactement 
fermé  ; vers  le  côté  B de  la  crofle  , ell:  ajuf- 
tée  une  petite  pompe  foutante  C garnie  d’une 
Soupape  D pour  empêcher  que  l’air  qu’on  y 
introduit  par  ce  moyen  n’en  Sorte  lorSqu’on 
vient  à en  retirer  le  pifton;  il  y a encore  une 
Soupape  E à l’extrémité  du  canon  qui  Se 
trouve  du  côté  de  la  culafle , cette  Soupape 
peut  être  ouverte  & élevée  par  le  moyen  d’une 
détente  lorSqu’on  veut  faire  Sortir  par  le  ca- 
non intérieur  l’air  renfermé  tant  dans  l’ef- 
pace  qui  entoure  ce  canon  que  dans  la  crofle, 

E F F E T. 

Lorfqu’on  a fortement  chargé  d’air  l’inté- 
rieur de  ce  fufil  à vent  par  le  moyen  de  Sa 
pompe  foulante , fi  on  fait  couler  dans  le  ca- 
non vers  l’endroit  F une  balle  qui  le  remplifle 

Kiij 
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exactement , & qu’on  appuyé  enfuite  fur  la 
détente  G , Pair  comprimé  faifant  effort  pour 
for  tir  & trouvant  une  ifiue  car  le  canon  in-, 
térieur  a chaffe  cette  balle  avec  une  violence 
capable  de  percer  à trente  pas  une  planche 
d’épaifîeur  médiocre;  cet  effort  fe  fait  fans, 
explosion  5 & avec  un  bruit  beaucoup  plus  foi-* 
ble  que  celui  d’une  très-légere  charge  de  pou- 
dre à tirer* 

Nota*  Il  faut  avoir  attention  de  retirer  le 
doigt  aujfi-tôt  qu’on  a fait  partir  la  détente 
afin  que  la  foupape  venant  à fe  refermer  fur 
le  champ , on  puijfe  recommencer  àplufïeurs 
reprifes  cette  opération  fans  être  obligé  pour 
cela  d’introduire  de  nouvel  air  dans  V inté- 
rieur de  ce  fufil  à vent , 


LU*  RECREATION, 
Cannes  à vent K 


J 

J , Es  Cannes  à vent  font  des  efpeces  de  bâ~~ 
tons  de  trois  à quatre  pieds  de  long  percés 
dans  toute  leur  longueur  d’un  trou  de  trois 
à quatre  lignes  de  diamètre  ; on  y inféré  de 
petites  flèches  de  deux  pouces  de  longueur 
garnies  d’un  petit  morceau  de  peau  de  même 
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diamètre  que  ce  trou , & en  foufflant  avec 
violence  , dans  cette  canne,  elles  font  lancées 
jufqu’à  cinquante  pas  ; on  jette  auffi  fort  loin 
avec  cet  infiniment , des  pois  ou  des  petites 
balles  de  terre  glaife  avec  lefqueîs  on  peut 
même  tuer  des  oifeaux. 


L 1 1 K RECREATION. 

Fontaine  de  Héron .. 

C O N STRUCTXO  N, 

F Aites  deux  ciîyndres  de  fer-blanc  A &:  R 
( Figure  deuxieme , Planche  fixieme  ) de 
telle  grandeur  que  vous  jugerez  convenable  *, 
qu’ils  foient  exactement  foudés  de  tous  cô- 
tés > que  celui  A foit  couvert  d’un  rebord  C 
d’un  pouce  &:  demi  de  hauteur , & qu’il  forme 
par  ce  moyen  une  efpece  de  baffin  > foudez 
un  petit  tuyau  D E au  centre  de  ce  bafîin  qui 
aille  jufqu’au  fond  intérieur  du  cilyndre  A , 
& donnez-lui  un  demi  pouce  de  diamètre  ; 
ayez  un  ajutage  ou  tuyau  F percé  d’un  ou 
de  plufieurs  trous  très-petits,  & qui  entre 
bien  exactement  dans  le  tuyau  D E. 


* On  peut  leur  donner  quatre  à cinq  pouces  de  diamè-c 
tre  & autant  de  hauteur. 


Kiv 


! $ ï Amusement 

Joignez  ces  deux  cilyndres.  par  deux  tuyaux 
de  trois  quarts  de  pouce  de  diamètre  ; ob-, 
fervez  qu’ils  doivent  être  fondés  aux  endroits 
où  ils  entrent  dans  ces  deux  cilyndres , 
que  celui  GH  doit  encore  être  foudé  en  G, 
& ouvert  du  côté  du  delfus  du  badin , ainfi 
que  vers  le  fond  intérieur  du  cilyndre  B ; celui 
IL  doit  être  ouvert  des  côtés  fupérreurs  & in- 
térieurs de  ces  deux  cilyndres , comme  il  eft 
aifé  de  le  voir  par  Pinfpedion  de  cette  figure, 

E F F E T. 

Ayant  ôté  l’ajutage  * , fi  on  verfe  par  ie 
tuyau  D E une  quantité  d’eau  fuffifante  pour 
remplir  les  deux  tiers  du  cilyndre  A,  & qu’on 
remette  cet  ajutage  ; qu’enfuite  on  emplidè 
d’eau  le  badin  C : cette  eau  s’écoulant  par  le 
tuyau  G H , entrera  dans  le  cilyndre  B , &: 
comme  elle  eft  plus  pefante  que  l’air , elle  le 
comprimera , & cette  compreffion  fe  com- 
muniquant par  le  tuyau  I L à Pair  qui  eft 
contenu  dans  le  cilyndre  A , préféra  la  fur-? 
face  de  l’eau  qui  y eft  contenue,  & l’obligera 
à fortir  en  forme  de  jet  d’eau  par  le  çanal 
CD  au  bout  duquel  fe  trouve  l’ajutage  percé 


f On  çntend  par  ajutage  îç  canon  de  cuivre  qu’on  mee 
à l’extrémité  d’un  tuyau,  & d’où  Tort  le  jet  d’eau 
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d'un , ou  de  plufieurs  petits  trous , fi  on  veut 
former  une  gerbe  d’eau, 

Nota.  Veau  qui  fort  du  jet  fujfit  pour  en-* 
tretenir  Veau  dans  le  bajjin  fur  lequel  elle 
tombe , & on  vuide  celle  contenue  dans  le 
çilyndre  B au  moyen  d'un  tuyau  placé  en 
dejfous  & auquel  ejl  ajufé  un  robinet  ; à 
l'égard  de  Veau  contenue  dans  le  bajjin  B , 
elle  fort  entièrement  par  le  tuyau  DE,  jî  ce 
çilyndre  A ejl  plus  petit  que  celui  B. 


LI Ve  RECREATION, 
Eolipile  lançant  un  jet  de  feu , 
Ço  N S T RU  e T I O N , 


Ay< 


ez  un  vafe  de  fer-bîane  ou  de  cuivra 
A B C D ( Figure  troifieme  , Planche  fixie- 
me  ) de  telle  forme  que  vous  jugerez  à 
propos  ; qu’elle  foit  furmootée  d’un  couver- 
cle AB  au-defiüs  duquel  foit  ajuftée  uneEoli- 
pile  E de  même  métal,  de  la  grofieur  & de  la 
figure  d’une  poire,  & que  fa  queue , qui  doit 
(être  courbée,  paîTe  au  travers  ce  couvercle  *; 


* Elle  doit  avoir  à fon  entrée  trois  à quatre  lignes  de 
diamètre, 


ï^4  Amüsemens 

faites-y  entrer  à vis  l’ajutage  F qui  doit  être 
percé  d’un  trou  extrêmement  fin , & traverfé 
d’un  petit  robinet  ; verfez  un  peu  d’efprit  de 
vin  dans  cet  Eolipile , & ayant  rempli  le  vafe 
d’eau  bouillante  ? couvrez-le, 

EFFET \ 

La  chaleur  de  f eau  venant  à raréfier  Pair 
contenu  dans  l’Eolipile  ? il  preflera  fur  la  fur- 
face  de  l’elprit-de-vin,  & l’obligera  à fortir 
par  le  petit  trou  fait  à l’ajutage  ; d’ou  il  fuit 
que  fi  on  le  laiflfe  échauffer  avant  d’ouvrir  le 
robinet  & qu’on  y préfente  la  flamme  d’une 
bougie  , le  feu  y prendra,  & il  fe  formera  un 
fet  de  feu  afiez  agréable  à voir  & qui  durera 
quelque  temps , particulièrement  fi  le  trou  fait 
à l’ajutage  eft  fort  petit* 

Nota,  On  peut  exécuter  cette  pièce  plus  en 
grand , & y mettre  alors  toutes  les  différen- 
tes pièces  dont  on  a donné  la  defcription  à la 
quarante-deux  ieme  Récréation , pourvu  qu'on 
ait  attention  à ce  que  les  ouvertures  par  oii 
la  liqueur  doit  s'échapper  foient  très-petites 
& que  V Eolipile  fait  beaucoup  plus  grande  & 
contienne  alors  plus  d’efprit-de-vin ».  Si  avec 
lin  tamis  bien  fin  on  famé  fur  ces  jets  de  feu 
de  la  limaille  d’acier , elle  s’ enflammera 
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imitera  parfaitement  l’effet  & le  brillant 
des  feux  d’artifices, 

L Ve.  RECREATION, 

Jiigromettre  au  moyen  duquel  on  peut  con - 
flo/tre  /ùrt  fenjiblement  les  differens  dégrés 
de  féchereffe  ou  d’humidité  de  l’air , 

Construction , 

A Y ez  une  petite  planchette  quarrée  A B C D 
(Figure  quatrième,  Planche  fixieme  ) fur 
les  bords  de  laquelle  vous  attacherez  bien  fo- 
ndement quatre  petites  régies  de  bois  fec 
d’environ  un  demi  pouce  d’épaiffeur  pour 
l'empêcher  de  pouvoir  trop  s’élargir  par 
l’humidité  de  l’air;  ajuftez  fur  cette  planchet- 
te, & du  côté  où  vous  avez  attaché  ces  re^ 
gles , les  huit  poulies  C fur  lefquelles  vous 
ferez  fucceffi veinent  paffer  une  petite  corde 
à boyau  de  la  groffeur  d’une  chanterelle; 
fixez-la  d’un  bout  vers  E & de  l’autre  vers 
F,  c’efl  à- dire  fur  l’extrémité  du  refîbrt  d’a- 
cier G , qui  doit  être  affez  fort  pour  bien 
tendre  cette  corde;  ajuftez  auffi  fur  ce  reffort 
la  vis  I pour  avoir  la  commodité  de  lui  don-' 
ner  plus  ou  moins  de  force. 
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Placez  fur  cette  corde , à l’endroit  où  elfe 
traverfe  le  centre  de  la  planchette , un  petit 
rateau  de  cuivre  d’un  pouce  de  longueur , ôc 
de  vingt  k vingt- cinq  dents  ; mettez  au  cen- 
tre de  cette  planchette  un  pignon  de  quinze 
dents  qui  engraine  dans  ce  rateau,  & dont 
la  tige  foutenue  d’un  côté  par  un  fupport 
de  cuivre , traverfe  de  l’autre  cette  planchette. 

Fixez  une  aiguille  A fur  cette  tige,  & 
tracez  de  l’autre  côté  de  cette  planchette  un 
cercle  ou  cadran  que  vous  diviferez  ainfi  qui! 
fuit , ( voyez  Figure  cinquième  ) couvrez 
d’une  toile  le  côté  de  la  planchette  fur  lequel 
vous  avez  ajufté  la  corde  & les  poulies  , & 
pofçz  le  tout  verticalement  fur  fon  pied. 

EFFET \ 

La  fécherefle  de  l’air  raccourciflant  fort 
fenfiblement  la  corde  à boyau , qui  fe  trouve 
avoir  près  de  fix  pieds  de  longueur , & fon 
humidité  lui  permettant  de  s’allonger,  au 
moyen  du  reflort  qui  la  retient  tendue , il  en 
réfulte  que  le  rateau  s’élève  dans  le  temps  fec 
6c  qu’il  defeend  lorfque  l’air  eft  humide,  & 
cela  plus  ou  moins  eu  égard  aux  différens 
dégrés  de  fécherefle  ou  d’humidité  ; ce  rateau 
ne  pouvant  fe  mouvoir  fans  faire  tourner  le 
pignon  qui  y engraine;  l’aiguille  qui  eft  fixée 
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for  fon  axe  tourne,  & indique  ces  dégrés  fu£ 
les  divifions  du  cadran. 

Nota.  Pour  régler  cet  Higromettre , il  faut 
l’expofèr  à Vair  dans  un  temps  très-fec , & 
fixer  enfuite  V aiguillé  fur  un  endroit  du  ca- 
dran quelconque , que  Von  aura  foin  d'indi- 
quer; & lorfque  le  temps  fera  fort  humide  , 
on  marquera  de  mimé  l’endroit  où  s’arrête 
alors  cette  aiguille , & on  divifera  la  partie 
de  cercle  qu’elle  a parcourue  en  foixante  dé- 
grés  égaux . S’il  arrivoit  que  l’aiguille  eût 
fait  plus  d’un  tour  fur  ce  cadran , il  faudroit 
alors  raccourcir  la  corde  , ou  ferrer  davan- 
tage le  rejfort  qui  la  tient  tendue. 


L V Ie  RECREATION. 

Autre  maniéré  de  conftruire  cette  Higromettrel 

A.Yez  une  planchette  AB  CD  (Figure 
'première  , Planche  feptieme  ) difpofée  de 
même  qu’à  la  précédente  Récréation , & qui 
ait  un  pied  de  long  fur  trois  pouces  de  large; 
placez-y  les  huit  poulies  C , faites-y  palier 
une  corde  à boyau,  comme  l’indique  la  Fi- 
gure, & fixez-la  en  E par  une  de  fes  extrémi- 
tés; fufpendez  à l’autre  extrémité  le  poids  F, 
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& âjuftez  fur  cette  corde  la  petite  piece  de 
cuivre  G qui  doit  traverfer  cette  planchette 
& couler  librement  le  long  de  la  rainure  HI; 
fixez  hôrifontalemént  une  aiguille  fur  cette 
petite  p;ece  de  cuivre,  laquelle  doit  fervir  à 
indiquer  fur  les  divifions  que  vous  ferez  dé 
l’autre  côté  de  la  planchette  (voyez  Figuré 
deuxieme  ) les  différens  dégrés  de  fécherefle 
&.  d'humidité  de  Pain 

Nota.  Cette  HygroMettre  ne  peut  fuppor- 
ter  une  divifion  auffi  étendue  que  celui  qui 
précédé  ; mais  malgré  cela  il  fera  au  moins 
auffi  fenfible , d’ailleurs  , il  eft  plus  aifé  à 
conflruire  & moins  difpendieux . Dans  ces 
deux  fortes  d’Higromettres , il  eft  ejfentiel 
que  les  poulies  (oient  bien  libres  fur  leurè 
pivots  *. 

* Il  faut  leur  donner  cinq  à fix  lignes  de  diamètre:. 


t)  e i4  A r R 
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L V I F.  RECREATION. 

Imitation  du  tonnerre  par  V ébranlement  de 
V air. 

Construction. 

«A.Yez  un  fort  chaflîs  de  bois  d’envirotï 
trois  pieds  de  long  fur  deux  pieds  & demi 
de  large , aux  bords  duquel  vous  attacherez 
folidement  une  peau  de  parchemin  allez 
épaifle , & de  même  grandeur  que  ce  chaflîs  ; 
mouillez-la  avant  de  l’attacher , afin  que  la 
tenfion  en  foit  beaucoup  plus  forte. 

EFFET . 

Lorfqu’ayant  fufpendu  ce  chaflîs  , vous 
l’agiterez  avec  plus  ou  moins  de  violence  , 
l’ébranlement  qu’il  caufera  dans  l’air  fera  plus 
ou  moins  fort,  & vous  pourrez  alors  exciter 
i avec  aflez  de  vraifemblance  un  bruit  fembla- 
ble  à celui  du  tonnerre  qui  gronde. 

Nota.  Pour  imiter  V éclat  du  tonnerre  lors- 
qu’il tombe , fufpende[  entre  deux  cordes  éle- 
vées verticalement  une  certaine  quantité  de 
douves  de  tonneaux  éloignées  les  unes  des 
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autres  d'un  demi  pied , & difpofées  de  mémè 
que  les  réglés  qui  fervent  à former  les  jalou- 
sies qu'on  met  aux  fenêtres  des  appartemens ; 
laijfe\~les  tout-à-coup  retomber  les  unes 
fur  les  autres  en  lâchant  la  corde  qui  les  fou - 
tient  3 & qui  doit  fervir  à les  relever , pouf 
reproduire  cet  effet. 


L V 1 1 Ie.  RECREATION, 


Imitation  de  la  pluie  & de  la  grêle * 

Construction , 

F Aires  faire  tm  ciiyndre  de  bois  creux  éc 
très-mince  par  fes  côtés , ayant  environ  deux 
à trois  pieds  de  diamètre  fur  huit  à dix  potn 
ces  d’épaiffeur  * , (Figure  troifieme , Plan- 
che feptieme  ) divifez  fon  côté  intérieur  en 
cinq  parties  avec  de  petites  planches  A de 
cinq  à fix  pouces  de  large  j & réfervez  en- 
tr’elles  & îe  cercle  de  bois  un  vuide  de  deux 
lignes  B : obfervez  que  ces  planches  doivent 
être  inclinées,  comme  l'indique  cette  Figure. 


* Si- on  veut  conftmire  cette  piece  pour  faire  effet  fur 
un  Théâtre,  il  lui  faut  donner  alors  beaucoup  plus  de 
grandeur. 


Introduirez 
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Introduirez  dans  l’intérieur  de  ce  cilyndre 
quatre  à cinq  livres  de  petite  grenaille  de 
plomb  de  grofTeur  à pouvoir  paffer  librement 
par  les  ouvertures  que  vous  avez  réfervées  ; 
ajuftez-y  l’axe  B,  & le  pofez  fur  fon  pied  C> 

EFFET . 

Lorfqu*on  fera  tourner  ce  cilyndre , la  gre- 
naille de  plomb  venant  à fortir  par  les  ou- 
vertures qui  ont  été  réfervées  , excitera  un 
bruit  femblable  à celui  de  la  pluie,  & on 
pourra  l’augmenter  ou  diminuer  en  accélérant 
plus  ou  moins  fon  mouvement. 

Nota.  Si  on  veut  imiter  le  bruit  de  la 
grêle  , il  faudra  y introduire  de  la  grenaille 
plus  grojfe  que  celle  dont  on  s'efi  fervi  pour 
la  pluie . 

LIXe.  RECREATION. 

Des  Forte-voix. 

Construction . 

F Aites  faire  un  tuyau  de  fer-blanc  de  cinq  à 
fix  pieds  de  longueur  (Figure  quatrième,  Plan- 
che feptieme)  dont  rouverture  A foie  ovale 
Tome  IV, . L 
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& d’environ  un  pouce  & demie  de  diamètre  ; 
que  ce  tuyau  s’élargiffe  de  maniéré  qu’il  ait 
quinze  pouces  à l’autre  ouverture  B. 


EFFET . 


Si  on  applique  la  bouche  en  A & qu’on  y 
parle,  le  Ton  de  la  voix  qui  fortira  par  le 
côté  B fera  beaucoup  plus  refferré , d’où  il  ar- 
rivera que  fi  on  parle  fortement , on  pourra  fe 
faire  entendre  à ladifrance  même  d’une  lieue, 
particulièrement  fi  on  eft  placé  fur  un  endroit 


élevé  *. 


Nota.  Cet  infiniment  fert  utilement  pour 
fe  parler  à des  difiances  éloignées , particu- 
lièrement fur  mer , lorf qu’on  veut  s’entretenir 
avec  des  vaijfeaux  qui  vont  de  compagnie , 
ou  avec  ceux  qu’on  rencontre  en  faifant 
route . 


* L’ébranlement  qu’occafionne  dans  l’air  le  Ton  de  la 
voix  fe  répand  & Te  communique  circulairement  à l’air 
qui  l’environne  ; mais  cet  infiniment  le  dirigeant  d’un 
même  côté , rend  alors  le  Ton  bien  plus  fenfible. 
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L Xe.  RECREATION. 

Conjlruire  deux  figures  placées  aux  deux 
côtés  oppofés  d’une  falle } dont  lune  répété 
à une  perfonne  ce  qu’on  a prononcé  fort 
las  à l’oreille  de  Vautre  figure , & Jans 
qu’aucuns  de  ceux  qui  font  dans  cette  falle 
puijfent  l’entendre. 

Construction . 

Ayez  deux  têtes  ou  bulles  de  plâtre  ou  de 
carton  pofées  fur  leurs  piédeflaux  * , & pîa- 
cez-les  dans  une  falle  à deux  endroits  éloignés 
Pun  de  l’autre  de  telle  diftance  que  vous  ju- 
gerez convenable;  conduifez  un  tuyau  de 
fer  - blanc  d’un  pouce  de  diamètre  , qui 
commençant  à l’oreille  d’une  de  ces  figures , 
defcende  le  long  du  piédeflal  fur  lequel  elle 
efl  pofée,  traverfe  enfuite  le  défions  du  plan- 
cher, remonte  le  long  du  piédeflal  de  l’au- 
tre figure,  & foit  conduit  jufqu’à  l’entrée  de 
fa  bouche  ; obfervez  que  l’ouverture  de  ce 
tuyau  qui  joint  l’oreille  de  la  première  tête 


* Ces  têtes  doivent  être  élevées  à la  même  hauteur  de 
celle  d’une  perfonne  de  taille  ordinaire. 

L ij 
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doit  être  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui 
va  fe  rendre  à la  bouche  de  l’autre  ; difpolèz 
enfin  le  tout  de  façon  qu’on  n’apperçoive  pas 
cette  communication. 

EFFET . 

Lorfqu’une  perfonne  prononcera  tout  bas 
quelques  paroles  à l’oreille  de  la  première  de 
ces  figures,  l’air  enfermé  dans  ce  tuyau  étant 
ébranlé  & repoufié , cette  voix  fera  entendue 
par  celui  dont  l’oreille  fera  appliquée  à la  bou- 
che de  l’autre  figure , & ceux  qui  feront  dans 
la  chambre  n’entendront  rien. 

RECREA  T I O N. 

On  place  une  perfonne  à côté  de  chacune 
deces  figures  ; on  dit  à l’une  de  parler  bas  à 
l’oreille  de  la  première  figure,  & on  fait  prê- 
ter l’oreille  à la  deuxieme  perfonne , en  lui 
difant  de  l’approcher  près  la  bouche  de  la 
deuxieme  figure , qui  doit  lui  répéter  ce  qu’on 
aura  dit  à la  première. 

Nota.  Si  on  met  deux  tuyaux  de  com- 
munication , on  pourra  parler  indifférem- 
ment à l} oreille  de  Vune  ou  de  Vautre  de  ces 
figures  , ce  qui  rendra  cette  Récréation 
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plus  amufante  * ; on  peut  aujjï  ajujler  Jur 
une  table  une  tête  ou  bujle  à laquelle  on  fera- 


* Quelques  Auteurs  affurent  qu y Albert  le  Grand  avoir 
trouvé  la  manière  de  faire  conftruire  une  tête  qui  par- 
loir, & à les  entendre  > c’étoit  par  Le  moyen  d’une  mé» 
canique  très-ingénicufe  ; il  y a cependant  toute  appa- 
rence qu’il  fe  fervoit  d’un  moyen  femblable  à celui-ci. 
On  a vu  à Paris  il  y a quelques  années  un  homme  qui 
faifcfit  voir  un  Bacchus  de  grandeur  naturelle  , affis  fur 
un  tonneau,  qui  prononçoit  toutes  les  lettres  de  l’al- 
phabet & quelques  mots;  tout  le  preftige  confiftoit  en  un 
enfant  qui  étoit  caché  dans  ce  tonneau , & qu’on  avoir 
accoutumé  à prononcer  toutes  ces  lettres  d’une  manière 
extraordinaire  afin  de  faire  prendre  le  change;  & effec- 
tivement plufieurs  d’entre  les  Spectateurs  fortoient  for- 
tement perfuadés  que  c’étoit  un  automate  qui  parloit  : 
tant  il  eft  vrai  qu’il  eft  dés  perfonnes  qui  préfèrent  l’er- 
reur qui  les  féduit,  au  léger  embarras  d’examiner  fi  ce 
qu’on  leur  annonce  eft  poftibîe  ou  non.  Un  homme  d’ef- 
prit  difoit  un  jour  à cette  occafion,  que  îorfqu’il  voyoi  t 
ceux  qui  montrent  publiquement  ces  fortes  de  chofes 
faire  des  differtations  Phyfiques  devant  des  perfon- 
nes très-fenfées  d’ailleurs,  mais  qui  ne  connoiffcnt  pas 
affez  à fond  les  caillés  qui  produifent  ces  divers  amufê- 
mens,  il  s’imaginoit  entendre  Sganarelle  dans  le  Méde- 
cin malgré  lui  , s’efforcer  de  parler  latin  devant  le  pere 
de  la  malade  , qui  n’entend  pas  cette  langue  ; & qu’il  ne 
lui  paroiffoit  nullement  étonnant  que  quelque-uns  d’entre 
les  Spe&ateurs  ne  s’écriaffent  ainfi  que  lui  ; ch , l' habile 
homme  ! Il  ajoutoit  que  de  même  que  Sganardle  répon" 
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rendre  des  oracles  ait  moyen  d'un  tuyau  qui 
‘partant  de  la  bouche , entrera  dans  la  table , 
de  là  dans  un  de  fes  pieds , & ira  enfuite  par - 
dejfous  le  plancher  fe  rendre  derrière  une  cloi~ 
fon  ; alors  une  perfonne  qui  fera  cachée  ré- 
pondra à toutes  les  queftions  qui  feront  fai- 
tes : fi  on  donne  du  mouvement  à la  bouche 
& aux  yeux  de  cette  figure  au  moyen  d'urt 
cordeau  qui  pajfera  par  un  autre  pied  de  la 
table  ( ce  que  pourra  aujfi  exécuter  la  per- 
fonne cachée  ) cela  rendra  cet  amufement  en- 
core plus  extraordinaire.  Il  n'efl  pas  nécef- 
f aire  que  le  tuyau  vienne  au  bord  des  levres 
de  cette  tête. 


doit  à l’obje&ion  fenfée  du  pere , au  fujet  de  ce  qu’il  pla- 
çoit  mal-a-propos  le  cœur  à droite  au  lieu  qu’il  devoit  être 
à gauche,  que  cela  étoit  bon  autrefois,  mais  que  la  Mé- 
decine avoit  changé  tout  cela  ; ainfi  ces  prétendus  Phylî- 
ciens  fuppofent  6c  foutiennent  hardiment  même  à ceux  qui 
font  inftruits , avoir  fait  des  découvertes  importantes  qui 
n’ont  affurément  pas  plus  de  réalité. 
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LXP.  RECREATION. 

Maniéré  d’attirer  avec  an  corps  un  autre 
corps  léger  nageant  fur  l’eau . 

Prépara  t i on. 

P Renez  un  flacon,  & frottez-le  rapidement 
pendant  une  minute  ou  deux  fur  un  morceau 
de  drap  ou  de  flanelle , jettez  un  très-petit 
morceau  de  papier  ou  la  feuille  d'une  fleur 
dans  un  baflîn  ou  plat  dans  lequel  l’eau  lbit 
fort  tranquille. 

EFFET . 

Si  on  préfente  ce  flacon  à un  objet  léger 
nageant  fur.  l’eau , il  l’attirera  fur  le  champ  , 
attendu  qu’il  y a une  matière  très-fubtile  qui 
eft  en  mouvement  dans  les  pores  du  verre , 
laquelle  venant  du  centre  à fa  fuperfîcie,  fe 
réfléchit  dans  fon  intérieur  à la  rencontre  de 
l’air  qui  lui  réfifte  ; d’où  il  arrive  que  lors- 
qu'on frotte  rudement  ce  verre,  on  excite 
une  agitation  plus  vive  à cette  matière  , qui 
efl:  fans  doute  fufeeptibie  de  dilatation , & 
elle  fe  trouve  par-là  en  état  de  s’étendre  au- 
dehors  & de  vaincre  la  réfiftance  de  l’air  ; 
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mais  cette  matière  venant  à perdre  de  fa  force* 
Pair  à fon  tour  la  repouffe  en  arriéré , & en- 
traîne alors  avec  lui  les  corps  légers  qui  fe 
trouvent  enfermés  dans  cet  efpace. 

Nota.  Si  on  veut  exciter  quelque  furprife 
avec  cette  Récréation , il  faut  frotter  feçret - 
tement  & un  infant  avant,  le  flacon  dont  on 
veutfe  fervir , afin  dy éviter  qu’on  ne  pénétré 
le  moyen  que  Von  employé  pour  attirer  ces 
petits  corps.  Le  jay , la  cire,  les  gommes  re~ 
fineufes  produifent  auffi  le  même  effet v 

EXIF.  RECREATION. 

Singulier  effet  des  larmes  de  verre . 

Prépara  t i o n. 

JLjOrfque  le  verre  efî:  en  fufion,  on  y 
trempe  une  tringle  de  fer  pour  en  enlever 
une  petite  partie  qu’on  lailTe  tomber  fur  le 
champ  dans  de  Peau  ordinaire , ce  verre  s’y 
réfroidit  auffi-tôt3  & prend  la  figure  cPuiiq 
larme, 

EFFET \ 

ILorfqtre  çette  larme  a été  jettée  dans  Peau 
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fa  froideur  en  a refferré  fur  le  champ  les  par- 
ties extérieures , pendant  que  le  milieu  de  fa 
malle  étoit  encore  fondu , &;  qu’elles  conte- 
noient  un  petit  volume  d’air  extrêmement 
dilaté  ; cette  larme  s’étant  entièrement  re- 
froidie, ce  peu  d’air  s’eft  néceiïairement  con- 
denfé,  & il  s’y  efl:  formé  plufieurs  petites  ca- 
vités vuides  d’air  groflier  ; d’où  il  arrive  que 
fi  on  rompt  la  queue  de  cette  larme , la  ma- 
tière qui  y entre  alors  avec  force  & remplit 
toutes  ces  cavités  intérieures , écarte  toutes 
les  parties  dont  cette  larme  efl  compofée,  & 
la  réduit  en  poufliere. 

Nota.  Si  on  brife  cette  larme  dans  Vobf - 
curité  y on  voit  dans  le  moment  de  l’irrup- 
tion une  lumière  qui  ne  peut  être  que  l’effet 
de  la  violence  avec  laquelle  y pénétré  la  ma- 
tière fubtile.  On  peut  mettre  auffi  cette  larme 
fur  une  enclume,  & frapper  avec  force  fur  fa 
plus  grande  épaijfeur  fans  pouvoir  la  cajfer , 
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LXIIF.  RECREATION. 

Soulever  un  poids  conjidérable  par  le  moyen 
de  V air. 

FAites  faire  une  efpece  de  petite  cloche 
de  cuivre  A ( Figure  cinquième,  Planche  fep- 
tieme)  d’environ  trois  à quatre  pouces  de  hau- 
reur  & de  diamètre,  & furmontée  d’un  anneau 
C ; ayez  en  outre  un  cercle  de  bois  B d’un 
pouce  d’épaifleur  & de  cinq  à fix  pouces  de 
diamètre  qui  foit  couvert  en  deflïis  d’un  dou- 
ble morceau  de  peau  de  mouton  cloué  fur 
les  côtés  de  cercle  ; que  ce  cercle  ait  en  def- 
fous  un  crochet  de  fer. 

EFFET. 

Lorfque  vous  aurez  fait  chauffer  cette  clo- 
che , ou  que  vous  aurez  brûlé  un  morceau  de 
papier  dans  fon  intérieur , fi  vous  l’appliquez 
fur  le  champ  (du  côté  de  fon  ouverture)  fur 
cette  peau  de  mouton , que  vous  aurez  mouil- 
lée auparavant,  vous  pourrez,  aufli-tôt  que 
cette  cloche  fera  réfroidie , fouîever  un  poids 
aflez  confidérable  attaché  au  crochet  qui  fe 
trouve  fous  ce  cercle  ; cet  effet  extraordi- 
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naire  provient  de  ce  que  la  chaleur  a beau- 
coup dilaté  & conféquemment  diminué  le 
volume  d’air  contenu  dans  la  cloche , & que 
ne  pouvant  y en  entrer  de  nouveau  , le  peu 
qu’il  en  eft  refié  n’a  pas  aflez  de  force  & de  ref- 
fort  pour  faire  équilibre  avec  celui  qui  eft 
extérieur. 

Nota.  Si  on  a fait  un  trou  bien  rond  & 
bien  uni  au  centre  de  ce  cercle  de  bois , & 
qu'on  y ait  enfoncé  un  bouchon  qui  le  ferme 
bien  exactement , il  en  fort  fouvent  avec  vio * 
lence  étant  pouffé  par  Vair  extérieur . 
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DU  FEU 


Et  de  quelques-unes  de  fes  propriétés. 

L E feu  eft  une  matière  particulière  répan- 
due généralement  dans  tous  les  corps  * , 6c 
dont  les  particules  extrêmement  dures , tran- 
chantes & néanmoins  fluides,  s’agitent  en 
tous  fens  avec  beaucoup  de  rapidité  , foit 
par  l’effet  de  la  matière  fubtile , foit  par  celui 
de  queîqu’autre  agent  qui  leur  eft  propre  ; le 
mouvement  violent  de  cette  matière  la  met 
en  état  de  pénétrer  ? divifer , détruire  tous  les, 
corps  combuftibîes  , & de  fondre  même  tous 
les  métaux  les  plus  durs. 

Le  choc  ou  le  mouvement  violent  des 
corps  accélérant  celui  des  parties  du  feu  quf 
y font  renfermées , & leur  donnant  de  nou- 
veaux dégrés  d’adivité , produit  & commu- 
nique la  chaleur  & l’inflammation  **. 


* Le  feu  eft  répandu  dans  l’air,  dans  la  tene  & dans 
l’eau , & il  n’eft  aucun  corps  où  fa  préfence  ne  fe  fafte 
ifentir  plus  ou  moins. 

**  Si  avec  un  morceau  d’acier  on  frappe  un  caillou  y 
î\  s’échappe  des  petites  parties  d’acier  que  les  étincelles 
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S’il  n’y  a dans  les  corps  qu’une  (impie 
communication  de  chaleur , le  corps  échauffé 
ne  peut  avoir  alors  une  chaleur  plus  grande 
que  celui  dont  il  l’a  reçu , & le  plus  fouvent 
même  elle  eft  moindre , & c’eft  par  cette 
raifon , que  ces  mêmes  corps  fe  refroidiffent 
dès  qu’ils  font  féparés  de  ceux  qui  la  leur  ont 
communiqué. 

Si  le  choc  produit  inflammation  , comme  il 
arrive  fouvent  aux  corps  qui  font  fort  po- 
reux ; la  rapidité  avec  lequel  le  feu  les  péné- 
tré, excite  & ranime  toutes  les  parties  de 
même  nature  qui  y font  renfermées , & ces 
parties  venant  fucceffivement  à s'étendre  & 
à fe  mettre  en  Liberté , brûlent  & détruifent 
de  toutes  parts  ces  corps , ou  plutôt  les  cel- 
lules ou  le  feu  fe  trouvoit  en  quelque  forte 
refferré  ; ce  qui  produit  alors  un  embrâfe- 
ment,  qui  gagnant  de  proche  en  proche, 
augmente  confîdérablement,  & ne  cefle  que 
lorfqu’il  ne  fe  trouve  plus  de  matières  qu’il 
puiiïe  aufll  facilement  défunir  & attaquer. 

Le  feu  produit  divers  effets  fur  les  corps 
qui  font  d’une  efpece  différente;  il  divife  & 


qui  fortent  de  ce  caillou  fondent  & réduifent  en  petits 
globules,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  à l’aide  d’un  bon 
microfcope. 
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fépare  toutes  les  parties  des  bois , il  calcine 
les  pierres  & il  fond  les  métaux  les  plus 
durs,  &c. 

Plus  les  corps  contiennent  de  parties  ful- 
phureufes , plus  ils  font  combuftibîes  ; ceux 
qui  n’en  contiennent  point  ou  très- peu  font 
pour  ainfi  dire  infenfibles  à l’adion  du  feu: 
le  diamant  peut  refter  pendant  pîufieurs  jours 
dans  le  feu  fans  qu’il  en  réfulte  aucune 
défunion  dans  les  parties  dont  il  eft  corn- 
pofé  ; on  a vu  de  la  toile  faite  avec  la  racine 
d’un  arbre  qui  croît  dans  les  Indes  , ne  point 
fouffrir  d’altération  fenfibîe  après  avoir  été 
jettée  dans  un  feu  fort  ardent , & quoiqu’on 
l’eût  trempée  dans  l’huile  pour  augmenter  la 
force  du  feu. 

La  chaleur  a encore  la  propriété  d’augmen- 
ter le  volume  des  corps  liquides,  & même 
des  métaux  * , ce  qui  eft  néceffairement  oc- 
caftonné  par  la  dilatation  de  l’air  renfermé 
dans  ces  corps  ; lorfque  les  corps  qui  font 
échauffés  font  affez  poreux  pour  laiffer  échap- 
per cet  air  dilaté , il  n’en  réfulte  aucune  aug- 


* Une  barre  de  fer  de  trois  à quatre  pieds  étant  chauffée 
fans  même  être  rouge , s’allonge  de  trois  à quatre  lignes  , 
& reprend  fa  première  longueur  auill-tot  qu  elle  eft  re- 
froidie. 
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mentatîon  fenfible;  au  contraire  , ils  dimi- 
nuent quelquefois  de  volume  lorfqu’ils  font 
refroidis,  attendu  que  Pair  qui  en  étoit  forti 
n’y  rentrant  pas  alors  en  même  quantité,  en 
reflerre  les  pores , comme  il  arrive  au  bois  qui 
diminue  de  largeur  après  avoir  été  féché  au 
feu. 

Nota.  La  plupart  des  amufemens  qui  ont 
rapport  au  feu,  tels  que  les  phofphores , cer- 
taines fermentations  chymiques , &c.fe  trou- 
vant décrites  dans  les  différentes  parties  de 
ce  Volume  qui  y ont  également  rapport , on 
ne  fera  mention  dans  cet  article  que  de  ceux 
qui  peuvent  fe  faire  en  imitant  parle  moyen 
du  feu  & de  la  lumière  prefque  tous  les  di- 
vers effets  que  produifent  les  feux  d’artijice 
réels.  On  prévient  que  la  méthode  qu’on  en- 
feigne  ici  ejl  fort  différente  & fupérieure  à la 
plupart  des  effais  de  ce  genre  qu’on  a fait 
voir  à Paris  depuis  quelques  années . 
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L X IVe.  RECREATION. 

Maniéré  d’imiter  au  naturel  les  feux  d’ Arti- 
fice réels  y par  la  feule  interpofition  média - 
nique  de  la  lumière  & de  Vomhre > 

Po  ur  conftruire  ces  diverfes  pièces  d’arti- 
fice de  maniéré  que  l’art  puifle , autant  qu’il 
eft  poftible,  imiter  la  nature  , il  eft  plufieurs 
choies  très-eflentielîes  à rendre  avec  préci- 
fion;  premièrement  ,1a  couleur  dont  les  feux 
d’artifices  naturels  font  fufceptibles  ; fecon- 
dement , la  forme  & la  figure  des  jets  de  feu; 
troifiemement , leurs  différens  moüvemens 
lents  ou  vifs , dire&s  ou  circulaires. 

Moyens  d’imiter  les  différentes  couleurs  de 
V Artifice, 

On  peut  réduire  toutes  les  diverfes  cou- 
leurs que  produifent  les  différentes  pièces 
d’artifice , à quatre  principales. 

La  première  eft  celle  du  feu  de  lance  qui 
s employé  dans  les  illuminations  & dans  cer- 
taines autres  pièces,  telles  que  les  colonnades 
& pyramides  tournantes  ; ce  feu  eft  très-écla- 
tant  & légèrement  bleuâtre. 


La 
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La  deuxieme  > celle  des  jets  de  feu  brillants, 
qui  eft  d’un  blanc  très-vif. 

La  troifieme , celle  des  jets  de  feu,  quifont 
d’une  couleur  jaunâtre  ou  dorée. 

La  quatrième,  celle  des  jets  de  feu  tirant 
fur  le  rouge  , qui  s’employent  ordinairement 
dans  les  pièces  d’artifice  qui  forment  des  caf- 
cades  *. 

La  vivacité  du  feu  n’étant  imitée  (comme 
on  le  verra  ci- après)  que  par  le  moyen  des 
rayons  de  lumières  qui  s’arrêtent  fur  des  pa- 
piers tranfparens  **,  & qu’on  doit  teindre 
fuivaqt  les  couleurs  ci-deftus;  on  empîoyera 
pour  la  première  couleur  une  eau  de  bleu  de 
Prufle  extrêmement  légère  qu’on  étendra 
avec  une  petite  éponge  des  deux  côtés  de  ce 
papier;  on  laiffera  pour  la  deuxieme  couleur 
le  papier  tel  qu’il  eft;  la  troifieme  couleur 
s’imitera  fort  bien  en  colorant  le  papier  avec 
une  eau  de  fafran  plus  ou  moins  forte  ; & la 
quatrième  , en  mettant  un  peu  de  carmin 


* Il  eft  encore  un  feu  bleu  donc  on  forme  des  chiffres 
&.  emblèmes,  ou  d’autres  figures  qui  fe  mettent  au  centre 
des  foleils. 

**  Il  faut  fe  fervir  du  papier  que  l’on  nomme  fer- 
pente  , & qu’on  aura  rendu  plus  tranfparenc  avec  l’huile 
d'olive;  il  doit  être  peint  avant  que  de  l huiîer. 

Tome  IV.  M 
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bien  délayé  dans  cette  même  eau  de  fa~ 

fran. 

Nota.  Si  parmi  les  feux  d'artifice  qu'on 
fe  propofe  de  conftruire  3 on  y vouloit  placer 
quelques  pièces  en  ornemens  dont  les  cou- 
leurs fujfent  tranfparentes , & au  travers 
léfquelles  on  dût  découvrir  de  V artifice  , il 
faudra  y employer  du  papier  plus  épais  & 
des  couleurs  plus  foncées  quoique  tranfpa- 
rentes , afin  que  les  parties  qui  imitent  l'ar- 
tifice ne  perdent  point  leur  éclat , attendu 
que  dans  ces  fortes  de  pièces  ce  font  les  om- 
bres artifement  oppofées  aux  lumières  , qui 
doivent  produire  les  effets  agréables  qu'ort 
en  peut  attendre . 

Maniéré  d'imiter  la  figure  des  pièces 
d'artifice . 

Pour  imiter  les  jets  de  feu  , on  le$  décou- 
pera lur  du  papier  très  fort,  noirci  des  deux 
côtés  * afin  qu’il  foit  bien  opaque,  & fuivant 
îa  forme  défîgnée  par  îes  Figures  fixieme 
& feptieme  , Planche  feptieme  ; c’eft-à- 


* On  peut , au  lieu  de  le  noircir  , lui  donner  une  cou- 
leur bleue  très-foncée , qui  fera  beaucoup  valoir  celle 
qu’on  doit  voir  au  travers  des  parties  découpées» 
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Bire  qu’on  fera  avec  un  canif  & à chaque  jet, 
trois  ou  cinq  ouvertures  B très -étroites,  al- 
lant en  pointe  vers  leurs  extrémités , & oii 
piquera  avec  de  petits  emportes- pièces  des 
trous  un  peu  oblongs,  fans  affeder  aucune 
égalité  entre  leur  diltance , & obfervant  feu- 
lement qu’ils  aillent  former  des  lignes  droi- 
tes qui  doivent  fé  rendre  aüx  pieds  À de  ces 
jets  ; le  tout  comme  le  défgnent  fuffifam- 
ment  ces  Figures , où  la  partie  gravée  efl  celle 
qui  doit  être  mife  à jour. 

Les  pyramides  & globes  tournants  tels  que 
ceux  défignés  par  les  Figures  huitième  & 
neuvième  , Planche  feptieme  , doivent  être 
mifes  à jour  avec  un  canif;  & Pefpace  com- 
pris entre  deux  de  ces  filets  découpés  , doit 
être  trois  ou  quatre  fois  auffi  large  que  ces 
filets  même  ; il  faut  avoir  attention  à fuivré 
le  contour  indiqué  fur  la  Planche , afin  que 
ces  pyramides  ou  globes  paroiffent  tourner 
fur  leur  axe , lorfqu’on  aura  placé  derrière  eux 
les  pièces  mobiles  dont  on  va  donner  ci-après 
la  defcription. 

Les  colonnes  tournantes  qu’on  peut  em- 
ployer dans  les  pièces  repréfentant  des  mor- 
ceaux d’architedure  illuminés  en  feu  de  îance^ 
doivent  être  découpés  dans  le  même  genre  y 
fi  l’on  veut  qu’elles  paroiffent  tourner  égale- 
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ment  fur  leurs  axes.  ( Voyez  Figure  dixième , 

même  Planche.  ) 

Nota.  En  confruifant  ces  fortes  de  pièces, 
on  peut  découper  les  chapiteaux  des  colon- 
nes félon  V ordre  d' architecture  qu'on  a voulu 
obferver , & les  couvrir  d'un  papier  coloré  & 
tranfparent  ; on  peut  découper  de  la  même 
maniéré  différens  ornement , chifres  & mé- 
daillons qui  ne  peuvent  manquer  de  faire  un 
bel  effet  étant  agréablement  colorés  *.  Si  ces 
pièces  font  exécutées  en  grand  , on  pourra 
en  ombrer  les  parties  d' Architecture  & orne - 
mens  ; mais  alors  il  faut  imiter  ces  ombres 
en  appliquant  Van  fur  Vautre  des  papiers  co- 
lorés, qui  feront  un  effet  qu'on  ne  peut  atten- 
dre des  peintures  faites  feulement  en  tranf- 
parent : cinq  ou  Jix  papiers  collés  l'un  fur 
Vautre  fujfiront  pour  rendre  les  plus  fortes 
ombres . 

A Tégard  des  cafcades  de  feu , on  les  imi- 
tera parfaitement  en  les  découpant  comme 
le  défîgne  la  Figure  première , Planche  hui- 
tième, particulièrement  fi  on  obferve  avec 


* Il  faut  éviter  d’employer  une  trop  grande  quantité  de 
couleurs  différentes , qui  ne  produiroit  pas  pour  cela  un 
plus  bel  effet,  j 
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foin  de  répandre  de  l’inégalité  dans  les  dif> 
férens  filets  découpés , qui  forment  les  chûtes 
d’eau  ; c’efl  par  cette  raifon  qu’il  ne  faut  pas 
pour  abréger  l’ouvrage,  fe  fervir  d’emportés- 
pièces , dont  la  découpure  uniforme  ne  man- 
queroit  pas  de  produire  un  très-mauvais 
effet  ; autant  ces  cafcades  bien  découpées 
font  un  effet  agréable  à la  vue , parce  qu’alors 
elles  imitent  le  naturel  , autant  elles  font  dé- 
fagréables  à voir  lorfqu’elles  font  mal  décou- 
pées ; cette  piece  efl  ce  qu’il  y a de  plus  dif- 
ficile à bien  rendre. 

Maniéré  de  donner  aux  différentes  pièces  ci - 
deffus  les  mouvemens  apparens  qui  leur 
font  propres . 

Avant  de  conflruire  le  tranfparent  mobile 
qui  donne  aux  pièces  ci-deffus  découpées 
l'apparence  du  mouvement  qui  efl  naturel  aux 
étincelles  qui  fortent  des  jets  de  feu,  il  faut 
déterminer  la  forme  que  l’on  veut  donner  à 
l’affemblage  de  ces  mêmes  jets. 

Si  l’on  a ( par  exemple  ) formé  & découpé 
le  foleil  ( Figure  deuxieme  , Planche  huitiè- 
me) ou  la  croix  de  Chevalier  (Figure  troi- 
fieme , même  Planche  ) on  conftruira  une 
roue  de  fil  de  fer  * du  même  diamètre  que 

* Cette  loue  fe  fait  de  fil  de  fer  quaiw  a fes  rayons  * 

Miij 


ÂMUSIMEîfS 

Tune  ou  Fautre  de  ces  deux  pièces.  ( Voyez 
Figure  quatrième)  & on  y appliquera  un 
perde  de  papier  deferpente  fur  lequel  on  aura 
Récrit  avec  de  Fencre  épaiffe  & bien  noire , 
îafpirale  (Figure  cinquième)  on  placera  cette 
roue  ainfi  tracée  derrière  ce  foleii  découpé  , 
de  manière  que  Faxe  fur  lequel  elle  doit  tour- 
ner  foit  placé  vis-à-vis  le  centre  de  ce  foleii; 
on  emplqyera  d?aHfeur$  pour  la  faire  tourner 
tel  moyen  ou  agent  qu’on  jugera  à propos, 

E F F E T. 

Cette  roue  tranfparente  ayant  été  ainfi  pla- 
cée derrière  & très-proche  de  ce  foleii  dé- 
coupé , fi  on  Fédaire  fortement  au  moyen  de 
quelques  bougies,  & qu’on  la  fade  tourner 
également  far  fon  axe,  les  lignes  qui  for- 
ment cette  fpirale  parodiant  alors  ( au  tra- 
vers des  pièces  découpées)  aller  du  centre 
de  ce  foleii  à fa  circonférence,  il  femblera 
que  ce  font  des  étincelles  de  feu  qui  s’en 
élancent  fucceflîvement  ; ce  même  effet  aura 
lieu  pour  la  pieçe  défignée  par  la  Figure  troi- 
sième , ou  pour  toutes  autres  dont  les  jets  ne 
feront  pas  dirigés  vers  le  centre  de  la  fpirale* 


afin  de  ne  pas  interrompre  l’effet  des  lumière?  qui  doivent 
|trç  placées  derrière  elle. 
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Nota.  Ces  deux  pièces , ainji  que  celles 
ci-après , peuvent  s'exécuter  en  petit  ou  en 
grand  y pourvu  qu'on  obferve  les  proportions 
nécejfaires  tant  dans  la  forme  & la  longueur 
des  jets , que  dans  la  fpirale , dont  les  traits 
dans  l'exécution  en  grand  doivent  être  plus 
larges . Si  les  foleils  d' artifice  découpés  font 
des  petites  pièces  qui  n'ayent  que  fix  à dou\e 
pouces  de  diamètre , il  fufftt  que  les  traits 
de  la  fpirale  ayent  une  demie  ligne  de  large , 
& qu'il  y ait  entre  deux  de  ces  traits  deux 
lignes  d'intervale  pour  la  partie  qui  efi  trans- 
parente ; fi  ce  foleil  a deux  pieds  de  diamè- 
tre y on  fera  ces  traits  d'une  ligne  & demie  , 
& lintervale  doit  être  de  trois  lignes  ; s'il 
avoit  fix  pieds  de  diamètre , il  ne  faudrait 
que  trois  lignes  de  trait  fur  cinq  d'intervale . 
Ces  pièces , au  refie  y font  très-bien  exécutées 
en  petit;  mais  l'illufion  Jèroit  complette  fi 
elles  l' étaient  en  grand. 

Il  efi  né  ce  (faire  que  ces  petites  pièces  d'ar- 
tifice fiaient  renfermées  dans  des  boè'tes  bien 
fermées  de  tous  côtés , afin  que  les  lumières 
qui  y font  contenues  ne  donnent aucune 
clarté  dans  la  chambre  ; on  réferve  à cet  effet 
une  porte  de  fer-blanc  derrière  la  boè'te , fur 
laquelle  font  fondées  les  bobèches  qui  portent 
les  bougies , afin  de  les  allumer  plus  facile- 

Mît 
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ment.  ( On  n’a  point  donné  ici  la  figure  de 
ces  b 0 êtes , attendu  qu’on  peut  les  faire  à fa 
volonté , & eu  égard  à l’endroit  où  on  veut 
les  placer.  ) Les  différentes  pièces  découpées 
doivent  être  appliquées  fur  des  chajfis  qui 
entrent  à couliffes  fur  le  devant  de  ces  boètes, 
afin  de  pouvoir  les  ôter  pour  en  fubflituer 
d’autres  en  leur  place.  Il  ne  faut  pas  laiffer 
voir  aux  Spectateurs  la  piece  fpirale  qui  fait 
tout  le  jeu  , & pour  cet  effet  on  doit  mettre 
un  rideau  au-devant  de  la  boête  ; on  ména- 
gera aufji  deux  couliffes  pour  placer  la 
deuxieme  piece  avant  que  de  retirer  la  pre- 
mière. 

Si  Von  étoit  à portée  de  faire  voir  ces  piè- 
ces d’artifice  au  travers  une  ouverture  faite 
à une  cloifon , cela  feroit  affurément  encore 
plus  agréable , en  ce  que  les  Spectateurs 
n’appercevroient  en  aucune  façon  ce  qui  pro- 
duit cette fingulkre  imitation. 

Si  l’on  vouîoit  exécuter  quelques  pièces 
d’artifice  dont  partie  des  jets  de  feu  A A , &c. 
( Figure  fixieme  3 Planche  huitième  ) s’é- 
lance du  centre  vers  la  circonférence  ; & l’au- 
tre partie  B B,  &c.  de  la  circonférence  vers 
le  centre;  il  faudroit  alors  divifer  & conf- 
truire  la  fpirale  double  délignée  par  la  Fi- 
gure feptieme,  même  Planche, 
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EFFET. 

Cette  double  fpirale  ayant  été  tracée  fur 
un  papier  tranfparent , comme  il  a été  dit  ci- 
devant  , & enfuite  appliquée  fur  une  roue 
mobile , fi  on  place  au-devant  d’elle  la  piece 
découpée  ( Figure  fixieme  ) & qu’on  fafîè 
tourner  cette  roue , la  partie  concentrique  de 
la  fpirale  A (Figure  feptieme  ) fe  trouvant 
derrière  les  jets  AA,  &c.  le  mouvement  du 
feu  paroîtra  s’élancer  du  centre  C ; & l’autre 
partie  excentrique  B de  la  fpirale  ( dont  les 
traits , relativement  à cette  première  partie  , 
font  inclinés  en  fens  contraire  ) occafionnera 
fur  les  jets  de  feuBB,  &c.  un  mouvement 
apparent  qui  fe  dirigera  de  la  circonférence 
au  centre , c’eft-à-dire  dans  la  diredion  natu- 
i relie  que  doivent  avoir  ces  différens  jets 
de  feu. 

Nota.  Il  efl  aifé  de  voir  que  fuivant  cette 
j méthode  on  peut  conftruire  des  roues  garnies 
I de  trois  ou  quatre  fpirales  auxquelles  on 
donnera  différentes  inclinaifons , comme  on 

||peut  le  voir  par  la  Figure  première , Planche 
neuvième , ou  Von  a tracé  fur  la  piece  tr.an  f 
parente  les  fpirales  qui  conviennent  pour  faire 
produire  un  effet  naturel  non-feulement  aux 

Y 
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jets  de  feu  y mais  encore  aux  petites  pyrami- 
des AA,  &c.  qui  par  le  moyen  de  la  partie 
de  fpirale  qui  tourne  derrière  elles , paraî- 
tront en  apparence  tourner  fur  leur  centre. 
On  conçoit  facilement  qu'on  peut  aujfi  fur 
ce  principe  conjlruire  quantité  de  tranfpa- 
rens  de  diverfes  figures  quant  à la  difpofition 
des  jets  de  feu , &c.  qui  pourront  néanmoins 
être  placés  au-devant  d'une  même  fpirale , 

Maniéré  d'imiter  les  Cafcades  de  feu. 

Pour  rendre  agréablement  & avec  refïèm- 
bîance  ces  fortes  de  cafcades  de  feu  , il  faut 
au  lieu  de  tracer  une  fpirale  fur  le  papier,  avoir 
un  rouleau  de  fort  papier  A B C D ( Figure 
deuxieme,  Planche  huitième)  de  telle  longueur 
qu’on  jugera  convenable,  & le  percer  à jour  de 
quantité  de  trous  irrégulièrement  découpés 
les  uns  près  des  autres  avec  des  emportes- 
pieces  de  différente  grolîeur.  On  laiffera  aux 
deux  extrémités  de  ce  rouleau  une  partie  de 
la  grandeur  de  la  piece  d’artifice  fans  être 
découpée , & vers  cet  endroit  on  aura  atten- 
tion que  les  trous  foient  un  peu  plus  diftans. 
entr’eux.  (Voyez  la  Figure.)  On  attachera 
ce  rouleau  par  fes  extrémités  fur  les  cilyndres 
A & B ( Figure  troifieme , même  Planche,  ) 


pu  Feu. 

EFFET . 


Lorfqu’on  aura  placé  au-devant  de  ce  rou- 
leau la  cafcade  qui  a dû  être  découpée , com- 
me il  a été  ci-devant  enfeigné , & qu'il  fera 
entièrement  roulé  fur  le  cilyndre  A,  la  partie 
du  rouleau  qui  fe  trouvera  alors  entre  A & 
B fe  trouvant  entièrement  opaque , on  n’ap- 
percevra  point  la  cafcade  ; mais  à mefure  que 
Ton  tournera  doucement  & également  la  ma- 
nivelle D , l’endroit  du  papier  tranfparent 
allant  de  A vers  B,  donnera  en  apparence  à 
cette  cafcade  découpée  un  mouvement  de  feu 
qui  defcendra  du  même  fens  ; & l’illufion  ira 
jufqu’au  point  qu’on  s’imaginera  voir  une 
nappe  de  feu  naturel , particulièrement  fi  cette 
cafcade  a été  découpée  avec  intelligence , 
comme  il  a été  enfeigné  ci-devant,  page  i8o. 

Nota.  On  peut  aujfi  au  moyen  d'une  fpi- 
raie  imiter  affe\  bien  ces  cafcad.es  de  feu , 
comme  on  peut  le  voir  par  la  Figure  quatriè- 
me , Flanche  neuvième  ; mais  le  rouleau 
ef  plus  avantageux  ; il  peut  aujfi  fervir  à 
exécuter  des  jets  ou  gerbes  de  feu , lorfqu’on 
! tourne  la  manivelle  D pour  remettre  le  rou - 
. leaufur  le  çilyndre  A;  dès  que  le  rouleau  a 
< totalement  defcendu  de  A vers  B ,il fe  trouve 
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que  la  partie  comprife  entre  A & B n'éjl  point 
tranfparente , & il  eft  aifè  alors  de  fubftituer 
au  chajjis  qui  porte  la  cafcade  une  autre 
piece  dont  les  jets  de  feu  aillent  en  mon- 
tant ; de  cette  maniéré , on  peut  faire  plu- 
fieurs  changemens  en  développant  fuccejfive - 
ment  le  rouleau  d'un  cilyndre  fur  Vautre , 
& en  mettant  à chaque  fois  au-devant  de 
lui  des  pièces , dont  le  mouvement  qu'elles 
doivent  avoir  naturellement,  foit  analogue  à 
celui  du  rouleau.  Il  efi  inutile  de  donner  ici 
des  modelés  de  toutes  ces  pièces  > que  chacun 
peut  d'ailleurs  conjîruire  félon  fon  goût . 


LX Ve  RECREATION. 

Maniéré  d'imiter  les  Illuminations . 

X L faut  commencer  par  peindre  fur  un  dou- 
ble papier  très-fort,  que  Ton  aura  noirci  par 
derrière  avec  du  noir  de  fumée  * , le  modèle 
de  l’illumination  que  l’on  veut  imiter  & exé- 
cuter en  petit  & y indiquer  bien  exactement 
la  place  de  toutes  les  terrines  & lampions 


* Il  faut  le  détremper  dans  de  l’eau-de-vie  , & y mettre 
tin  peu  de  gomme  arabique. 
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dôfit  elle  doit  être  compofée  : on  prendra 
enfuite  des  emportes -pièces  de  différentes 
groffeurs,  qui  puiffent  découper  ce  double  pa- 
pier de  la  figure  que  produit  la  flamme  d’une 
lumière,  &:  on  s’en  fervira  pour  découper 
tous  les  endroits  où  l’on  aura  indiqué  la  place 
de  ces  lampions  ; on  obfervera  que  fi  le  fujet 
efl:  fuppofé  fur  une  feule  façade , il  faut  alors 
fe  fervir  d’un  même  emporte-piece  pour  les 
lampions,  & d’un  autre  deux  fois  plus  gros 
pour  défigner  les  terrines  ; & que  fi  l'illumi- 
nation dont  on  veut  rendre  exactement  l’ef- 
fet efl:  fuppofée  fur  pîufieurs  plans,  il  faut 
pour  ceux  qui  font  les  plus  éloignés  fe  fervir 
d’emportes-pieces  plus  petits , & que  les  trous 
foient  plus  près  dans  les  lointains  à propor- 
tion de  l’éloignement. 

S’il  y a des  objets  qui  foient  fur  des  faça- 
des perpendiculaires  au  point  de  vue  d’où  on 
efl:  fuppofé  les  appercevoir,  il  faut  fe  fervir 
d’emportes-pieces  infenflblemént  plus  petits 
à mefure  que  les  extrémités  de  ces  façades 
s’éloignent , & ferrer  davantage  les  trous  , 
fans  s’embarrafler  s’ils  font  prefque  les  ùns 
fur  les  autres,  en  obfervant  néanmoins  l’effet 
de  la  perfpe&ive. 

Lorfqu’on  aura  découpé  le  tout,  on  col- 
lera derrière  ce  double  papier  du  papier  de 
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ferpente  très-fin , & on  aura  attention  à co- 
lorer avec  un  peu  d’eau  de  carmin  les  endroits 
qui  fur  le  fujet  doivent  paroître  les  plus  Soi- 
gnés *. 

Cette  illumination  étant  finie  > on  l’enfer- 
mera dans  une  boëte,  & on  l’éclairera  forte- 
ment par  derrière  avec  pîufieürs  lumières  ou 
bougies  également  efpacées  entr’elles  , afin 
d’éviter  qu’il  n’y  ait  des  endroits  plus  éclai- 
rés & d’autres  plus  fombres  ** , ce  qui  em- 
pêcheroit  que  l’illufion  ne  foit  auffi  com- 
plette  qu’elle  doit  être,  en  obfervant  avec 
précifion  tout  ce  qui  a été  expliqué  ci-deffus. 

ïl  faut  auffi  éclairer  légèrement  le  devant 
du  carton  ( c’effià-dire  le  côté  où  il  efl  peint) 
en  employant  à cet  effet  quelques  lumières 
que  l’on  placera  à une  diftance  allez  éloignée 
pour  qu’on  puiffe  appereevoir  faiblement  lé 


* Cette  obfervation  cft  eifetuielle , attendu  que  plus 
les  illuminations  naturelles  font  éloignées,  plus  le  feu 
paraît  rougeâtre. 

**  Il  ne  faut  pas  non  plus  que  les  lumières  foient  trop 
près  du  tranfparentj  il  vaut  mieux  les  placer  à cinq  a 
fïx  pouces  de  diftance  & en  employer  davantage.  Il  faut 
auffi  garnir  les  boëtes  de  fer-blanc  afin  que  la  lumière  fc 
réfléchi  (Tant  de  tous  côtés,  elle  fe  trouve  répandue  avec 
plus  d’égalité  fur  le  eranfparem» 
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îtlorceau  d’architeâure  fur  lequel  eft  décou- 
pée cette  illumination. 

Nota.  On  peut  découper  fuivant  cette  mé- 
thode des  eftampes  gravées  qui  repréfentent 
ces  Jortes  de  fujets , & les  placer  enfuite  dans 
des  optiques , pourvu  qu'on  ne  fe  jerve  pas  \ 
des  boëtes  d'optique  où  l'on  met  des  miroirs 
inclinés , attendu  qu' alors  l'ejlampe  décou- 
pée étant  de  nécejjité  dans  une  fituation  ho- 
rizontale , il  feroit  fort  difficile  de  l'éclairer 
ajfe\  fortement  pour  lui  faire  produire  fort 
effet. 

Si  l'on  veut  exécuter  ces  fortes  d'illumina- 
tions fur  des  eflampes  qui  J oient  placées  ho - 
rifontalement , on  les  découpera  de  même  qu'il 
a été  dit , & au  lieu  de  les  couvrir  par  der- 
rière d'un  papier  tranfparent  3 on  y appli -» 
quera  du  papier  doré  qui  fe  verra  au  travers 
la  découpure  ; cette  eflampe  bien  éclairée  imi- 
tera affe{  bien  l'illumination  *. 


* L’Optique  de  Zaller  qui  a plu  beaucoup  à Paris , eft 
conftruit  de  cette  maniéré  quant  à la  plus  grande  partie 
des  pièces  dont  elle  eft  compofée. 
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Qui  fe  font  par  adrejfe  & par  Méchanique . 

I Ndépendamment  des  différentes  fortes  de 
Récréations  dont  on  a donné  la  defcription 
dans  cet  Ouvrage,  il  en  efl  d’autres  fort  agréa- 
bles qui  dépendent  prefque  entièrement  de  la 
fubtiiité  ou  adreflfe  des  mains  & de  la  mécha- 
nique qui  a été  employée  dans  leur  conftruc- 
tion.  Plufieurs  d’entr’elles  demandant  beau- 
coup d’adreffe  & par  conféquent  d’exercice  > 
ne  font  propres  dès-lors  qu’à  ceux  dont  le 
métier  étant  de  faire  voir  ces  fortes  de  tours 
en  public  *,  ont  tout  le  tems  de  s’exercer  à les 
exécuter  avec  dextérité.Le  but  de  cet  Ouvrage 
étant  de  procurer  à ceux  qui  s’amufent  à ces 
Récréations , non  un  travail  ennuyant , mais 
un  fimpie  délaflement , qui  puiffe , principale- 
ment à la  campagne,  les  récréer  ainfî  que 
leur  fociété  ; on  ne  traitera  ici  que  de  celles 


* Les  tours  de  gobelets  font  de  ce  nombre  ainfî  que  di- 
verfes  pièces  de  l’ancienne  gibeciere  dont  on  trouve  la 
defcription  dans  le  quatrième  Volume  des  Récréations 
Mathématiques  de  M.  Ofanam. 


que 
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que  les  perfonnes  les  moins  adroites  peuvent 
cependant  rendre  avec  beaucoup  de  facilité , 
& qui  doivent  occafionner  le  plus  de  furprife 
à ceux  qui  ne  connoifiènt  pas  de  quelle  ma- 
niéré on  parvient  à les  exécuter. 

LXVIe.  RECREATION. 

La  Piece  de  monnoie . 

Construction , 

F Aites  faire  une  boëte  de  bois*  ronde,  tour- 
née , & de  la  grandeur  d’une  tabatière  ordi- 
naire * ; que  cette  boete  en  contienne  fept  à 
huit , qui  entrent  l’une  dans  l’autre  avec  aflez 
de  facilité,  & que  la  plus  petite  d’entr’elles 
puiffe  contenir  un  louis  d’or,  ou  une  bague  ; 
ajuftez  fi  vous  voulez  une  très-petite  fer- 
rure à cette  derniere  boëte,  que  vous  ferez 
alors  à charnière  **  , & ayez  attention  qu’elle 
foit  faite  de  façon  à pouvoir  fe  fermer  en  ap- 
puyant fur  fon  couvercle , quoiqu’on  ne  puifle 
l’ouvrir  qu’avec  fa  clef  : obfervez  encore  que 


* Il  eft  bon  de  la  faire  faire  un  peu  plus  haute. 

**  Toutes  les  boetes  peuvent  fe  faire  aufli  à charnière , 
8c  pour  lors  on  les  fait  en  fer-blanc 

Tome  IV. 
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tous  les  couvercles  qui  ferment  chacune  de 
ces  boëtes  y entrent  affez  librement , afin  de 
pouvoir  les  fermer  toutes  enfemble  auflî  faci- 
lement que  fi  on  en  fermoit  une  feule  ; pour 
cet  effet,  mettez  tous  les  fonds  l’un  dans 
l’autre , & ouvrez  le  couvercle  à charnière  de 
la  plus  petite  boëte  qui  fe  trouve  au  centre 
de  toutes  les  autres  ; mettez  de  même  tous 
les  couvercles  l’un  dans  l’autre  ; difpofez 
ainfi  le  tout  dans  le  tiroir  de  la  table  fur  la- 
quelle vous  faites  vos  récréations  ; ou  mettez- 
les  tout  fimplement  & ainfi  préparées , dans 
votre  poche,  de  maniéré  qu’ils  ne  fe  dérangent 
point. 

Récréation  qui  fe  fait  avec  cette  boëte. 

On  demande  à une  perfonne  un  louis 
d’or,  ou  toute  autre  piece  de  rnonnoie  qui 
puifie  entrer  dans  la  plus  petite  de  ces  boë- 
tes , & on  lui  recommande  de  la  marquer 
afin  qu’elle  puifie  reconnoître  qu’on  ne  l’aura 
point  changé  ; on  a dans  fa  main  une  piece 
fembîable  à celle  qui  a été  demandée  & qu’on 
y tient  cachée;  alors  en  prenant  cette  boëte 
dans  le  tiroir , on  gliffe  la  piece  qui  a été 
remife  dans  la  derniere  petite  boëte,  & on 
la  ferme  du  même  coup  : à l’inftant  on  prend 
les  couvercles  tous  enfemble,  on  les  pôle  fur 
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les  fonds  de  ces  boëtes  qui  font  dîfpofés  à 
les  recevoir,  on  retire  la  boëte  du  tiroir  bien 
fermée , & on  la  donne  à celui  qui  a remis  la 
piece>  en  lui  difant  de  l’ouvrir  pour  la  pren- 
dre ; ce  qui  caufe  une  furprife  d’autant  plus 
agréable,  qu’il  efl:  obligé  d’ouvrir  fept  à huit 
boëtes  avant  de  pouvoir  parvenir  à celle  qui 
renferme  la  piece , & qu’y  étant  parvenu , il 
la  trouve  fermée  &:  ne  peut  l’ouvrir  qu’avec 
la  petite  clef  qu’on  lui  remet  à cet  effet  ; cette 
boëte  ayant  été  ouverte  par  celui  qui  a re- 
mis la  piece , il  faut  lui  dire  de  la  retirer  lui- 
même  de  la  boëte , & de  voir  fi  c’efl:  bien 
la  même  qu’il  a donnée , & à laquelle  il  a fait 
une  marque  pour  pouvoir  la  reconnoître. 

Nota.  Pour  rendre  cette  furprife  beaucoup 
plus  extraordinaire , on  peut,  quelque  temps 
avant  de  faire  cette  Récréation  > inférer  la 
petite  clef  dans  la  tabatière  de  quelqu'un 
des  Spectateurs , fous  prétexte  de  prendre  du 
tabac  ; ce  qui  efl  très-facile  vu  la  petitejfe 
de  la  clef,  qu  'il  faut  avoir  foin  néanmoins 
d'enfoncer  un  peu  dans  ce  tabac;  & alors 
lorfque  la  perfonne  demandera  la  clef  pour 
ouvrir  la  petite  boëte , on  lui  dira  que  quel- 
qu'un de  la  compagnie  doit  l'avoir  dans  fa 
tabatière . On  peut  aufli  faire  remettre  cette 

Ni) 
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clef  dans  une  tabatière  par  Ventremife  de 
quelqu'un  de  la  compagnie  avec  lequel  on 
efl  alors  d'intelligence 


L X V I Ie.  RECREATION. 

Faire  revivre  un  oifeau  qu'on  a pilé  dans 
un  mortier. 

Construction. 

Ayez  un  petit  mortier  de  fer-blanc  A (Fi- 
gure première , Planche  neuvième  ) de  fix 
à fept  pouces  de  hauteur , qui  foit  double  &: 
au  fond  duquel , vers  Tendroit  B 5 vous  place- 
rez une  bafcule  C en  forme  d’un  cercle  creux 
qui  foit  mobile  fur  fes  deux  axes , de  façon 
qu’elle  puifie  s’abaiffer  du  côté  E & s’élever 
du  côté  F.  Partagez  en  deux  parties  E & G 
l’efpace  qui  doit  refîer  au  fond  de  ce  mor- 
tier en-deflous  de  cette  bafcule , & obfervez 
qu’elle  doit  être  plus  pefante  du  côté  F afin 
qu’elle  fe  mette  d’elle-même  dans  une  fitua- 


* Pluiieurs  de  ceux  qui  montrent  ces  fortes  de  tours  en 
public,,  ont  des  amis  qui  palTent  pour  des  étrangers , &c 
s’entendent  avec  eux  $ ils  font  par  ce  moyen  des  chofes 
qui  paroiflent  fouvent  fort  extraordinaires. 
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tion  horifontale,  comme  le  défigne  cette 
figure;  arrangez-îa  aufii  de  maniéré  qu’elle  fer- 
me le  plus  précifément  qu’il  fera  pofiible  le 
fond  de  ce  mortier;  ayez  en  outre  un  petit 
pilon  de  bois. 

EFFET . 

Lorfque  vous  aurez  enfermé  un  oifeau  vi- 
vant dans  l’efpace  H,  qui  fe  trouve  entre  cette 
bafcule  & le  deffous  du  mortier  : fi  on  ap- 
puyé du  côté  I,  le  côté  F s’élèvera  & l’oi- 
feau  enfermé  fortira  de  l’endroit  où  il  aura 
été  caché. 

RECREATION , 

Après  avoir  fecrettement  caché  dans  la  ré- 
paration H un  oifeau  vivant on  en  prendra 
un  autre  de  la  même  efpece  qu’on  pilera  dans 
ce  mortier , & on  fera  voir  qu’il  eft  mort  ; on 
le  remettra  enfuite  dans  le  mortier,  & ap- 
puyant avec  le  pilon  du  côtél,  on  abbaifiera 
la  bafcule , qui  s’élevant  de  Tautre  côté , don- 
nera iflue  à l’autre  oifeau , qui  fortira  ordi- 
nairement du  pilon  en  s’envolant  *. 


* Cette  Récréation  fait  un  effet  alfez  extraordinaire  y 
; mais  Iprfqu’on  l’a  fait  devant  des  perfonnes  qui  font 
Cenfibles , elle  leur  caufe  quelque  peine , qui  ne  fô  difïipe- 

I ' N iij 


L XVII  Ie.  RECREATION. 

Faire  une  Aumelette  dans  un  chapeau . 
Construction . 

P Renez  un  chapeau  ordinaire,  ôtez-en  la 
toile  qui  lui  fert  de  coëfFe,  & mettez-y  le 
double  fond  de  fer-blanc  A ( Figure  deuxieme* 
Planche  neuvième  ) lequel  doit  en  remplir  le 
fond  & les  côtés. 

Ajuftez  fur  ce  fond  de  fer-blanc  une  autre 
plaque  circulaire  B de  même  métal  , quî 
foit  foudée  à demi  pouce  de  diftance  de  ce 
fond.  (Voyez  le  profil  de  cette  piece  fur  cette 
même  Figure.  ) Ménagez-y  furie  côté  une  ou- 
verture de  trois  à quatre  pouces  de  long  fur 
une  ligne  de  large,  par  où  puiiTe  s’écouler  ce 
que  vous  verferez  fur.  cette  plaque îorfque 
vous  pencherez  le  chapeau  du  cô  é de  cette 
ouverture  ; mafquez  & recouvrez  le  tout  avec 
la  coëfFe  de  ce  chapeau  afin  qu’on  ne  puifTe 


que  îorfque  l’autre  oifeau.  s’envole , attendu  qu’elles  fe 
perfuadent  que  ç’çft  le  même  que  celui  qu’on  a pilé  dan.a 
!e  mortier* 
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aucunement  appercevoir  cette  piece  de  fer- 
blanc. 

E F F E T. 

Lorfqu’on  aura  verfé  quelque  liquide  dans 
ce  chapeau  & qu’on  le  tiendra  incliné  du 
côté  oppofé  à Couverture  qui  a été  ména- 
gée , il  reftera  au-defliis  de  cette  plaque  ; fi  au 
contraire  on  penche  ce  chapeau  du  côté  de 
Couverture,,  il  s’écoulera  au  fond  de  cette 
piece  de  fer-blanc  , & il  ne  reftera  ( en  appa- 
rence ) rien  dans  fon  intérieur» 

RECREATION » 

On  fe  munit  à l’avance  d’une  petite  Au- 
tnelette  que  l’on  fait  avec  un  feul  œuf,  <$c 
qu’ayant  roulée , on  a mis  dans  fa  poche  ; on 
prend  enfuite  le  chapeau  ci-deftus , & caflant 
un  œuf  ou  deux  dans  une  afîiette  & les  y 
ayant  battus , on  verfe  le  tout  dans  ce  cha- 
peau qu’on  tient  un  peu  incliné  du  côté  par 
lequel  ces  œufs  ne  peuvent  point  s’écouler  ; 
on  les  reverfe  enfuite  dans  l’afliete , & de  cette 
afîiette  dans  le  chapeau , afin  que  les  Specta- 
teurs foupçonnent  moins  facilement  qu’ils 
peuvent  s’écouler  dans  fon  intérieur  : on  tient 
le  chapeau  élevé  au-defius  d’une  bougie  afin, 
de  faire  croire  qu’on  va  les  faire  cuire,  & 

N iv 
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penchant  le  chapeau  on  fait  couler  les  œufs 
par-deflbus  ; on  fait  fejnblant  de  prendre  en 
fa  poche  de  quoi  Paflàifonner , & on  gliffe 
adroitement  l’Aumeîette  dans  ce  chapeau  le 
on  îa  jette  fur  Faffiette. 

Nota.  Il  y a des  perfonnes  qui  lorfqu’ils 
font  cet  amufement  ont  foin  de  mettre  um 
deuxieme  Aumelette  dans  la  poche  de  quel- 
qu’un de  la  compagnie , & mangeant  en  fuite 
celle  qui  a été  faite , fuppofent  qu’ils  la 
font  pajfer  dans  la  poche;  ce  qui  quoiqiïab- 
furde , fait  une  plaifanterie  ajfe\  agréable. 

Il  faut  avoir  foin  de  faire  laver  & net- 
toyer le  chapeau  après  avoir  fait  cette  Ré- 


création* 


LXIXe.  RECREATION. 
Les  Pièces  changeantes . 


Prépara  t i o n. 

P Renez  une  pièce  de  vingt-quatre  fols  & 
une  de  fîx  deniers  qui  foient  d’égale  gran- 
deur , & les  ayant  amincies  d’un  feul  de  leurs 
côtés , joignez-les  enfemble  & rivez-Ies  avec 
trois  ou  quatre  petites  goupilles  : cette  pièce 
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ayant  été  ainfï  préparée,  paroîtra  ( lorsqu’on 
la  fera  voir  d’un  côté  ) être  une  piece  de 
vingt-quatre  fols,  & de  l’autre  une  de  fix 
deniers. 

Récréation  qui  fe  fait  avec  cette  piece . 

Ayez  deux  pièces  préparées  comme  il  vient 
d’être  dit,  pofez-les  vers  le  bas  des  trois 
doigts  de  chacune  de  vos  mains , & faites 
obferver  que  vous  mettez  la  piece  de  vingt- 
quatre  fols  dans  la  gauche  & celle  de  fix  de- 
niers dans  la  droite  ; fermez  vos  deux  mains 
afin  que  ces  pièces  ainfi  placées  fe  retournent 
naturellement , & ouvrez-les  pour  faire  ac- 
croire que  vous  les  avez  fait  pafier  d’une  main 
dans  l’autre. 

Nota.  On  peut  également  mettre  une  de 
ces  deux  pièces  dans  les  mains  d'une  per - 
fonne  & Vautre  dans  fa  main  ou  dans  celle 
d'une  autre  perfonne , & fuppofer  de  même 
qu'on  les  fait  réciproquement  pajfer  d'une 
main  dans  l'autre . 
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LX Xe.  RECREATION, 

Cinq  quarrés  égaux  étant  donnés  , en  former 
un  feul  quarré. 

PROBLÈME. 

S Oient  cinq  quarrés  égaux  à celui  A B C B 
(Figure  troifieme , Pianche  neuvième)  dont 
on  fe  propofe  de  faire  un  feul  quarré  ; parta- 
gez le  côté  AC  de  ce  quarré  en  deux  par- 
ties égales  & tirez  la  ligne  B E ; ce  qui  vous 
donnera  le  triangle  A B E & le  trapeze 
EBD  C.  Si  on  difpofe  ce  trapeze  & ce  trian- 
gle enforte  qu’on  en  forme  le  triangle  ABC 
(Figure  quatrième,  même  Planche  ) fon  hy- 
pothénufe  AB  fera  le  côté  d'un  quarré  égal 
aux  cinq  quarrés  qui  ont  été  donnés,  & ce 
problème  fera  réfolu  ; ce  qu’on  fera  voir  en 
affemblant  ces  dix  pièces , comme  le  défigne 
la  Figure  cinquième. 

Pour  s’amufer  avec  ces  quarrés,  il  faut 
donner  ces  dix  triangles  & trapeze,  qui  doi- 
vent être  de  carton  * à une  perfonne , & lui 
propofer  de  les  arranger  de  maniéré  à en 
former  un  quarré  parfait  ; ce  qui  eft  allez  dit 
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fïcile  pour  ceux  qui  ne  fçavent  point  l’ordre 
dans  lequel  ils  doivent  être  affemblés. 

Nota.  Si  au  lieu  de  partager  chacun  de 
ces  cinq  quarrés  en  deux  parties , on  divijk 
encore  le  trape\e  EBDC  en  deux  parties 
par  la  ligne  C F parallèle  à celle  EB,  on 
aura  quinze  pièces  au  lieu  de  dix  > & il  fera 
beaucoup  plus  difficile  de  les  ajfembler  pour 
en  former  un  feul  quarré. 


L X X Ie.  RECREATION. 
Or  Géométrique . 


Préparation . 

TRacezfur  un  carton  le  redangle  A B CD 
( Figure  fixieme , Planche  neuvième)  dont 
le  côté  A C ait  trois  pouces  de  longueur  & 
celui  A B dix  pouces  ; partagez-en  les  deux 
côtés  fuivant  cette  même  divifion , & tirez 
les  parallèles  défignés  par  cette  Figure,  qui 
partageront  ce  reétangle  en  trente  quarrés 
égaux. 

Conduifez  du  point  A à celui  D la  diago- 
nale A D , & coupez  ce  reâangle  en  deux 
triangles  égaux  j coupez  encore  ces  deux  trian- 
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gîes  fuivant  les  lignes  EF  & GH,  & vous 
aurez  deux  trapèzes  & deux  triangles  lefqueîs 
étant  afiemblés , comme  le  défigne  cette  Fi- 
gure fixieme , formeront  trente  quarrés  ; pre- 
nez ces  deux  trapèzes  & ces  deux  triangles 
& les  afiemblez  comme  le  défigne  les  Figu- 
res feptieme  & huitième  , même  Planche , & 
vous  pourrez  compter  vingt  quarrés  fur -l’une 
& douze  fur  l’autre  , ce  qui  produira  trente- 
deux  quarrés. 

RECREATION 

Ayant  partagé  ce  reétangle  de  carton  com- 
me il  vient  d’être  dit , on  peint  dans  chacun; 
de  ces  quarrés  une  piece  de  monnaie  > en  dé- 
guifant  un  peu  celles  qui  font  aux  deux  en- 
droits H & D ; alors  en  les  affemblant  tous  les 
quatre  comme  le  défigne  la  Figure  fixieme  , 
on  y compte  trente  pièces  ; & en  les  afîem- 
blant  deux  à deux , comme  le  défigne  les  Fi- 
gures feptieme  & huitième , il  femble  qu’il  y 
en  ait  trente-deux. 

Nota.  Ce  Problème , quelque  frêle  qu’il 
fait  aux  yeux  du  Géomètre  éclairé , ejl  une 
critique  ajfe\  ingénieufe  de  l’Alchymie,  & la 
fatyre  la  mieux  imaginée  contre  les  fourbes 
qui  fe  difent  adeptes 
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SUPPLÉMENT 


Aux  Récréations  Magnétiques  contenues  au 
premier  Volume  de  cet  Ouvrage. 

P Lujieurs  de  ceux  qui  ont  foufcrit  pour 
cet  Ouvrage,  ayant  témoigné  pendant  le 
cours  de  fon  imprejjion  qu'elles  auroient  dé- 
jiré  que  je  me  fujfe  étendu  plus  particulié- 
rement fur  la  maniéré  de  confruire  & d'ai- 
manter les  barreaux  ou  aimants  artificiels, 
qui  font  propres  à être  employés  dans  les  di- 
verfes  Récréations  Magnétiques  dont  j'ai 
donné  la  description  dans  le  premier  Volume, 
afin  qu'elles  puiffent  être  en  état  de  confruire 
par  elles-mêmes  les  pièces  qui  leur  feroient 
les  plus  agréables,  ou  toutes  autres  qu'el- 
les pourroient  même  ingénieufement  imagi- 
ner fuivant  les  principes  que  j'ai  établis  ; 
j'ai  cru  devoir  les  fatisfaire  entièrement  à 
cet  égard  en  entrant  dans  le  détail  ci-après  ; 
j'y  ai  même  ajouté  plufieurs  Récréations 
Magnétiques  que  j'ai  imaginé  depuis  l'im - 
prefion  du  premier  Volume  de  cet  Ouvrage , 
& que  plufieurs  de  ceux  auxquels  j'ai  fourni 
différentes  pièces  de  Récréations  ont  jugé  plus 
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cachées  & plus  extraordinaires  que  les  pré- 
cédentes ; mon  intention  étant  de  répondre 
autant  qu'il  efl  en  moi  au  bon  accueil  dont 
le  Public  a bien  voulu  honorer  mon  Ou - 
vrage. 


OBSERVATION 


Sur  la  maniéré  ck  conftruire  & d’aimanter 
les  Barreaux  d’aimans  artificiels. 

DAns  ie  premier  Volume  de  eet  Ouvrage, 
page  13  , j’ai  obfervé  que  les  Aimans  artifi- 
ciels ont  fouvent  plus  de  vertu  que  les  A i^ 
mans  même  armés  pour  aimanter  les  aiguil- 
les & barreaux,  & qu’on  pourroit  fe  fervir 
d’un  faifceau  de  lames  aimantées  tel  que  je  l’ai 
défigné  à la  Figure  deuxieme , Planche  pre- 
mière de  ce  même  Volume;  il  s’agit  donc  d’en- 
feigner  ici  la  maniéré  d’aimanter  ces  lames  & 
de  s’en  fervir  pour  communiquer  à d’autres 
leur  vertu. 

Ce  n’eft  que  depuis  environ  trente  années 
qu’on  a découvert  la  méthode  de  conftruire 
des  aimans  artificiels  avec  deux  lames  d’a- 
cier * trempé  ; on  a obligation  de  cette 


* L’acier  d’Allemagne  efl:  aufli  bon  , & peut  être  pré- 
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heureufe  découverte  à M.  Knight , Anglois , 
qui  préfenta  en  1 746  à la  Société  Royale  de 
Londres  , deux  barres  d’acier  trempées  & ai- 
mantées de  la  longueur  de  quinze  pouces  ; 
ces  deux  barres  étoient  fituées  parallèlement 
entr’elles  dans  une  boëte  , & elles  étoient  ré- 
parées l’une  de  l’autre  par  une  réglé  de  bois 
de  huit  à dix  lignes  de  largeur,  de  même 
épaifleur  que  ces  barres  ; à chacune  de  leurs 
deux  extrémités  étoit  appliquée  une  piece  de 
fer  ou  contad  de  même  largeur  & épaifleur 
( voyez  la  Figure  neuvième , Planche  neuviè- 
me ) où  il  eft  eflentiel  de  remarquer  que  le 
nord  d’un  des  barreaux  & le  fud  de  l’autre  y 
doit  être  tourné  du  côté  de  chacun  des  deux 
contads  A & B. 

M.  Knight  fit  en  préfence  de  plufieurs  Sa- 
vans  Anglois  diverfes  expériences  avec  ces 
lames  aimantées  ; il  changea  les  pôles  d’une 
pierre  d’aimant,  qu’il  plaça  & laifla  quelque 
temps  entre  l’extrémité  de  ces  deux  barreaux, 
de  maniéré  que  les  pôles  de  cette  pierre  tou- 


férable  à celai  d’Angleterre  pour  conftruire  ces  lames  ; il 
ned:  pas  néceifaire  quelles  foient  trempées  fort  dur,  & 
on  peut  fe  difpenfer  de  les  polir , il  fufRt  qu'elles  foient 
bien  drefTées  fur  la  meule  d’un  coutelier:  l’acier  dont  on 
tes  fait  doit  être  bien  forgé. 


zo8  Suphemènt 

choient  les  pôles  femblables  de  ces  barres.1 

Il  prit  ces  deux  barres  & les  ayant  alignées 
Tune  au  bout  de  l’autre  de  maniéré  que  le 
pôle  du  fud  de  Tune , touchoit  & réporidoit 
au  pôle  du  nord  de  l’autre , il  plaça  le  centre 
d’une  aiguille  aimantée  entre  leur  jondion  , 
&faifant  appuyer  un  peu  defliis  l’aiguille, & 
tirant  doucement  ces  deux  barreaux,  il  fit 
glifler  fur  un  des  côtés  de  l’aiguille  le  fud 
d’un  de  ces  barreaux , & fur  l’autre  le  nord  > 
& ayant  réitéré  plufieurs  fois  cette  expé- 
rience fur  diverfes  aiguilles , il  fit  obferver 
qu’elles  avoient  acquifes  beaucoup  plus  de 
vertu , que  des  aiguilles  femblables  aimantées 
avec  une  pierre  d’aimant  armé.  M,  Knight 
fit  myflere  de  fa  découverte , & il  affîira  feu- 
lement qu’il  ne  fe  fervoit  d’aucun  aimant  na- 
turel ni  artificiel  pour  procurer  la  vertu  ma- 
gnétique à ces  barreaux. 

Plufieurs  Phyficiens  fe  hâtèrent  de  péné- 
trer le  fecret  que  vouloit  cacher  M.  Knight; 
MM.  Michel  & Canton  en  Angleterre , & 
M.  Antheaume  à Paris  y réuflirent  ; M.  Mi- 
chel vint  à bout  de  donner  un  peu  de  vertu 
magnétique  à une  petite  barre  ou  lame  d’a- 
cier qu’il  plaça  entre  deux  barres  de  fer  ali- 
gnées dans  le  plan  du  méridien  magnétique  * 

* On  entend  ici  qu’il  difpofa  ces  barres  du  fud  au  nord 
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èc  inclinés  vers  le  nord  ; ce  qu’il  exécuta  en 
faifant  paflér  fur  cette  petite  lame,  & du  nord 
au  fud , une  tfoifieme  barre  de  fer  élevée  ver- 
ticalement. M.  Canton  y parvint  auïli  dé 
fon  côté  en  employant  à-peu-près  le  même 
moyen. 

M.  Anthedume  alla  beaucoup  plus  loin  que 
MM.  Michel  & Canton , il  ajouta  deux  ef- 
peces  d’armures  aux  deux  barres  de  fer  dé 
M.  Michel , fupprimâ  la  barre  qu’il  faifoit 
couler  verticalement  fur  celle  qu’il  vouloir 
aimanter, & parvint  (fans  le  fecoufs  d’aucun 
aimant  ) à aimanter  des  barres  d’acier  de 
douze  à quinze  pouces  de  longueur , ce  que 
n’avoient  pas  fait  MM.  Michel  & Canton * 
Voici  le  procédé  qu’il  a fuivi,  tel  qu’il  eft 
rapporté  dans  un  écrit  qui  à pour  titre  : Mé - 
moire  fût  les  Aimans  artificiels /qui  a remporté 
le  prix  de  V Académie  de  Pélersbôurg  en  1760. 
« Sur  une  planche  AB  (Figuré  première  * 
Planche  dixième)  » placée  dans  là  direction  du 
3?  courant  magnétique,  c’eft-à-dife  pour  Paris* 
» inclinée  à fhorifon  de  fôixanre-dix  dégrës 
» du  côté  dii  nord,  je  place  de  file  deux  bàra 
» res  de  fer  quarrées  CD  & EF  de  qüâtrê  à 


félon  la  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  au  lieu  où  s’eft 
fait  l’opération. 

Tome  IV. 
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ss  cinq  pieds  de  longueur  fur  quatorze  à quin* 
»s  ze  lignes  d’épaifleur,  limées  quarrément 
»s  par  leurs  extrémités  intérieures  E & C en- 
»»  tre  lefquelles  je  laiflè  un  intervalle  de  fix  li- 
gnes  ; j’applique  à chacune  de  ces  deux  ex- 
»s  trémités  une  efpece  d'armure  G , formée 
ss  avec  de  la  tôle  de  deux  lignes  d’épaifleur, 
^ quatorze  à quinze  lignes  de  largeur,  & une 
ss  ligne  de  plus  de  hauteur , dont  le  côté  qui 
s?  doit  être  appliqué  à la  barre,  efl:  limé  & en* 
ss  tierement  plat  : trois  des  bords  de  l’autre 
ss  face  font  taillés  en  bifeau  ou  champfrein  , 
*s  & le  quatrième , qui  doit  excéder  d’une 
j>  ligne  Pépaiflèur  de  la  barre  , eft  limé  quar- 
ss  rément  pour  former  une  efpece  de  talon, 
ss  Pour  remplir  le  refte  de  cet  intervalle , je 
s?  mets  entre  ces  deux  armures  une  petite 
si  languette  de  bois  de  deux  lignes  d’épaif- 
s»  feur.T out  étant  ainfi  dîfpofé  & placé  comme 
« je  l’ai  déjà  dit  dans  la  direâion  du  cou- 
» rant  magnétique,  je  gliflè  fur  ces  deux  ta- 
?s  Ions  à la  fois,  fuivant  la  longueur  des  bar- 
» res  de  fer , la  barre  d’acier  H I que  je  veux 
as  aimanter , la  faifant  aller  & venir  lentement 
s*  d’un  de  fes  bouts  à l’autre , comme  on  fe- 
ss  roit  fi  l’on  aimantoit  fur  les  deux  talons 
ss  d’une  pierre  d’aimant.  « 

En  fuivant  cette  méthode,  JVL  Antheaume 
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a non-feulement  aimanté  de  petites  barres 
d’acier  de  même  que  MM.  Michel  & Canton , 
mais  de  girofles  barres  de  plus  d’un  pied , ce 
qui  ne  pouvait  fe  faire  félon  leur  procédé; 
& il  a remarqué  qu’en  employant  des  barres 
de  fer  beaucoup  plus  longues  , la  lame  ou 
barreau  d’acier  que  l’on  aimante  alors  ac- 
quiert beaucoup  pins  de  force,  & qu’elle  peut 
être  femblable  à celle  qu’elle  recevrait  d’un 
bon  aimant. 

Je  n’ai  rapporté  ici  ce  procédé  que  pour 
faire  connoître  en  général  le  moyen  dont  on 
fe  fert  pour  donner  la  vertu  magnétique  à un 
barreau  d’acier  fans  le  fecoürs  d’aucun  aimant. 
Ce  procédé  auffi  utile  qu’il  eû  ingénieufement 
découvert , n’eft  pas  néceflaire  pour  l’objet 
que  je  me  fuis  propofé. 

Pour  aimanter  les  petits  barreaux  que  l’on 
peut  employer  dans  la  conftruâion  des  pie^ 
ces  de  Récréations  magnétiques  qui  font  par- 
tie de  cet  Ouvrage  * il  fuffit  d’avôir  deux 
barreaux  d’aciei*  bien  aimantés  * de  dix  à 

— — : . 

* Il  ne  fufïit  pas  que  ces  barres  foient  vigôiireüfes , il 
faut  encore  qu’elles  communiquent  facilement  leur  vertu: 
ces  aimants  s’appellent  généreux.  Ce  ne  font  pas  toujours 
les  aimants  les  plus  forts  qui  touchent  le  plus  puiflam- 
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douze  pouces  de  long  qu’on  doit  conferver 
entre  leurs  eontads , fuivant  la  maniéré  de 
M.  Knight  : lorfqu’on  veut  s’en  fervir  pour  ai- 
manter,  on  prend  un  de  ces  deux  barreaux 
dans  chaque  main , les  pôles  étant  difpofés 
comme  l’indique  la  Figure  dixième , Plan- 
che dixième , &:  on  les  fait  gliffer  doucement 
& en  même  temps  fur  le  petit  barreau  B C , 
l’un  à droite  depuis  A jufqu’en  C , & l’autre 
à gauche  depuis  A jufqu’en  B ; ce  qu’on  réi- 
téré à plufieurs  reprifes  fur  chacune  des  fa- 
ces de  l’aiguille  ou  barreau  qu’on  veut  aiman- 
ter ; & par  ce  moyen  elles  acquièrent  aflez  de 
force  pour  être  employées  à toutes  les  Ré- 
créations de  cet  Ouvrage. 


L XXI  Ie.  RECREATION. 

Aimanter  une  pincette  fur  le  champ , en  la 
frappant  fur  le  plancher . 

Préparation, 

Il  faut  avoir  un  gobelet  rempli  d’eau  fur 
laquelle  on  pofera  très-légerement  une  ai- 
guille à coudre  bien  aimanrée , laquelle  fur- 
nagera  fur  l’eau  *.  On  prendra  enfuite  une 


* On  peut  la  faire  palier  au  travers  un  petit  fétu  de 
iiége  afin  quelle  fe  foutienne  plus  facilement  fur  l'eau. 
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pincette  ou  une  tringle  de  fer,  on  la  laiffera 
tomber  perpendiculairement  fur  le  plancher  > 
& on  préfentera  fucceffivement  fes  deux  ex- 
trémités aux  deux  bords  du  gobelet;  cette 
pincette  ayant  été  aimantée  par  cette  fecou- 
fe  , le  bout  qui  a été  frappé  attirera  le  fud  de 
l’aiguille,  & l’autre  côté  le  nord. 

Si  on  laiffe  enfuite  tomber  cette  même  pin- 
cette de  l’autre  côté  , le  même  effet  aura  lieu, 
excepté  que  le  côté  qui  attiroit  le  nord  de 
l’aiguille  attirera  le  fud,  & que  celui  qui  atti- 
roit le  fud  attirera  le  nord  ; par  conféquent^ 
les  pôles  de  cette  pincette  ainfi  aimantée  fe^- 
ront  changés  par  cette  fecoufïè. 

Si  on  laiffe  tomber  cette  pincette  à plat 
fur  le  plancher , elle  perdra  alors  toute  fa 
vertu; 

Cette  expérience  prouve  que  la  feule  fe- 
couffe  donnée  à une  tringle  de  fer  efl  fuffi- 
fante  pour  changer  la  diredion  de  fes  par- 
ties intérieures , & que  ce  changement  fait 
prendre  au  fer  la  qualité  de  l’aimant  en  cou- 
chant êc  renverfant  d’un  même  fens  tous  les 
filamens  dont  il  efl:  compofé,  ce  qui  procure 
un  libre  accès  à la  matière  magnétique  , qui 
entre  par  un  des  pôles  dé  ce  morceau  de  fer 
& fort  par  l’autre  pôle;  il  eu  efl  de  même 
forfqu’une  pierre  d’aimant  ou  un  barreau  cj>m- 

O ™ 
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munique  fa  vertu  à une  aiguille , en  couchant 
d’un  même  côté  tous  les  fiîamens  dont  elle 
eft  compofée. 


C’eft  par  cette  meme  raifon  que  les  outils 
dont  fe  fervent  les  ouvriers  pour  couper  le 
fer  à froid  enlevent  la  limaille  de  fer. 


lXXin\  R R CRE  AT  ! G N, 
Les  petits  Clous \ 


O N fait  mention  içi  de  cette  Récréation  * 
pour  fatisfaire  à pîufieurs  perfonnes  qui  ont 
defiré  fçavoir  comment  fe  peut  faire  un  amu- 
fement  qu’ils  ont  vu  > & qui  leur  a paru  fort 
extraordinaire , en  ce  qu’il  femble  qu’une  pen* 
fonne  avec  fon  couteau  ou  fa  çlef  enleve  ou 
n’enleve  pas  à fa  volonté  des  petits  clous  de 
fer  placés  fur  un  papier  ? ou  dans  une  petite 
îaoëte. 

Cet  amufement  fe  fait  au  moyen  d’un  bar* 
reau  aimanté  caché  dans  une  table,  & que 
çelui  qui  fait  cette  Récréation  dirige , ou  fait 
diriger  fuivant  la  demande  qui  a été  faite, 

Lorfque  le  barreau  ne  fe  trouve  pas  placé 
fous  çes  clous  , le  couteau  qu’on  leur  préfente 
if  enleve  rien  3 n’y  ayant  aucune  çaufe  qui 
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puïffe  faire  produire  cet  effet  ; fi  au  contraire 
l'extrémité  du  barreau  fe  trouve  directement 
au-deffous  de  l'endroit  de  cette  table  où  font 
pofés  ces  clous ,.  le  couteau  ou  le  fer  qu'on 
leur  préfente  les  enleve  ; ce  qui  vient  de  ce 
que  le  fer  étant  par  lui-même  une  efpece  d'ai- 
mant, comme  on  Ta  vu  dans  la  précédente 
Récréation,  il  occafionne  à cet  égard  le  même 
effet  qu’un  aimant  foible  lorfqu’il  arrache  à 
un  plus  fort  le  fer  qui  y eft  attaché. 


LXXIVV  RECREATION. 

L’Horafcope  fortuné , 

Construction . 

F Ai  tes  conftruire  une  boëteexagone  ,com-- 
me  le  déligne  la  Figure  troifieme  , Planche 
dixième;  donnez-lui  environ  fix  pouces  de 
diamètre  & deux  à trois  lignes  de  profon- 
deur; qu’elle  ferme  avec  fes  deux  charnières 
A & B que  vous  devez  placer  vers  un  de  fes 
côtés  ; que  le  deffus  du  couvercle  de  cette 
fooëte  (Figure quatrième,  Planche  dixième  ) 
foit  très-mince , & qu’il  foit  recouvert  d’un 
fécond  deffus  qui  entre  fort  facilement 

Qiv 
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dans  ce  même  couvercle,  afin  qu’on  puiffe  le 

lever  en  entier  de  defilis  ce  premier  çou-» 

vercîe^ 

Au  fond  de  la  boëte  défign|e  par  la  Figure 
troifieme  , tracez  & creufez  un  efpace  trian- 
gulaire & équilatéral  CBE,  dont  chaque  an*, 
gle  foit  dirigé  e^adement  vers  le  milieu  dîna 
des  côtés  de  cet  exagone  , & donnez-lui  une 
ligne  de  profondeur  afin  de  pouvoir  y faire 
entrer  une  des  neuf  tablettes  ci-après^ 

Ayez  neuf  tablettes  de  deux  lignes  d’épaifi- 
fëur  taillées  de  la  forme  du  triangle  équilaté- 
ral que  vous  avez  ereufé  au  fond  de  çettè 
boëte  ( voyez  Figure  cinquième , Planche 
dixième  ) prenez-en  le  centre  D , & tirez  les. 
lignes  AB,  BD  & CD,  îefquelles  doivent 
aboutir  à chacun  des  angles  de  ce  triangle. 
Tracez  du, point  D le  cercle  ABC,  & divi- 
fez  en  neuf  parties  égales  les  arcs  de  cercle 
compris  entre  chacun  des  trois  côtés  de  ce 
triangle  ; tirez  ( par  ces,  points  de  divifions  ) 
des  diamètres  à ce  cercle  qui  paffent  par  le 
centre  de  cç  triangle  ; ce  qui  vous  donnera 
fur  la  totalité  du  çercle,  ou,  ce  qui  eft  la 
même  chofe  fur  le  triangle  ABC,  vingt^ 
fept  divifions  égales  entr’dl^s , & fur  un,  de 
Ces  côtés  neuf  divifions» 
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Portez  une  de  ces  neuf  différentes  divifions 
fur  chacun  des  neuf  triangles , afin  de  donner 
autant  de  différentes  difpofitions  à chacun 
des  neuf  barreaux  * qui  doivent  être  réparé- 
ment  infére's  dans  chacune  de  ces  tablet- 
tes **. 

Tracez  fur  le  deffus  du  couvercle  ( Figure 
quatrième  ) le  cercle  ABC  ôc  celui  E F G ; di-* 
Xi  fez  le  premier  en  vingtdept  parties  égales  * 
tirez  de  chacun  de  ces  points  de  divifion,  des 
portions  de  rayons  qui  fe  terminent  au  cer- 
cle EFG,  & tranfcrivez  exademeot  dans 
chacune  de  ces  divifions  un  des  vingt-fept 
vers  portés  en  la  table  ci-après,  enobfervant 
le  même  ordre , & commençant  à écrire  le 
premier  dans  celle  d’entr’elles  qui  va  rendre 
vers  le  point  D & partage  le  côté  ou  eft  la 
charnière  de  la  boëte  en  deux  parties  égales». 

Inférez  dans  chacune  des  neuf  tablettes  un 
barreau  aimanté  dont  le  nord  foit  tourné  du 
côté  AD,  Sc  couvrez  le  tout  d’un  double 


* Ces  barreaux  doivent  être  faits  en  pointe , comme- 
1$  défigne  la  Figure  fixieme , même  Planche, 

**  La  place  de  chaque  barreau  eft  indiquée  fur  cette 
Figure  quatrième  par  les  chiffres.  1 , 2,  5,4,  j , a 
7 , B & 5a  3 
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papier  f afin  qu’on  ne  puiffe  en  aucune  façon 
les  appercevoir  ; tranfcrivez  fur  chacune  de 
ces  tablettes  les  neuf  mots  défignés  ci-après, 
ayant  égard  au  nombre  qui  y eft  joint  y le- 
quel fe  rapporte  à celui  qui  indique  la  pofi- 
tion  des  barreaux  fur  la  Figure  cinquième. 

Tranfcrivez  aufll  fur  le  fond  de  la  boëte* 
( Figure  troifieme  ) les  trois  mots , Pajfé  > 
Préfent  & Avenir , comme  vous  le  voyez  in- 
diqué fur  cette  Figure. 

Mots  qu'il  faut féparément  tranfcrire  fur  cha- 
cune des  neuf  tablettes  dans  lefquelles  ont 
été  renfermés  les  barreaux  aimantés  yen  ob~ 
Jérvant  d'avoir  égard  au  côté  vers  lequel 
ejl  tourné  le  nord  de  leurs  barreaux . 

Nos.  ï , Hymen K 

% , Vertu. 

3 , Amour . 

4,  Naijfance \ 

5 , Union . 

6 y Religion ■. 

j y Caractère. 

8,  Sang. 

9,  Defiin* 
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Ordre  des  vingt-fept  Vers  qu’il  fauttranjirire 
fur  le  cadran  ABC  (Figure  quatrième) 
& dont  trois  ont  rapport  à chacun  des  mots 
de  la  Table  ci-dejfus  *, 

PASSÉ, 

Jfymen. 

fc^eurs  nœuds  étaient  Vobjet  des  defïrs  de  la  France, 

Vertu, 

Qn  forma  fes  vertus  fur  celles  de  fa  mere* 

Amour . 

çfn  cœur  tel  que  le  fîen  étoit  fait  pour  Au  gu  lie,. 

Naijfance. 

imÎ  de  voit  naître  un  Roi  de  ton  augufte  fan  g,; 

Union . 

taon  Hymen  fut  formé  par  la  main  des  Pîailîrs,, 


* De  chacun  de  ces  trois  vers,  le  premier  a rapport  au 
fajjé,  le  deuxieme  au  préfent , & le  troifiemeà  {'avenir: on  a 
mis  en  tête  de  chacun  de  ces  vers  le  mot  5c  le  temps  auquel 
ils  ont  rapport , afin  d’en  faire  voir  plus  aifément  l’ordre 
& la  combinaifon.  On  obferve  que  chacun  de  ces  ver& 
commence  par  les  lettres  initiales  du  nom  de  Monfèi-: 
gneur  le  Dauphin  5c  de  Madame  la  Dauphine  , à laquelle 
çn  a appliqué  ceux  qui  fervent  à cet  amufement1 
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Religion . 

>rbitre  des  mortels  3 vous  formâtes  fon  cœur?. 

Caractère . 

Cjne  Reine  adorable  la  fît  à fon  image. 

Sang. 

grandeurs.  Empires,  rien  n’étoit  au-defîus  d’elîeo, 

Dejlin 

Ueftin  bienfaifant  la  devoit  à.  nos  voeux,, 

PRÉSENT. 

Hymen . 

vson  Hymen  du  bonheur  nous  annonce  l’aurore. 

Vertu o, 

mes  vertus  & ton  rang  méritent  des  autels 

Amour. 

Nt  les  jeux  & les  ris  fuivent  toujours  fes  pas* 

Nuisance. 

Son  oracle  t’annonce  un  fils  cher  à fon  peuple» 

Union ... 

> des  nœuds  fî  charmans  l’univers  applaudit. 

Religion. 

^ecomioiffez  en  elle  une  ame  bienfaifante* 

Caractère . 

<wl  ne  faut  que  la  voir  pour  connoître  fon  atne,  . 

Sang. 

fcdllp  eH:  d’un  fâng  illuftre  & fertile  en  héros. _ 
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Dejlin, 

Antoinette , le  Ciel  nous  offre  d’heureux  jours», 

AVENIR. 

Hymen „ 

£on , rien  ne  troublera  cet  augufte  Hymènéei 

Vertu. 

>du  dois  fervir  un  jour  d’exemple  à l’univers*  F 

Amour : 

^n  verra  leurs  amours  s’accroître  & s’affermir-. 

Naijfance . 

'►hIs  verront  leurs  plaifîrs  naître  avec  les  amours. 

Union . 

£os  neveux  béniront  cette  union  fortunée. 

Religion.  [ 

«lie  fera  l’appui  de  tous  les  malheureux. 

CaraSère. 

Hendre  &:  compatiffante  , elle  fera  chérie* 

Sang. 

Hon  fang  va  être  uni  à celui  des  Bourbons.' 

Dejlin. 

«tre  Reine  eft  le  fort  que  le  Ciel  te  deftine. 

EFFET ; 

Les  vers  ci-defTus  & les  mots  portés  fur 
les  tablettes  ayant  été  difpofés  & tranfcrits 


b±z  Supplément 

comme  il  a été  enfeigné  ci-devant,  fi  Fort 
pofe  une  aiguille  aimantée  fur  un  pivot  placé 
au  centre  du  cadran  où  font  ces  vers  qu'on 

mette  une  des  neuf  tablettes  dans  la  boëte  3 
l’aiguille  indiquera  un  vers  qui  atira  rapport 
au  mot  tranfcrit  fur  cette  tablette,  & ce  vers 
Fera  alluiion  au  pajfé , au  préjènt  ou  à V ave- 
nir, félon  la  direâion  que  Ton  aura  donnée  à 
cette  tablette , qui  étant  triangulaire  & équi- 
latérale , peut  fe  placer  en  trois  maniérés 
différentes  dans  la  boëte. 

RECREATION, 

On  propofe  à une  perfonne  de  choifif  par- 
mi ces  neuf  tablettes  5 une  des  vertus  qui  ca- 
raâérifent  cette  Princefiè  à laquelle  tous  les 
vers  ont  rapport  % & on  la  laiffe  abfolument  la 
maîtrefle  de  la  difpofer  à fa  volonté,  de  ma- 
niéré que  le  mot  tranfcrit  fur  la  tablette  foit 
tourné  du  côté  du  pajfé , du  préfent  ou  de 
V avenir  ; elle  ferme  la  boëte,  & un  inftant 
après  on  îeve  le  couvercle  de  defîus,  & on 
lui  fait  voir  que  l'aiguille  s’eft  fixée  fur  un  vers 
qui  a rapport  au  temps  indiqué  & au  mot 
tranfcrit  fur  la  tablette  qu'elle  a fecfétement 
inférée  en  la  boëte. 

Nota.  On  peut  fur  ce  principe  faire  une 


a trx  Récréât.  Magnétiques.  123 
pièce  femblable  applicable  aux  objets  dont 
on  voudra  faire  choix , en  obfervant  que  le 
nombre  de  vers  doit  être  divifible  par  trois , à 
caufe  de  la  figure  triangulaire  donnée  aux 
tablettes  ; on  y peut  placer  conféquemment 
dix-huit , vingt-un  y vingt-quatre  ou  trente 
vers  au  plus , attendu  que  fi  Von  en  mettoit 
un  nombre  plus  grand,  il  fer  oit  difficile,  mal- 
gré V exactitude  des  divifions , de  réujfir  à ce 
que  V aiguille  Je  dirige  exactement.  La  confi 
truction  de  cette  piece  exige  beaucoup  de 
précaution  pour  y réujfir  parfaitement  lorf- 
que  le  nombre  des  versfiurpajfe  celui  de  vingt- 
quatre . 

L XX Ve.  RECREATION. 

Arrêter  le  mouvement  d'une  Montre  à 
volonté. 

D Emandez  à une  perfonne  fa  montre  ; &: 
pofez-la  fur  la  table  où  vous  faites  vos  Ré- 
créations , de  maniéré  que  fon  balancier  fe 
trouve  exactement  placé  au- défais  de  l’ex- 
trémité d’un  allez  fort  barreau  aimanté  caché 
dans  cette  table , & auffi-tôt  il  attirera  à lui 
ce  balancier , ce  qui  fera  fuffifant  pour  faire 
arrêter  fur  le  champ  le  mouvement  de  la 
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montré  ; lorfqu’on  retirera  ce  bareâu , îa  mort* 

tre  continuera  de  marcher. 

Nota.  Il  faut  pour  réiifir  dans  Cette  Ré- 
création y que  le  balancier  de  la  montre  don- 
née fait  d'acier  & non  de  cuivre , fans  quoi 
on  ne  réafirok  pas  ; cette  opération  faite  fur 
une  montre  ne  peut  en  aucune  façon  la  gâ- 
ter ni  même  la  déranger , comme  plufleurs 
perfonnes  fe  font  imaginées.  On  peut  pour 
faire  cette  Récréation  accrocher  la  montre  à 
une  tapijferie  derrière  laquelle  on  aura  caché 
un  barreau. 


1 XXVIe.  St  derniere  RECREATION, 


Botte  aux  de\  par  réflexion. 

Construction . 

F Aires  faire  une  petite  cage  de  bois  AB  CD 
de  dix  pouces  environ  de  longueur  fur  deux 
de  largeur  & un  pouce  & demi  de  hauteur 
( voyez  Figure  feptieme  , Planche  dixième  ) 
élevez  & placez  à codifie  für  fes  deux  ex'tré* 
mités  fupérieures  A & B , deux  petites  boe- 
tes  cubiques  IL  d’environ  vingt  lignes  en 
dedans,  afin  de  pouvoir  y inférer  un  dez  de 

bois 
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bois  creux  de  même  dimenfion  : que  les  pe- 
tits côtés  EF,  G H (voyez  Figure  feptieme* 
même  Planche  ) foient  entièrement  fermés  > 
& qu’ils  puiflent  s’élever  à couîifles  ; mé- 
nagez-y  un  petit  panneau  M , qui  s’abaiffe  6c 
s’élève  de  la  hauteur  d’une  ligne  feulement , 
afin  de  découvrir  ou  mafqüer  par  fon  moyen 
& à votre  volonté  un  petit  trou  N,  au  travers 
duquel  vous  püifïieZ  fecrettement  regarder 
dans  l’intérieur  de  la  boëte. 

Couvrez  ledeffus  de  cette  boëte  compris  en- 
tre les  deux  boëtes  ci-defliis,  ainfi  que  fes  deux 
grands  côtés,  avec  des  verres  fous  lefquels  vous 
appliquerez  un  papier  fin  pour  cacher  ce  qui' 
doit  y être  contenu  , comme  il  va  être  dit , 
& éclairer  en  même  temps  fon  intérieur. 

Placez  à demeure  dans  cette  boëte  les  deux 
miroirs  OP  & QR,  que  vous  inclinerez  à 
quarante-cinq  dégrés  afin  que  par  chacun  des 
petits  trous  faits  aux  panneaux  M,  vous  puif- 
fiez  appercevoir  facilement  le  delîous  de  cha- 
cune des  deux  boëtes  cubiques  I & L. 


Partagez  le  delfous  de  ces  boëtes  en  quatre 
parties  égales  par  deux  diagonales  tirées  d’an- 
gle en  angle , & divifez  en  fix  parties  le  côté 
qui  regarde  le  milieu  de  lâ  boëte:  fur  chacune 
de  ces  parties  indiquez-y  un  des  fix  points 
que  l’on  peut  amener  avec  un  dez. 


Tome  IV, 
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Placez  au-deffous  des  deux  boëtes  I 6c  L 
un  petit  pont  de  cuivre  AB  (Figure  neu- 
vième, même  Planche)  que  vous  difpoferez 
comme  il  eft  indiqué  fur  la  Figure  huitième , 
& fur  lequel  vous  ajufterez  un  pivot  qui  doit 
le  trouver  au  centre  du  quarré  qui  forme  le 
deflbus  de  cette  boëte. 

Ayez  une  double  aiguille  dont  l’une  foit 
d’acier  6c  aimantée , 6c  l’autre  de  cuivre  ; qu’el- 
les foient  portées  fur  la  même  chappe , 6c 
qu’elles  fe  coupent  à angles  droits  ; pofez-la 
fur  le  pivot  ci-deflus  de  maniéré  qu’elle  y foit 
bien  en  équilibre. 

Divifez  chacune  des  faces  de  ces  deux  dez 

\ 

en  quatre  parties  par  deux  diagonales  tirées 
d’angle  en  angle , 6c  chacun  de  fes  côtés  , 
en  fix  autres  parties  auffi  égales  ; 6c  ayant 
reconnu  fur  chacune  des  fix  faces  de  ces 
dez , une  de  ces  parties  différente  de  l’autre 
quant  à fa  pofition,  faites-y  une  rainure  6c 
y inférez  un  petit  barreau  aimanté  de  quinze 
lignes  de  long  fur  deux  lignes  de  large  6c 
une  ligne  d’épaiffeur  ; ayez  attention  à ce 
que  toutes  ces  divifions  foient  très-exades. 

Couvrez  ces  dez  d’un  double  papier,  6c 
tranfcrivez-y  leurs  différens  points  relative- 
ment à ceux  qu’ils  indiqueront  ( au  moyen  de 
l’aiguille  aimantée)  lorfqu’ils  auront  été  placés 
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dans  les  boëtes , de  façon  que  chacun  de  ces 
points  fe  trouve  au-deflus  de  ces  boëtes , qui 
doivent  fe  fermer  au  moyen  d’un  couvercle. 

EFFET . 

Lorfque  cette  piece  aura  été  conftruite  en 
obfervant  toutes  les  précautions  & dimen- 
fions  ci-defius  , fi  l’on  pofe  les  deux  dez 
dans  leurs  boëtes , il  n’importe  en  quel  fens 
& fur  quels  points  ; en  regardant  au  travers 
les  deux  petits  trous  faits  à chacun  des  deux 
panneaux , on  appercevra  ces  mêmes  points 
qui  fe  trouveront  alors  exactement  indiqués 
par  l’aiguille  placée  fous  chacune  des  boëtes , 
& on  pourra  connoître  par  ce  moyen  tous 
les  nombres  qui  auront  été  fecrettement 
formés. 

RECREATION. 

On  donne  cette  boëte  à une  perfonne , & 
on  lui  laifle  la  liberté  de  difpofer  fecrette- 
ment & à fon  gré  les  deux  dez  qui  y font 
contenus;  & regardant  (fans  qu’on  puifTe 
s’en  appercevoir  ) au  travers  les  petits  trous 
on  lui  annonce  les  points  qu’elle  a formé  ; ce 
qui  a lieu  dans  quelque  pofition  qu’elle  y im 
fere  ces  deux  dez. 
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Nota.  Cette  Récréation  produit  un  effet 
leaucoup  plus  extraordinaire  que  la  plupart 
de  celles  qui  Je  font  par  le  moyen  de  V ai- 
mant , & dont  on  a vu  la  defcription  dans 
le  cours  de  cet  Ouvrage  ; premièrement , en 
ce  que  Von  a la  liberté  de  mettre  les  deux 
de{  fur  tous  les  fens  poffibles  ; ce  qui  fait 
vingt-quatre  combinaifons  ou  pojitions  dif- 
férentes pour  chacun  d'eux  ; fecondement, 
en  ce  qu'on  ne  voit  pas  aifément  de  quelle 
façon  on  peut  découvrir  le  point  qui  fe  trouve 
placé  au-deffus  de  la  boète , & qu'on  n'ap - 
perçoit  aucune  ouverture  par  laquelle  on 
pniffe  Regarder  dans  fon  intérieur . 

' . : Î!  : - 
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Sur  les  Récréations  contenues  en  cet  Ouvrage . 

X L n’efl:  aucune  des  Récréations  dont  on  a 
donné  la  defcription  ou  la  conftru&ton  dans 
cet  Ouvrage,  qui  ne  réulïifTe  parfaitement 
étant  exécutée  avec  foin  ; «St  il  en  eft  beau- 
coup parmi  elles  qui  font  très-peu  difpendieu- 
fes  ; il  n’eft  pas  nécefFaire  de  les  avoir  toutes 
pour  s'amufer  agréablement,  puifqu’il  fuffit 
de  faire  choix  de  celles  qu'on  jugera  devoir 
faire  le  plus  d’illufion  aux  yeux  de  ceux  qui 
ignorent  les  moyens  dont  on  fe  fert  pour  les 
furprendre  & les  étonner. 

Ces  divers  amufemens  font  particulière- 
ment propres  pour  fe  récréer  à la  campagne  x 
& on  peut  juger  de  l’impreffion  qu’ils  doi- 
vent faire,  par  celle  qu’ont  produit  à Paris  les 
premières  Récréations  du  genre  magnétique  t 
lorfqu’elles  ont  été  données  en  public  par  des 
perfonnes  qui  avoient  le  talent  de  les  faire 
valoir  jufqu’au  point  de  féduire  la  plupart  de 
ceux  qui  les  ont  vu  repréfenter , & dont  quel- 
ques-unes ont  été  jufqu’à  croire  qu'il  y en- 
troit quelque  chofe  de  furnaturel.  Il  faut 
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beaucoup  d’intelligence  pour  en  tirer  tout 
cet  avantage,  & l’art  de  les  rendre  ne  con- 
tribue pas  peu  à leur  agrément. 

Depuis  que  cet  Ouvrage  a paru,  j’ai  fait 
conftruire  beaucoup  de  pièces  pour  diverfes 
perfonnes  qui  en  ont  paru  fatisfaites,  & j’ai 
vu  avec  plaifîr  que  plusieurs  d’entr’elles  ont 
imaginé  par  elles-mêmes  , fur  ces  mêmes 
principes , des  Récréations  très-agréables  & 
très-i'ngénieùfes  que  la  plupart  m’ont  char- 
gé de  leur  faire  exécuter. 

En  généra!  on  eft  revenu  du  préjugé  qui 
s’étoit  répandu  qu  il  y avoit  du  merveilleux 
dans  ces  fortes  d’amufemens,  ou  qu’ils  pro- 
venoient  de  quelques  nouvelles  découvertes  ; 
on  en  a été  convaincu  par  la  description  que 
j’ai  donné  de  toutes  celles  qu’on  a vu  publi- 
quement dans  ces  derniers  temps;  & la  grande 
quantité  d’autres  que  j’ai  imaginé  & com- 
pofé , a fait  voir  qu’il  eft  très-poffibîe  & même 
facile  d’imaginer  & exécuter  des  chofes  en- 
core plus  furprenantes. 

Ceux  qui  étoient  en  pofîeffion  de  faire  valoir 
publiquement  Ôc  avec  le  plus  d’agrémens  une 
partie  de  ce  qui  eft  décrit  dans  mon  Ouvrage, 
ont  prétendu  & débité  que  ce  n’étoit  pas  fui- 
vant  les  principes  que  j’établis  qu*iîs  faifoient 
de  fembiables  opérations  ; ils  n’ont  pas  fait 
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attention  qu’en  voulant  m’ôter  le  petit  mé- 
rite d’avoir  découvert  leurs  prétendus  fecrets, 
ils  m’attribuent  alors  l’invention  entière  de 
prefque  tout  ce  que  j’ai  donné  au  Public,  dont 
je  ne  fuis  aflurément  point  jaloux  , puifque 
j’avoue  naturellement  que  je  n’ai  imaginé  que 
les  Récréations  qui  jufqu’au  commencement 
de  l’impreflion  de  mon  Ouvrage,  n’ont  point 
été  vues  en  public , & qui  n’en  compofent  que 
les  deux  tiers.  Si  quelque  chofe  peut  me  flat- 
ter, c’efl:  le  bon  accueil  dont  le  Public  a bien 
voulu  l’honorer  & la  fatisfaâion  que  j’ai  de 
voir  qu’il  peut  fervir  à le  récréer  agréable- 
ment , & le  délaflèr  d’une  application  plus 
particulière  à des  objets  plus  importans. 

J’ai  annoncé  à chaque  Volume  le  prix  au- 
quel je  fais  établir  toutes  les  pièces  des  Ré- 
créations qui  y font  contenues,  pour  pouvoir 
les  procurer  à ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  don- 
ner la  peine  de  les  conftruire  par  eux- mêmes. 
Quoique  les  prix  de  ces  pièces  foient  les  mê- 
mes malgré  le  dégré  de  perfeâion  auquel  je 
lésai  portées  en  y employant  des  Ouvriers 
très  intelligents , il  en  eft  quelques-unes  dont 
j’ai  modéré  le  prix  par  des  moyens  moins 
difpendïeux  dont  j’ufe  dans  leur  conftruâion; 
4k  lorfqu’011  me  demande  des  collerions  en- 
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tieres , je  fais  fur  certaines  pièces  des  modé- 
rations dont  on  a lieu  d’être  fatisfaît. 

Je  conftruis  la  Table  magnétique  fans  qu’il 
foit  nécefTaire  de  fe  fervir  d’un  fécond  pour 
faire  prefque  toutes  les  Récréations  dont  elle 
efl  fufceptible , & je  compofe  des  pièces  par* 
ticulieres  pour  les  perfonnes  qui  défirent  avoir 
des  chofes  qui  ne  fe  trouvent  pas  en  d’autres 
mains.  Je  prie  celles  de  Province  ou  de  l’E* 
tranger  qui  défireroient  en  former  des  cabi- 
nets pour  leur  amufement , ou  qui  n’en  defi- 
reroient  qu’une  partie,  de  s’adrefier  direâe- 
ment  à moi , autant  qu’il  fera  poffibîe,  & elles 
feront  fatisfaites  de  la  maniéré  dont  leurs  or- 
dres feront  exécutés. 
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Encre  Jympatique  verte,  ibid. 

Encre  Jympatique  violette,  ibid. 

VIII.  Rec.  Le  Bouquet  magique , 44 

IX.  Rec.  Changer  des  caracleres  écrits  dune 

couleur , en  une  autre  couleur  abjolument 
différente , & au  choix  demandé , 4 6 

X.  Rec.  Faire  changer  une  carte  en  une 


même  carte  dune  autre  couleur,  47 
' Préparation  des  Encres  Jympatiques  de  la 
troifieme  ejpece , 48 

XL  Rec.  Faire  renaître  une fieur  de  Jes  cen- 
dres, 49 

Préparation  des  Encres  Jympatiques  de  la 
quatrième  efpece , 5$ 

XII.  Rec.  Faire  paraître  la  figure  dune  carte 
qu'une  perjonne  a tirée  d'un  jeu  fur  une 
cane  différente  prijè  dans  ce  jeu  par  une 
autre  perjonne , %& 


TABLE. 

XIII.  Rec.  Faire  changer  un  mot  que  quel- 
qu'un a choifî  entre  plujieurs  en  un  mot 
différent  choiji  par  une  autre  perfonne , 5 6 

XIV.  Rec.  Faire  changer  deux  ou  trois  mots 

différens  choijls  par  plujieurs  perfonnes  en 
un  même  mot  choiji  par  une  autre , 61 

XV.  Rec.  Ayant  fait  choifir  trois  mots  par 

trois  perfonnes  différentes , faire  changer 
le  mot  tiré  par  la  première  en  celui  que  la 
deuxieme  a tiré , & celui  de  la  deuxieme 
en  celui  de  la  troifieme , 6 3 

XVI.  Rec.  Faire  trouver  fur  une  carte  blan- 

che enfermée  & cachetée  dans  un  papier , 
une  figure  femblable  à celle  d'une  autre 
carte  tirée  d'un  jeu , 65 

XVII.  Rec.  La  Lettre  magique  , 66 

Préparation  des  Encres fympatique  delà  cin- 
quième claffe,  67 

Encre  fympatique  verte,  ibid. 

XVIII.  Rec.  L’Ecriture  incompréhenjible,  69 

XIX.  Rec.  Tableau  repréfentant  l'hyver  qui 

change  & repréfente  le  printems , 73 

Encre  fympatique  qui  paroit  étant  mouillée 
dans  l'eau , 7<ç 

XX.  Rec.  La  Glace  parlante , 77 

Encre  avec  laquelle  on  peut  écrire  au  moyen 

des  rayons  du  foleil,  79 

XXL  Rec.  Rofe  changeante r 3© 


TABLE. 

XXII.  Rec.  T abUau  magique  i 8ï 

XXIII.  Rec.  Faire  paroître  en  lettres  de  feu 
la  réponfè  à une  quejHon  propofée . 83 

XXIV.  Rec.  Faire  en  apparence  renaître  une 

fleur  de  fes  cendres  , 85 

XXV.  Rec.  L’Ecriture  brûlée , 8g 

XXVI.  Rec,  V Ecriture  lue  au  travers  une 
boète  , 

XXVII.  Rec.  La  Bague  fufpendue  aux  cen~ 
dres  d’un  fil,  94 

XXVIII.  Rec.  Couleur  qui  paroît  & difparoît 
par  défaut  d’air , 9Ç 

XXIX  Rec.  Former  un  corps  folïde  avec 
deux  liqueurs , îbid. 

XXX.  Rec.  Inflammation  & imitation  du 

tonnerre  y 5 g 

XXXI.  Rec.  Autre  imitation  du  tonnerre  y 98 

XXXII.  Rec.  Imitation  des  éclairs  y gg 
XXXIII.  Rec.  Arbre  de  Diane y 102 

XXXIV.  Rec.  Inflammations  extraordinai - 

res,  103 

XXXV.  Rec.  Poudre  qui  s’enflamme  étant 
expofée  à l’air,  104 

XXXVI.  Rec.  Or  fulminant  106 

Des  Phosphores  , 108 

XXXVII.  Rec.  Liqueur  qui  brille  dans  les 
ténèbres,  no 

XXXVIII.  Rec.  Allumer  une  chandelle  avec 


TABLE. 

la  pointe  d'un  couteau  y 1 1 1 

XXXIX.  Rec.  Confruire  deux  petites  figu- 
res dont  l’une  fouffle  la  chandelle  & l'autre 
la  rallume  auffi-tôt,  1 1 2 

De  l’Eau  en  general,  115 

XL.  Rec.  Horloge  à eau , 1 1 8 

XLI.  Rec.  Jet  d'eau  fur  lequel  une  figure 
monte , defcend  & fe  tient  en  équilibre  , 

121 

XLII.  Rec.  Conflruction  de  diverfes  Pièces 
hydrauliques  produifant  des  effets  agréa- 


bles & variés  , 112 

Globe  hydraulique , 123 

Champignon  & Vafe  hydraulique  ; 124 

Soleil  hydraulique , 125 

Soleil  d'eau  tournant , 12  6 

XLIII.  Rec.  Connoitre  la  pefanteur  refpeclive 
de  différentes  liqueurs , 129 

XLIV".  Rec.  Repréfenter  dans  une  fiole  les 
quatre  élémens , 13 1 


LXV.  Rec.  Une  Bouteille  remplie  de  vin 
étant  entièrement  enfoncée  dans  un  vafe 
plein  d'eau , faire  que  ce  y in  forte  entiè- 
rement de  la  bouteille , furnage  fur  l'eau  x 
& que  cette  bouteille  fe  rempliffe  de  Veau 
contenue  dans  ce  vafe  9 132 

LXVI.  Rec.  Uafe  dont  Veau  s'échappe  de 
deffous  auffi-tôt  qu'on  la  débouche , 134 


TABLE. 

LXVII.  Rec.  Fontaine  intermittente  , 13$ 

XLVIILRec.  Infiniment  pour  connoître  com- 
bien il  tombe  d'eau  dans  une  pluie  ou  un 
orage , dans  un  efipace  déterminé , 137 

De  l'Air  & de  fies  différentes  propriétés,  140 
XLIX.  Rec.  Jet  d'eau  formé  par  la  compref- 
fion  de  l'air , 141 

L.  Rec.  Arbriffeau  qui  dans  un  inftant pro- 
duit des  fleurs  & des  fruits,  144 

LI.  Rec.  Fujil  à vent,  149 

LU.  Rec.  Cannes  à vent , 150 

LUI.  Rec.  Fontaine  de  Héron , 1 5 1 

LIV.  Rec.  Eolipile  lançant  un  jet  de  feu  , 

LV.  Rec.  Hygromettre  au  moyen  duquel  on 
peut  connoitre  fort  fenfiblement  les  diffé - 
rens  dégrés  de  féchereffe  ou  d'humidité  de 


l'air,  155 

LVI.  Rec.  Autre  maniéré  de  conftruire  cet 
Hygromettre , 157 

LVII.  Rec.  Imitation  du  tonnerre  par  lé- 
branlement  de  l'air , 159 

LVIIL  Rec.  Imitation  de  la  pluie  & de  la 
grêle , 1 60 

LIX.  Rec.  Des  Portes-voix  , 1 61 


LX.  Rec.  Confiruire  deux  figures  placées 
aux  deux  côtés  oppofés  d’une  falle , dont 
l'une  répété  à une  perfonne  ce  qu'on  a pro- 


TABLE 

nonce  fort  bas  à V oreille  de  Vautre  , & 
fans  qu'aucuns  de  ceux  qui  font  dans  cette 
falle  puijfent  l'entendre  , 1 63 

LXI.  Rec.  Maniéré  d'attirer  avec  un  corps 
un  autre  corps  léger  nageant  fur  l'eau , 1 67 
LXII.  Rec.  Singulier  effet  des  larmes  de  verre , 

168 

LXIII.  Rec.  Soulever  un  poids  conjidérable 
parle  moyen  de  l'air,  170 

Du  Feu  & de  quelques-unes  de  fes  proprié- 
tés 9 172. 

LIV.  Rec.  Maniéré  d'imiter  au  naturel  les 
feux  d' artifice  réels y par  la  feule  interpofi- 
tion  méchanique  de  l'ombre  & de  la  lu- 
mière, ij6 

LXV.  Rec.  Maniéré  d’imiter  les  Illumina- 
tions , 188 

Diverfes  Récréations  qui  fe  font  par  adrejfe 
& par  méchanique , 192 

LXVI.  Rec.  La  Piece  de  monnaie , 1 93 

LXVII.  Rec.  Faire  revivre  un  oifeau  qu’on 
a pilé  dans  un  mortier , 195 

LXVIII.  Rec.  Faire  une  Omelette  dans  un 
chapeau , 198 

LXIX.  Rec.  Les  Pièces  changeantes , 200 

LXX.  Rec.  Cinq  quarrés  égaux  étant  don- 
nés, en  former  un  feul  quarré , 202 

LXXL  Rec.  Or  géométrique , 203 
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Supplément  aux  Récréations  magnétiques 
Contenues  au  premier  Volume  de  cet  Ou- 
vrage, 20$ 

Obfervation  fur  la  maniéré  de  conflruire  & 
d'aimanter  les  barreaux  d'aimans  artifi- 
ciels > 20  6 

LXXII.  Rec.  Aimanter  une  pincette  fur  le 
champ  en  la  frappant  fur  lé  plancher  y 

%n 

LXXIII.  Rec.  Les  petits  doux , n$ 

LXXIV.  Rec.  L’Horofcope  fortuné , 215 

LXXV\  Rec.  Arrêter  le  mouvement  d'une, 
montre  à volontée , 223 

LXXVI  & derniere  Rec.  Boëte  aux  de\  par 
réflexion , 224 

Obfervation  générale  fur  les  Récréations 
contenues  en  cet  Ouvrage , 229 

Fin  de  la  Table  du  quatrième  & dernier 
Volumg, 
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